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LE CHOMAGE
ET

LA PROFESSION



Dans le flot montant des publications consacrées au phénomène

économique du chômage^ on peut distinguer deux grands courants :

Vun d''art social^ Vautre scientifique

.

Ce que l'on étudie le plus souvent à propos du chômage, ce sont

les moyens de lutter contre lui : travaux de secours, placement,

assurance, etc. Les applications faites de ces divers procédés

en diverses circonstances sont décrites, commentées^ appré-

ciées; les meilleurs remèdes, ou du moins les plus inojfensifs, sont

prônés.

Si utile que soit, pour la politique sociale, cette œuvre d'infor-

mation, elle ne se suffit pas à elle-même. Pour combattre efficace-

ment le chômage, il faudrait avant tout savoir en quoi consiste ce

phénomène, quelles sont jses lois. L'acquisition de ces connais-

sances fait l'objet d'un deuxième groupe de travaii.v, alliant, de

façon inégale, la documentation pure et simple à l'élaboration

scientifique des données recueillies.

C'est à cet ordre de recherches que se rattache l'étude suivante :

son objet précis est d'examiner, à l'aide des statistiques disponibles,

s'il existe un rapport entre l'inactivité temporaire des profes-

sionnels et l'industrie à laquelle ils appartiennent.

Le rapprochement des grands recensements professionnels

français et allemands témoigne, à notre avis, que ce rapport existe;

que, d'un groupe professionnel à Vautre, le taux du chômage varie,
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et que sa valeur relative reste, au sein de chaque groupe, d'une

constance remarquable.

Il existerait donc, s'il nous est permis d''emprunter à la mathé-

matique son langage précis., un véritable coefficient professionnel

du chômage.

La détermination de ce coefficient nous paraît constituer pour

rétude du chômage et la recherche de ses lois un point de départ

nécessaire et fécond. Obtenir Vacquiescement du lecteur à cette

modeste conclusion, sera notre seule ambition.



LE CHOMAGE
ET

LA PROFESSION

CHAPITRE PREMIER

Définition du cliômage et objet de la présente étude.

§ I.
— DÉFINITION PROVISOIRE DU CHÔMAGE.

L'observation statistique du chômage
,
première et

nécessaire étape dans la recherche de ses lois, se heurte

à une difficulté initiale, dont bien peu d'auteurs ont pleine-

ment conscience: l'absence d'une définition précise du

phénomène. La seule notion sur laquelle il y ait unanimité

et qu'on puisse, par conséquent, accepter comme point

de départ de l'étude, est celle qui voit dans le chômage

l'état exceptionnel d'oisiveté d'une personne habituelle-

ment occupée. Précisons-la le plus possible, en nous

reportant au système économique actuel. ^Admettons que

les personnes, qui travaillent habituellement, exercent une

profession, qu'on ne considère en elles que leur travail

professionnel, et plus spécialement leur travail rémunéré,

le seul qui joue un rôle dans les échanges économiques,

et nous pourrons dire que le chômage est Vabsejice excep-

tionnelle de travail rémunéré chei un professionnel^

i

' Celle définilion convienl particulièrement au mot français de chômage.

En allemand, le mot arbcitslosigkeit, en anglais celui de uiicmployment, eu

italien nn^me celui de disoccupa:{i(me
,
expressions f|u'<)n considère en général

comme synonymes de notre mot clt<h)iap;c, ont un sens i)lus restreint que celui-
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Dès qu'on examine cette notion d'un peu près, son

obscurité, son insuffisance apparaissent. Elle limite aux

seuls professionnels le risque de chômage; or, entre

les professionnels et les non- professionnels, il existe

une masse de demi-professionnels, apprentis, vieillards,

femmes aidant leurs maris, rentiers partiellement occupés,

vagabonds, demi-valides, etc., et Ton peut se demander

si l'oisiNCté de toutes ces catégories de personnes est ou

non du chômage.

Parmi les professionnels eux-mêmes, des sous-distinc-

tions semblent utiles à faire. Lorsqu'un professionnel est

riche, ou lorsqu'il travaille pour son propre compte, son

oisiveté est rarement appelée chômage. Même parmi les

salariés des classes sociales inférieures, il semble qu'on

doive distinguer encore ceux qui ont habituellement une

place fixe chez autrui des ouvriers à domicile, les travail-

leurs qualifiés des simples manœuvres, etc.

Â côté des modalités dans la situation économique du

travailleur, il y en a d'autres relatives à l'absence de travail,

et dont il semble qu'il faudrait également tenir compte;

n'esl-il pas irrationnel de confondre en une seule notion

le chômage légal des jours fériés, la grève, le lock-out, le

çhùmaLS,&d\ide dignilé, le chômage accompagné de maladie,

et enfin le manque d'ouvrage atteignant, contre leur gré,

des travailleurs valides.

Dans ce dernier cas lui-même, des nuances complémen-

taires apparaissent : rupture ou non-rupLure du contrat de

travail, durée de l'oisiveté déterminée ou au contraire

illimitée, durée de celte même oisiveté brève ou au con-

traire s'étendant à plusieurs semaines (mortes-saisons).

Notre définition ignore toutes ces nuances.

ci
;
l'analyse sémantique qui suit s'applique pourtant mutatis mutandis à ces

vocables étrangers, car on peut se demander à leur sujet si, entre le phéno-

mène qu'ils désignent et les autres absences de travail, il y a ou non une diffé-

rence profonde, et c'est précisément la question que soulève notre définition.
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On peut enfin lui reprocher à volonté, soit d'être trop

étroite, soit d'être trop ample. Nous appelons chômage

l'état d'oisiveté exceptionnelle des professionnels, mais

n'y a-t-il pas des professionnels, par exemple les dockers

de Londres, qui souffrent du chômage d'une façon chro-

nique, et non plus exceptionnelle? Est-il d'autre part indis-

pensable qu'il y ait oisiveté pour qu'il y ait chômage? Un

professionnel qui est privé de son occupation habituelle

et doit se contenter d'un travail temporaire étranger à sa

profession, n'est-il pas un chômeur?

Tandis que ces extensions du concept de chômage sont

généralement acceptées par la classe ouvrière, on trouve,

du côté patronal, des restrictions de ce même concept.

Pour beaucoup de chefs d'industrie par exemple, il n'y a

chômage que lorsque les instruments de production

restent inutilisés.

Certains théoriciens semblent même penser qu'on doit

calculer la différence existant entre les insuffisances et les

excès de main-d'œuvre susceptibles de se produire à la

fois dans un pays donné et égaler le chômage à cette seule

différence \

Nous sommes loin d'avoir ainsi épuisé la liste des

caractères existant, soit dans le travailleur, soit dans

l'absence de travail, et dont il semble qu'ii faudrait tenir

compte, pour donner du chômage une définition exacte.

Mais nous en avons assez dit pour montrer l'insuffisance

de celle que nous acceptons.

' Voir l'indication de ce point de vue dans une note de M. Guillain, direc-

teur au Ministère dos Travaux publics, insérée au Rapport sur la question du

chômage (Publications du Conseil Supérieur du Travail). Paris, Imprimerie

nationale, d89G, p. 356. L'auteur commence par distinguer le chômage des

exploitations de celui des individus. Se limitant au premier, il l'étudié dans

les industries extraclivcs et rappelle qu'au cours du xix° siècle ces dernières

ont périclité dans certaines régions, tandis qu'elles se déveloi^paienl dans

d'autres. Dans ces cas-là, dit-il, « il a pu y avoir, et il y a eu, des dépla-

cements de main-d'œuvre d'un district sur un autre, on ne |)eut pas dire

qu'il y ait eu des chômages ».
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§ II. — Nature de la recherche suggérée par la définition

PRÉCÉDENTE.

Telle qu'elle est, la notion courante du chômage suffit

pourtant à nous orienter dans l'étude du phénomène et

remplit ainsi sa fonction essentielle.

Elle met en pleine lumière ce fait que le chômage est

l'état d'inutilisation ou d'anéantissement temporaire d'une

force de travail professionnel. Sous le chômeur, par

conséquent, elle nous montre le professionnel, et ce

simple rapprochement nous ouvre de vastes horizons : qui

dit professionnel dit dipision du travail, spécialisation des

travailleurs dans les diverses branches de la production

sociale. Le caractère essentiel, au point de vue social, du

professionnel, est le fait qu'il exerce telle ou telle profes-

sion, qu'il collabore à telle ou telle industrie.

Les chômeurs, étant des professionnels, doivent donc

être distingués avant tout selon leur industrie particulière.

Pas plus qu'on ne peut confondre le travail d'un mécani-

cien et celui d'un médecin, on ne peut confondre leur chô-

mage
;
qu'elles soient au repos ou en action, leurs forces

de travail sont et restent des grandeurs d'ordres différents.

Cette distinction nécessaire des chômeurs selon leur

profession, qui apparaît comme un corollaire de notre

définition, s'est depuis longtemps imposée à la pratique.

Parmi les remèdes au chômage, il en est en effet au moins

deux, l'assistance par le travail et le placement, dont

l'application n'est efficace que si la profession des chômeurs

est connue, et si l'on peut ainsi leur procurer un travail en

rapport avec leurs aptitudes. Ce motif pratique explique

que presque toutes les statistiques de chômeurs classent

ceux-ci plus ou moins sommairement selon leur industrie

ou profession. Notre définition nous conduit logiquement

à fixer d'abord notre attention sur cette répartition.
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Lorsque, en comptant des chômeurs, nous les classons

par professions, nous formons ce qu'on peut appeler une

série statistique, c'est-à-dire que nous remplaçons l'obser-

vation statistique unique que serait leur décompte sans

cette sous-distinction, par plusieurs observations dis-

tinctes, observation du nombre des maçons chômeurs, de

celui des tailleurs chômeurs, de celui des boulangers

chômeurs, etc.. '.

Le grand avantage des séries statistiques par rapport

aux chiffres uniques est qu'elles fournissent la matière

de comparaisons, grâce auxquelles l'importance relative

des chiffres qui les composent peut être appréciée. Ces

comparaisons sont le plus souvent présentées sous la

forme de pourcentages, rapportant les chiffres de la série

à un étalon unique qui est tantôt leur total (pourcentages

de répartition), tantôt une grandeur typique quelconque

(pourcentages indépendants) °.

Bien qu'elles présentent un certain intérêt, on ne peut

dire que ces comparaisons statistiques, lorsqu'il s'agit de

chômeurs, satisfassent l'esprit. Reportons-nous de nou-

veau ci notre définition, et nous verrons pourquoi cette

impression d'insuffisance est légitime.

Le chômage, avons-nous dit, est la non-utilisation

d'une certaine force professionnelle. Mais cette non-

utilisation, nous ne pouvons en apprécier l'impor-

tance que si nous savons combien de force est, par

ailleurs, employée. Perdre 1 sur 10.000, c'est perdre

moins que 1 sur 100. Les forces professionnelles for-

ment un total dont une certaine fraction est perdue ou

non employée : la valeur relative de la fraction ne peut être

' Voir au sujel des séries slalisliques en général, ni/ra, chap. IX.

= On calculera par exemple combien, sur un total de 100 chômeurs, ou pour
100 maçons en chômage, existent de chômeurs tailleurs, cordonniers, etc. Le
premier calcul donne des poiirccnlat^os de réparlilion, le deuxièmes des pour-

centages indépendants.
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connue que si l'on connaît le total duquel elle est déduite.

Notre définition attire donc l'attention sur ce fait

capital que, pour mesurer réellement le chômage, il faut

rapporter le nombre des chômeurs au nombre total des

travailleurs. Au lieu de nous contenter de compter les

chômeurs et de les répartir par groupes professionnels,

il faut que nous sachions'' aussi combien il y a de travail-

leurs dans ces mêmes groupes professionnels et que

nous établissions le rapport de ces deux chiffres.

Nous obtenons ainsi une série statistique de valeurs

relatives qu'il ne faut confondre ni avec les pourcentages

de répartition, ni avec les pourcentages indépendants

mentionnés plus haut. Maintenant, en effet, ce n'est pas

un phénomène seulement qui est observé et mesuré, soit

avec un étalon, soit avec un autre, mais bien le rapport

de deux phénomènes, tous deux variables. Les pourcen-

tages de ce type pourraient être appelés pourcentages de

fréquence et la série qu'ils forment série composite par

opposition aux séries simples ne portant que sur un

seul phénomène '.

D'après cette définition, ce que nous devons tâcher

d'obtenir comme observation statistique du chômage, c'est

une série composite de pourcentages de fréquence con-

cernant le chômage des divers groupes professionnels".

' Presque tous les décomptes de laits sociaux comportent, pour être

instructifs, des rapprochements de ce genre. Un fait social est un fait qui

affecte à la fois un plus ou moins grand nombre de membres d'un groupe

social donné. L'importance du fait se mesurera au rapport du nombre d'indi-

vidus affectés avec celui des individus susceptibles d'élre affectés; c'est ainsi

c|u'on compare le chiffre des morts à celui des vivants, le chiffre des nais-

sances à celui des adultes, le chiffre des divorces à celui des mariages, etc.

- Notons que, quand une série de ce type est établie, il peut être avan-

tageux de substituer aux chiffres réels dont elle est composée les valeurs

relatives de ces chiffres, par rapport à un étalon conventionnel, fonction de la

série elle-même. Les grandeurs relatives ainsi obtenues sont évidemment très

abstraites, puisque ce sont des proportions de proportions
;
pourtant, elles sont

logiquement équivalentes aux pourcentages de répartition ou indépendants,

calculés d'après les nombres entiers d'une série simple.
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§ III. — Portée scientifique de la recherche proposée :

ELLE vise a déterminer DES COEFFICIENTS PROFESSIONNELS DE

CHÔMAGE.

Une recherche statistique de cet ordre est-elle, pour

l'élude scientifique du chômage, un point de départ

satisfaisant ? Nous achemine-t-elle vers la connaissance

des lois du phénomène ?

Pour nous en rendre compte, le plus simple est de

reprendre, en nous plaçant au point de vue causal,

l'exposé que nous venons de faire. Nous avons adopté

une définition du chômage, et indiqué l'étude que suggère

cette définition. Nous devons voir maintenant si le phéno-

mène en question paraît susceptible de rentrer dans un

système de relations causales, et si la recherche projetée

permettra de découvrir ces relations.

A. — Valeur scientifique de la définition provisoirement adoptée.

Considérée au point de vue causal, notre définition

paraît tout d'abord trop large. Telles formes particulières de

chômage, comme le chômage-grève ou le chômage-mala-

die, paraissent si évidemment dues à l'état affectif ou phy-

sique du travailleur, qu'il semble fâcheux dé les confondre

avec telles autres formes, comme le manque d'ouvrage, pour

rechercher une cause commune aux unes et aux autres.

Si l'on examine les choses de plus près, la confusion

provisoire se justifie pourtant. Nous ne pouvons, en effet,

considérer les opinions que nous avons, quant aux liens

existant entre telle espèce de chômage et tel autre phéno-

mène, que comme des hypothèses à vérifier expérimen-

talement, et il est de bonne méthoç)'_- de faire cette vérifi-

cation en commençant par l'hypothèse la plus simple.

Or celle-ci est, en l'espèce, que le phénomène du
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chômage est bien, par sa nature intime, tel que le définit

le bon sens populaire. Nous devons donc accepter provisoi-

rement cette définition, quitte à adopter ensuite, si nous ne

pouvons faire rentrer le chômage ainsi défini dans aucun

rapport constant, une notion plus restreinte de l'inaction

temporaire.

La nature même des documents, à l'aide desquels nous

pouvons étudier le chômage, nous impose d'ailleurs cette

méthode, car s'il existe bien certaines statistiques consa-

crées exclusivement au chômage-grève ou au chômage-

maladie, la même spécialisation n'existe pas pour les

autres types de chômage, et par conséquent la confusion

ne peut être complètement évitée.

B. — Portée scieittifiqiie de la recherche projetée.

11 s'agit alors de vérifier si la recherche particulière

projetée est susceptible de nous faire apercevoir les lois

du phénomène, auti-ement dit, si elle nous permettra de

découvrir un phénomène logiquement antérieur au chô-

mage qui, lorsque le chômage augmente ou diminue,

prenne lui-même des valeurs croissantes ou décroissantes.

Ce but ne peut être atteint qu'aux trois conditions sui-

vantes :
1" avoir du chômage une notion numérique

;

2° -disposer d'une série de valeurs du chômage; 3° avoir

relevé ces valeurs dans des circonstances telles qu'on

puisse noter éventuellement dans les mêmes circonstances

la valeur de la cause inconnue. Comparons avec les

trois articles de ce programme notre projet d'étude :

1'' 11 nous faut d'abord avoir du chômage une notion

numéricfue. Le taux de chômage est une notion de celte

nature, préférable à la notion analogue, mais plus gros-

sière, que fournit le nombre des chômeurs tout seul;

2° 11 nous faut, en outre, avoir non pas une mesure
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isolée du chômage, mais une série de mesures; c'est-à-dire

qu'il faut former un certain nombre de groupes d'indi-

vidus, et que chacun de ces groupes doit se distinguer

de ses voisins par la valeur ou la qualité variable que

prend, dans son sein, un phénomène donné. Ce phéno-

mène, devant par hypothèse être présent dans chacun des

individus observés, ne peut être qu'une des nuances, une

des modalités existant à la fois chez les travailleurs occupés

et chez les chômeurs, et mentionnées dans notre premier

paragraphe : la modaWlé profession est du nombre; elle

peut donc bien être prise comme variable de notre série

de taux de chômage;

3° Arrivons maintenant au troisième article de notre

programme : il faut que les circonstances, dans lesquelles

le chômage est observé, soient aussi celles où sa cause

éventuelle se produit. Traduit en langage statistique, ceci

signifie que le phénomène pris comme variable pour notre

série de taux de chômage doit pouvoir servir également

de variable à une série de valeurs du phénomène consi-

déré comme la cause du chômage. Il doit donc être pré-

sent dans la cause du chômage comme dans le chômage

lui-même; et, comme en fait on ne peut séparer le chô-

mage et ses causes du travailleur chômant, ce phénomène

pris comme variable devra exister dans le travailleur dès

avant le début du chômage. Cette condition est remplie,

comme la précédente, par la modalité profession.

Notre programme d'étude statistique peut donc légiti-

mement servir de base à une recherche méthodique des

causes du chômage; le jour où nous saurons comment le

chômage varie d'une profession à l'autre, nous saurons

aussi comment, dans ces mêmes circonstances, doit varier

la cause du chômage, et ce rythme connu nous permettra

de reconnaître la cause en question parmi les divers

phénomènes en rapport hypothétique avec le chômage.
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C. — Nature des 7~apports étudiés.

Les rapports entre la profession et le chômage, nous

mettant sur la voie des causes du chômage, peuvent être

considérés eux-mêmes comme des rapports de causalité

indirecte entre la profession et le chômage. Si, en effet, la

cause inconnue du chômage varie d'une profession à

l'autre, il est logique de supposer que la nature de la pro-

fession agit sur cette cause, ce qui implique qu'elle exerce

indirectement une influence sur le chômage.

Cette influence, que nous nous proposons d'étudier,

peut être, remarquons-le, mesurée numériquement. Suppo-

sons, par exemple, que nous considérions dans un milieu

économique donné les deux groupes professionnels de la

boulangerie et de la boucherie, et que nous constations

des taux de chômage de 7 0/0 dans le premier et de 4 0/0

dans le deuxième. Nous pouvons, par convention, égaler

à 1 l'influence exercée par la boulangerie sur le chômage

et nous pouvons dire alors que l'influence de la bou-

cherie vaut 4/7 de celle de la boulangerie. Inversement, si

nous prenons le taux de la boucherie comme étalon, nous

pouvons dire que l'influence de la boulangerie est 7/4 fois

plus forte que celle de la boucherie.

Les valeurs relatives des taux les uns par rapport aux

autres mesurent donc les influences respectives des

diverses industries sur le chômage, et peuvent être consi-

dérées, en quelque sorte, comme des coefficients profes-

sionnels de chômage.

§ IV. — Intérêt pratique de la recherche. Délimitation précise

DU problème étudié.

L'expérience déjà acquise tend à montrer que ces coef-

ficients, une fois déterminés, ne seraient pas tous égaux à



INTÉRÊT PRATIQUE DE LA RECHERCHE 13

l'unité; qu'en fait, d'une profession à l'autre, on trouverait

des taux de chômage différents.

Celte diversité apparut, d'une façon très frappante,

lors du fameux essai d'assurance obligatoire de Saint-

Gall. Un des principaux motifs de l'échec de cette tentative

fut l'hostilité que lui témoignèrent les ouvriers peu exposés

au risque de chômage, qui se plaignirent de payer pour

les autres. L'étude postérieure des opérations de la Caisse

d'assurance montra que cette différence de risque existait

réellement et correspondait à une différence de profession

Que valait exactement cette différence de risque? Com-
ment se classaient à ce point de vue les diverses profes-

sions? C'est ce que l'expérience trop limitée de Saint-

Gall ne permit pas de dire, et c'est ce qu'on ne sait pas

encore actuellement. C'est pourtant ce qu'il serait indispen-

sable de connaître, si l'on voulait pratiquer avec sécurité

le remède le plus en faveur actuellement dans la lutte

contre le chômage : l'assurance.

La recherche statistique que nous suggère notre défi-

nition aurait donc, outre son intérêt scientifique, et malgré

une apparence très abstraite, un intérêt pratique immé-

diat et considérable : celui de déterminer la valeur du

risque professionnel de chômage. Presque tous les auteurs

ont aperçu l'importance de cette donnée et il n'en est

guère qui n'aient présenté sur les variations du taux de

chômage d'une industrie à l'autre, sur les variations du

risque professionnel de chômage, quelques observations.

Mais la question n'a fait encore l'objet d'aucune élude appro-

fondie, et aucune notion générale, aucune connaissance

réelle ne se dégagent des bribes d'informations ou de

commentaires répandues çà et là dans la littérature du sujet.

' Cf. I^. Hoffmann. Die Arbeitslosenversichcrung der Stadt St-Gallen (m

Statistik des Kantons St-Gallen XI Heft.) Sl-Gall 1898.
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La diversité même du vocabulaire employé empêche les

idées de se préciser. Les publications françaises, par

exemple, parlent tantôt de variations dans l'étendue \ l'in-

tensité^ ou l'importance^ du chômage, tantôt de différences

dans le nombre proportionnel des chômeurs de chaque

industrie\ Le professeur Schanz ^ traite la même ques-

tion sous la rubrique Degré du chaînage selon les profes-

sions. H. Greulich" se sert de la même expression et

emploie le mot intensité pour désigner la durée du

chômage. Ce dernier terme, dans la récente enquête

officielle allemande ', s'applique à tout rapprochement

enire un nombre de chômeurs et un nombre de travail-

leurs, à (juelque point de vue qu'on les compare. Ce rap-

prochement, lorsqu'il concerne exclusivement le fait

même du chômage, est appelé parfois dans le même docu-

ment degré de chômage^. De ces degrés, il est formé

ailleurs une échelle du chômage'^ Enfin, l'expression risque

professionnel^" se rencontre également.

Chez tous les auteurs, la même indétermination du

vocabulaire se retrouve^ témoignage frappant de l'incerti-

tude des notions. On en arrive à se demander si notre

ignorance ne lient pas simplement au fait qu'il est impos-

sible de préciser la valeur des taux professionnels de

' Voir le Rapport sur la question du chômage cité plus haut, p. 293.

^ Voir ibid., p. 292.

Voir ibid., p. 301.

' Voir Résultats statistiques du Recensement général de la population

effectué le 24 mars igoi, Paris, Imprimerie nationale, 1906, t. IV, p. 324.

Voir G. ScHANz. Neue Beitràge pir Frage der Arbeitslosenversicheriing

Berlin, Heymann, 1897.

" Voir Secrétariat ouvrier suisse : Le Chômage et les Bourses du travail.

Rapport au Département fédéral du Commerce et de l'Industrie. Genève, 190'4,

p. 50.

' Voir K visERLicHES STATiSTiscHES Amt. Die Versicherung gegen die Folgen

der Arbeitslosigkeit, im Ausland iind im Deutschen Reich, Berlin, Heymann. 1906.

' Voir id. ibid., p. 407.

" Voir id. ibid., p. 390.

Voir id. ibid., p. 393.
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chômage. C'est ce que semble dire G. Schanz dans son

premier ouvrage ^ J.-A. Hobson dénonce, lui aussi,

Timperfeciion des données statistiques existantes, mais,

au lieu de l'attribuer à la nature des choses, il s'en prend,

non sans ironie, à la mauvaise volonté des adminis-

trations publiques"-.

ïl est certain que les documents dont nous disposons

pour étudier statistiquement les rapports existant entre

l'industrie et le chômage sont imparfaits. On peut néan-

moins tirer, croyons-nous, des chiffres qu'ils contiennent

un peu plus qu'on n'a fait jusqu'à présent. S'il est impos-

sible d'établir dès maintenant une liste définitive de coef-

ficients professionnels de chômage, on peut rechercher

quelle est leur physionomie générale. Il serait, par

exemple, important de savoir s'ils sont ou non très diver-

sifiés ; si l'influence particulière de chaque industrie sur

le taux de chômage est plutôt constante, ou au contraire

instable. On peut, enfin, chercher si cette influence

s'exerce semblablement sur tous les genres de chômages,

ou si elle varie, lorsqu'on fait varier tel ou tel caractère

secondaire de l'absence de travail.

Cette dernière recherche jetterait sur l'ensemble de la

question du chômage beaucoup de lumière, puisqu'elle

nous renseignerait sur la généralité des rapports qui

pourraient être découverts. Elle est faciliTée par la dis-

parité des documents disponibles. Supposons, par

exemple, que tel document porte seulement sur les chô-

' G. Schanz Zttr Fragc der Arbeitslosenversicherung, Bambcrg-, 1895, p. 81.

« En celte matière, écrit l'auteur, tout change constamment et il semble m(>me

(|ue plus on va, plus s'éloigne la possibilité d'élablir, sur des bases tcchniijuo-

menl satisfaisantes, une assurance contre le chômage. »

« Nos inlormatians stalisliqucs, honteusement imparfaites, fournissent

tout juste le fondement d'ignorance nécessaire, pour faire, des (|ueslions

emijarrassantes, d'officielles et discrètes réponses. » ,I.-A. Moiison, 'J'Iie

Problem of the Unemployed, 2" édil., London. Melhuen, 1904, p. 11.
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meurs valides et que tel autre vise exclusivement les

malades : s'il est constaté que, d'un groupe professionnel

à l'autre, les taux de ces deux types de chômage varient

semblablement, il faudra admettre que l'influence exercée

sur eux par la profession est la même, que, par conséquent,

au regard du facteur profession, le rôle du facteur

maladie est secondaire. Ainsi, la diversité des statistiques,

dénoncée par la plupart des auteurs comme l'irrémé-

diable défaut des documents existants, peut, dans une

certaine mesure, favoriser l'élaboration scientifique de

ces mêmes documents.

Obligé de faire un choix parmi les sources à analyser

et, par suite, parmi les genres de chômages à observer,

notre attention se portera naturellement d'abord vers le

chômage involontaire des travailleurs valides appartenant

à la classe sociale des preneurs d'ouvrages.

Ce type particulier d'inaction pose, en effet, dans les

sociétés modernes, tant par ses conséquences lamentables

que par son apparente iniquité, le plus angoissant des

problèmes. C'est à lui qu'on pense surtout lorsqu'on parle

du chômage sans épithéte, c'est lui qui a fait jusqu'ici

l'objet des plus importantes statistiques et des plus nom-

breuses éludes. Il est vrai qu'on l'observe rarement à

l'état pur et que, le plus souvent, tous les genres d'inaction

des travailleurs salariés sont englobés sans distinction

dans les statistiques établies.

De toutes façons, le choix fait n'a pas d'importance

théorique, puisqu'il n'implique aucun jugement sur l'iden-

tité ou la dissemblance des divers types de chômage.

Nous devrons seulement préciser la signification des

chiffres étudiés, afin d'éviter dans nos conclusions éven-

tuelles toute généralisation prématurée.
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Les Sources. — Inventaire méthodique des statistiques

relatives au ciiômage, classées selon le phénomène
observé.

Même en bornant notre étude à cette forme particu-

lière de chômage qu'est le manque d'ouvrage des salariés

valides, nous nous trouvons encore, au moment de l'en-

treprendre, en présence d'observations disparates, portant

sur toute une gamme de phénomènes différents. Cette

diversité ne saïu'ait nous surprendre, puisque nous avons

reconnu que toute distinction entre les cas de chômage

était factice. Telle statistique confond le type d'inaction

qui nous intéresse spécialement avec d'autres espèces

de chômage; telle autre raffine au contraire sur les dis-

tinctions et se limite à telle ou telle catégorie de salariés,

à telle ou telle forme spéciale de manque d'ouvrage.

Autant il se fait de ces sélections, volontaires ou non,

autant de fois la matière étudiée est différente. Ce n'est

pas tout. Le manque d'ouvrage, seul ou associé à d'autres

formes d'inaction, n'a donné lieu jusqu'à présent qu'à des

observations de médiocre valeur. Il n'est pas noté d'office,

d'une façon continue, par les administrations publiques,

mais a fait seulement l'objet d'enquêtes isolées, par

lesquelles son rythme dans le temps n'est pas révélé.
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On a donc été amené à utiliser, comme sources d'infor-

mations complémentaires, d'autres statistiques, portant

sur des phénomènes supposés en rapport avec le chô-

mage, mais plus aisément connus que lui, et plus régu-

lièrement enregistrés. De là, toute une diversité de docu-

ments, dont l'inventaire méthodique est le préambule

indispensable de notre élude.

A la base de cet inventaire, il est commode de poser

la distinction que nous venons d'indiquer entre les docu-

ments ayant trait au chômage lui-même et ceux ayant trait

à des indices du chômage ^

Ces indices peuvent eux-mêmes se diviser en deux

catégories, selon leur degré de connexité avec le chô-

mage. Les uns sont des phénomènes affectant des chô-

meurs, mais n'affectant pas qu'eux; les autres sont des

phénomènes affectant exclusivement des chômeurs, mais

n'affectant pas tous ceux du milieu considéré ^ La

deuxième catégorie, plus proche du chômage proprement

dit que la première, peut être appelée celle des phéno-

mènes directement connexes au chômage; et la première

celle des phénomènes indirectement connexes, ou sim-

plement symptomatiques.

' Cette distinction est courante dans la science, depuis les travaux de

G. Schanz. Nous en acceptons le principe, mais croyons devoir ranger parmi

les données indicielles certains chiffres généralement considérés comme relatifs

au chômage lui-même.
- Nous écartons de la liste des indices du chômage un certain nombre de

phénomènes mentionnés parfois comme tels, et qui formeraient alors une

troisième catégorie de symptômes, mais dont le lien avec le chômage est trop

lointain pour qu'on puisse en faire état : par exemple, le mouvement du com-
merce extérieur, de l'émigration, des faillites, des mariages, des encaisses de

banques, des prêts sur gages, etc.
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§ I. — Statistiques visant des phénomènes symptomatiques

DU CHOMAGE.

Parmi les indices de la première catégorie, il convient

de citer d'abord, en raison de leur notation officielle en

divers pays, les chiffres relatifs aux bureaux de place-

ments non commerciaux : le rapport du nombre des

places demandées à celui des places offertes, ou des

placements effectués, diminue lorsque la production

industrielle est intense et augmente lorsqu'il y a stagna-

tion. Il peut donc passer pour un indice de chômage,

mais cet indice est extrêmement vague, car les fluctuations

des offres d'emploi, et celles des placements effectués,

ne se reflètent que très imparfaitement dans les opéra-

lions des bureaux.

Cette statistique est particulièrement intéressante en

Allemagne, où les bureaux de placement « d'intérêt public »

ont pris le développement que l'on sait. Elle est résumée

mensuellement dans le Reichsarbeitsblatt.- Elle l'était,

avant la création de ce périodique, dans la revue Der

Arbeitsmarkt, fondée en 1897 par le D' Jastrow. En
France, des données analogues à celles de l'Allemagne,

mais infiniment plus fragmentaires et moins significatives,

sont publiées mensuellement dans le Bulletin de l'Office du

travail^.

Une autre source de renseignements intéressants.

' On trouvera d'autres indications bibliographiques concernant le place-

ment, tant municipal que syndical, dans les,divers pays, dans : Emil Kruger
Bibliographie der Arbeitslosenfilrsorge, Berlin, Troschel, 190''i, p. 7, 41, 49, etc!

Sur l'état actuel du placement en Allemagne, on consultera avec intérêt :

Louis Varlez, Rapport sur les bureaux de placement en Allemagne, broch. 71 ]).,

Gand, Nouvelle Imprimerie, 1904, et le tome II de Die Versicherung gegen
die Folgen der Arbeitslosigkeit im Ausland und im Deutschen Reich, 13cr-

lin, Heymann, 1906.

Nous avons déjà cité et mentionnerons fréquemment au cours de notre étude
cette remarquable publication de l'Office impérial allemand de Slalislique. Nous
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mais spéciaux à l'Allemagne, est la statistique des caisses

d'assurance-maladie'. Certaines de ces caisses commu-
niquent chaque mois à l'Office impérial de Statistique le

nombre de leurs membres payants. Or la loi autorise

les chômeurs par manque d'ouvrage à suspendre le

payement de leurs cotisations : les fluctuations du

nombre des cotisants sont donc, dans une certaine

mesure, fonction de l'activité industrielle. Mais comme
elles dépendent en même temps d'autres facteurs plus

importants, en particulier des variations dans le nombre

des astreints à l'assurance, leur valeur comme indice de

chômage reste médiocre "-. A côté de l'assurance-maladie

et de la même manière qu'elle, l'assurance-invalidité

est également utilisée par l'Administration allemande

comme source indirecte d'informations quant au chômage.

On peut de même considérer comme symptômes des

fluctuations du chômage les variations dans le nombre des

vagabonds ou mendiants, ou dans celui des indigents ^

Un autre phénomène économique qui paraît, lui aussi,

tenons à rappeler qu'elle est due au D' Léo, conseiller de gouvernement. Nous
adopterons pour la désigner ultérieurement l'abréviation : Enquête allemande.

Sur la valeur des chiffres fournis par les bureaux de placement, comme
indices de chômage, voir : G. Schanz, Zur Frage der Arbeitslosenversicherung,

p. 85; voir également Jastrow, Die Krisis auf dem Arbeitsmarkt (tome V de

la collection Die Stôrungen im deutschen Wirtschaftsleben wàhrend der Jaltre

jgoo ff.), et du môme So^ialpolitik und Verwaltungswissenschaft, tome \, Ar-

beitsmarkt und Arbeitsnachweis, Berlin, 1902.

' Publiée, comme la précédente, dans le Reichsarbeitsblatt et avant son

apparition dans l'Arbeitsmarkt. Tableaux remontant à 1895 et s'étendant

jusqu'à 1902 dans l'ouvrage cité plus haut du D' Jastrow.
' Une circonstance de fait qui enlève beaucoup de valeur à cet indice est

que, jusqu'ici, 20 0/0 à peine des caisses communiquent leurs chiffres à l'Ad-

ministration. Le passage des assurés d'une caisse notée dans la statistique à

une caisse non notée apparaît donc comme une diminution du chiffre des coti-

sants et fausse d'autant la signification des fluctuations notées. Cf. Enquête

allemande, t. I, p. 401. Voir quelques statistiques fragmentaires de caisses de

maladies dans Schanz : Zur Frage, etc., annexes 1 à 7.

^ Voir, à ce sujet, W.-H. Beveridge, The making of paupers, in Toynbee
Record, novembre 1904. (Rapprochement intéressant entre la courbe du
chômage dans les Trade-Unions anglaises et celle des indigents admis dans
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influencé par le chômage est la circulation des ouvriers

d'une ville à l'autre. Or cette circulation laisse une double

trace : c'est, d'abord, l'inscription des « trimardeurs »

dans les refuges ou auberges spécialement affectés à

leur usage*; c'est, ensuite, pour certains groupements

syndicaux, la distribution de viatiques. 11 y aurait donc

là de nouveau dés indices utilisables.

Mentionnons enfin un groupe de données dont l'obser-

vation passe pour particulièrement instructive et a donné

lieu déjà à d'intéressants travaux, ce sont celles qui con-

cernent les fluctuations du personnel employé dans les

grands établissements industriels. L'Administration du

Massachusetts, par exemple, relève annuellement, depuis

1886, les effectifs employés dans les principales usines

de l'État ^ Des données semblables ont été recueillies en

Pensylvanie pour les années 1892 à 1901 ^ et en Suisse,

pour l'année 1888*; la Belgique, dans son grand recen-

sement industriel de 1896, a fait une recherche ana-

logue, en notant pour chaque établissement industriel la

période des mortes saisons ^ En Angleterre, la Labor

les Workhouses.) Voir également Jastrow, op. cit. — Le Bulletin de VOffice

du Travail français a publié avec la même intention, depuis sa création jus-

qu'à 1900, la statistique des asiles de nuit parisiens.

' Forme d'assistance particulièrement développée en Allemagne sous le

nom de Naturalverpjlegungestationen et de Herbergen ^iir Heimat.
^ Cf. Statistique annuelle des manufactures et spécialement pour la période

1889-1893, le XXIV" rapport annuel du Bureau of Statistics of Labor. Une
recherche du même ordre, mais plus complète, a été faite dans ce même État

<le Massachusetts lors de son recensement de 1905. Voir Massachusetts

Labor Bulletin, février 1907.

' Voir puijlications du Bureau of Industrial Statistics of Pennsylvania et

Second Séries of Memoranda... prepared in the Board of Trade... on british

and foreign trade and industrial conditions. Londres p. 125. Nous dési-

gnerons dorénavant ce document officiel anglais sous l'alirévialion : Second
Séries of Memoranda.

* Voir Secrétariat ouvrier suisse. Le Chômage et les Bourses du travail

Genève, 1904, p. 23, d'après le Recensement suisse des établissements indtislriels

en i888.
^ Cf. Recensement général des industries et des métiers du 3 1 octobre i Sg6.

Bruxelles 1900, 599. Volume .kviii, p. 153 et 211.
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Gaiette publie, chaque mois, des renseignements sur la

production des hauts fourneaux, forges, aciéries et tôle-

ries. Enfin, TOffice du travail français, dans sa grande

enquête de 1891 sur les Salaires et la Durée du Travail

dans l'Industrie française^ a cherché également à déter-

miner, par la variation des effectifs employés et des jour-

nées faites, divers indices de chômage.

Le défaut de ce procédé saute aux yeux : il renseigne

sur Tactivilé plus ou moins grande des établissements,

mais non pas sur le chômage des ouvriers individuelle-

ment considérés. Lorsqu'un de ces ouvriers est congédié

par un établissement, un risque de chômage s'ouvre, il est

vrai, pour lui, mais l'on ne sait si ce risque se réalise ou

non. Ce système, qui serait satisfaisant s'il pouvait saisir

tous les établissements à la fois, ne donne que des résul-

tats approximatifs, lorsqu'un nombre limité d'établisse-

ments est seul pris en considération*.

§ II. — Statistiques visant les phénomènes directement connexes

AU CHOMAGE.

A côté des indices de chômage fort imprécis que nous

venons d'énumérer, il en est d'autres plus significatifs,

dont nous formons notre deuxième catégorie : ce sont les

chiffres concernant l'assistance aux chômeurs, et l'assu-

rance contre le chômage, chiffres dont le caractère commun

est qu'ils se réfèrent exclusivement à des chômeurs, mais

non pas, comme on semble le croire souvent, au chômage

lui-même. Les statistiques établies au sujet de ces faits,

' De l'étude des données recueillies par l'Administration française, il

ressort qu'on peut tirer de celles-ci trois catégories distinctes d'indices de

chômage, selon qu'on considère, a) le total des mises à pied, b) l'écart des

effectifs extrêmes, c] le nombre des journées de travail. La mise en œuvre de

ces données par l'Administration n'est pas à l'abri des critiques, mais l'indica-

tion de celles-ci dépasserait le cadre du présent chapitre.
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et utilisables comme renseignements sur le chômage,

quoique moins diverses que celles de la première caté-

gorie, ne visent pourtant pas toujours exactement le même
phénomène.

A. — Statistiques d'assistance.

En matière d'assistance, on peut distinguer les types

suivants :

1° Statistiques portant sur les demandes de secours

formulées par les chômeurs. C'est à ce type qu'appar-

tiennent les chiffres intéressants et souvent cités publiés

par les villes de Zurich, de Bàle et de Saint-Gall * et

également une slalistique moins connue, établie à Amster-

dam dans l'hiver 1894-1895

\

2° Statistiques portant sur les chômeurs secourus sans

obligation de travail. Exemple : le relevé des secours

accordés aux chômeurs par l'Assistance publique alle-

mande en 1885 ^

' Cf. Arbeitslosenkommission der Stadt Zurich, Jdhrliche Berichte régu-

lièrement publiés depuis 1899; pour les années 1892-1899, renseignements frag-

mentaires reproduits dans Schanz, Zur Frage, etc. ; Secrétariat ouvrier suisse,

op. cit.; Enquête allemande,^. 43. Dans les hivers 1879-1880 et 1880-1881 avaient

également eu lieu à Zurich des inscriptions de chômeurs en vue de travaux

de secours. Leurs résultats sont signalés dans Secrétariat ouvrier suisse,

op. cit., p. 12 et 17.

Pour Bâle voir Mitteilungen des Statistichen Amtes^ des Kantons Basel-

Stadt, Numéros 1, 2,6,9, portant respectivement sur les demandes de secours

des hivers 1902-1903, 1903-1904, 1904-1905, 1905-1906; chiffres reproduits et

commentés dans la Denkschrift ilber die Entwickelung der Staatliche Arbeitslo-

senfiirsorge im Kanton Basel-Stadt, Bâle {^0&.,e[,àans\''Enquête allemande, p. 147.

Pour Saint-Gall, voir Rapport de C. Zuppingcr dans Statistik des Kantons

St Gallen II Heft, chiffres reproduits dès 1896 dans la circulaire n" 2, série B,

du Musée Social et, plus récemment, dans ïEnquête allemande, p. 45; ne pas

confondre ces données portant sur les chômeurs déclarés au cours des huit

hivers 1886 à 1894 avec les données relatives à la caisse d'assurance-chômage

qui a fonctionné de 1895 à 1897.

• Voir Statistik der Werkloosen die ^ich bij de Commissie voor Wcrkvcr-

schaffing te Amsterdam Itebben aangemeld, publication du bureau de statis-

tique de la commune d'Amsterdam.
' Relevé exceptionnel public par l'Administration allemande dans le

tome 29 de la Statistique impériale, mentionné par Sciianz ; Zur Frage, etc.,

annexe n» 12.
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3° Statistiques portant sur les chômeurs secourus avec

obligation de travail :

a) Statistiques permanentes des œuvres d'assistance

par le travail, colonies agricoles, etc.*;

b) Statistiques des travaux de secours. Ceux-ci sont le

remède classique aux crises aiguës de chômage, remède

appliqué un peu partout, mais dont la terre d'élection est

l'Angleterre

Le caractère commun de ces divers types de statisti-

ques est de porter, non sur le chômage proprement dit,

mais sur le chômage accompagné de misère. Une ville

qui organise des travaux de secours n'y admettra pas,

par exemple, tous les chômeurs sans distinction, mais

seulement ceux dont l'indigence a été officiellement

constatée, et qui ont leur domicile de secours dans la

commune. Pour la distribution pure et simple de secours,

des règles encore plus strictes sont naturellement suivies.

D'ailleurs, les ouvriers sentent eux-mêmes cette nuance,

et ne s'inscrivent sur les registres ad hoc que lorsqu'ils

sont totalement dénués de ressources. On ne saurait, dans

ces conditions, confondre le nombre des individus inscrits

ou admis aux secours avec celui des chômeurs. C'est

pourquoi nous ne voyons dans le premier qu'un indice

du second.

' Voir pour la France : Rapport sur la question du chômage, Paris 1896,

annexe IV, p. 187 à 280.

' Voir pour l'Angleterre : Report on agencies and methods for dealing with

the unemployed, edited by Llewelly.n Smith, London 1893. Résumé dans le

Rapport sur la question du chômage, p. 135-173. Egalement : Report of Select

Committee on distj-ess from want of employment, 1 8g5-i 8g6 ; Report of

Mansion House Committee on the unemployed, i go3-igo4 (colonies agricoles

de Hadleigh et Osea)
;
Report of the Central Executive Committee of the

London Unemployed Fund for igo4-igo5.
Pour la France, le Rapport sur la question du chômage présente le tableau

détaillé des travaux de secours des villes ayant un budget supérieur à 100.000 fr.

entre 1890-1895. Le Bulletin de VOfflce du Travail donne annuellement des

détails financiers sur ces travaux de secours.
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B. — Statistiques cfassurance-chômage.

Le môme raisonnement s'applique mutatis mutandis

aux données concernant l'assurance-chômage. Ici aussi, le

phénomène donnant lieu à indemnité, le seul qui soit

exactement noté, n'est pas le chômage pur et simple des

travailleurs assurés, mais le chômage accompagné de

conditions restrictives nombreuses, sans rapports directs

avec lui : on considère avant tout la régularité dans le

payement des primes dues, et la date d'adhésion à la

caisse
;
puis on tient compte, selon les caisses, leurs res-

sources financières ou leur orientation économique, de

délais de carence, de la durée du chômage, de sa cause

apparente, de l'attitude de l'assuré en présence de nou-

velles offres de travail, etc. Le nombre des bénéficiaires

d'indemnité, même si on lui adjoint celui des membres en

période de carence, ne doit donc pas être confondu avec

celui des membres de la caisse atteints par le chômage.

Il serait difficile de donner une bibliographie complète

des statistiques concernant l'assurance-chômage ; on sait

en effet quelle extension cette pratique a prise au sein

des syndicats ouvriers des divers pays. En dehors des

syndicats, l'assurance est encore pratiquée au sein de

quelques groupements municipaux et patronaux
;

enfin, il

existe, tendant vers le même but, certaines organisations

d'épargne. Chacune de ces institutions fournit sa quote-

part de renseignements sur le chômage. Nous n'indique-

rons ici que les documents les plus accessibles.

1. Épargne. — 1° Publications de la Caisse d'épargne

de Bologne depuis 1896^;

2° Publications du Fonds de chômage gantois, en ce

qui concerne le Service d'épargne de ce Fonds
;

' Statuts commentés dans Sciianz, Neue Beitràge, etc., p. 75.
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3° Publications de la coopérative de consommation

Produktion de Hambourg depuis 1901 *.

II. Institutions municipales ou privées d'assurance faculta-

tive. — r Rapports annuels (depuis 1894), de la Caisse

d'assurance facultative contre le chômage de la ville de

Berne
;

2° Rapports annuels (depuis 1902) de la Caisse de

VA7-beiterbund bàlois
;

3° Rapports annuels (depuis 1897), de la Caisse de

Cologne".

4° Publications (depuis 1901) de la Caisse de prévoyance

de Venise

\

b° On signale quelques entreprises patronales ayant

organisé des caisses d'assurance facultative*.

III. Institution municipale d'assurance obligatoire. — C'est

la fameuse tentative de Sainl-Gall, dont la Caisse fonctionna

du 1" juillet 1895 au 1" juillet 1897\

IV. Caisses syndicales d'assurance-chômage. — 1° Les plus

connues et les plus anciennes sont les caisses anglaises

dont la statistique résumée est donnée :

a) mensuellement dans la Labor Ga^etie;

' Voir Enquête allemande, p. 538. Schanz mentionne, dans ses Neue Bei-

trdge, etc., p. 90 et dans son Dritter Beitrag, etc., p. 213 une dizaine d'entre-

prises industrielles, soit privées, soit municipales, ayant organisé des caisses

d'épargne en vue du chômage; mais les opérations de ces caisses ne sont pas

publiées.

* Voir Schanz, Neue Beitrdge, etc., p. 67. Une caisse analogue à celle de

Cologne a été fondée à Leipzig en 1905. Voir So^^iale Praxis, 3 aoiit 1905.

' Voir Contro la Disoccupa:{ione (n" 10 des Publications de l'Office du travail

de la Società Umanitaria), Milan, 1905, p.23 ;
Bollettino delVUfficio del Lavoro,

octobre 1904; Enquête allemande, p. 281.

* Voir Schanz, Dritter Beitrag, etc., p. 169-214 ei Rapport sur les caisses de

chômage (Publications du Conseil Supérieur du Travail), Paris, Imp. nat. 1903.

* Voir les deux rapports annuels de la Caisse et l'étude déjà citée de E. Hoff-

mann dans la XI* livraison de la Statistique de Saint-Gall.
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b) annuellement dans les Annual Abstracts of Labor

Statisties;

c) d'ensemble et avec des recherches rétrospectives

originales dans la Second Séries of Memoranda^

.

2° Les plus importantes actuellement sont les caisses

allemandes dont la statistique est publiée trimestrielle-

ment dans le Reichsarbeilsblatt^.

L'Administration allemande fait, depuis 1906, des

efforts méritoires pour transformer ces statistiques d'as-

surance en de véritables statistiques de chômage. Elle

demande à cet effet aux syndicats de lui communiquer,

non pas seulement le nombre des chômeurs secourus,

mais celui de tous les chômeurs déclarés. Dans la mesure

où les syndicats remplissent ce programme, les renseigne-

ments qu'ils fournissent doivent être considérés comme
relatifs au chômage lui-même ^

3° Les plus intéressantes, en raison de la collaboration

obtenue des pouvoirs publics, sont les caisses belges, en

particulier celles des syndicats gantois*.

En dehors des trois pays que nous venons de dési-

gner, il existe des caisses syndicales d'assurance-chômage

un peu partout. Nous nous contenterons d'indiquer en

' Voir également, pour l'assurance au sein des syndicats d'employés anglais,

ScHANZ, Zw Frage, etc., annexes 50, 51 et 52.

' Voir également, pour les deux premières années de cette statistique,

VEnquête allemande, p. 385 et suivantes.
' Voir, dans VEnquéte allemande, p. 471 et suivantes, quelques chiffres

relatifs à l'assurance dans des syndicats d'employés.

Voir d'autre part pour le passé :

a) la Korresponden^blatt derfreien Gewerkschaften Deutschlands
,
passim.

b) le Gewerkverein, passim ; en particulier, numéros du 17 mai 1895 et du
31 juillet 1896; ce dernier est résumé dans Schanz, Neiie Beitrâge, etc., p. 116.

c) Schanz, Ziir Frage, etc., annexes numéros 35 à 40, 43 et 47.

d) la Bibliographie, de Krùgcr.
* Chiffres publiés mensuellement, depuis 1896, dans la Revue du Travail

de Belgique. Voir également les rapports sur le Fonds de chômage : trois

premiers exercices, 1901-1903; quatrième exercice 1904; cinquième exercice

1905, etc.
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note quelques-unes des publications dans lesquelles les

statistiques de ces caisses se trouvent reproduites

^

§ III. — Statistiques concernant le chômage lui-même.

Les collectivités modernes, souffrant du chômage, ne

se contentent pas de se renseigner indirectement à son

sujet, ni même de lutter empiriquement contre lui. Elles

essaient de déterminer la nature exacte du mal et d'abord

de le mesurer. De là, une quantité d'enquêtes, faites en

divers pays, et qu'il nous faut maintenant passer en revue.

Ces enquêtes, différentes les unes des autres à bien

des égards, le sont en particulier au point de vue du phé-

nomène observé.

Ce sont les causes apparentes de l'inaction qui inter-

viennent le plus fréquemment comme bases de distinc-

tions. Certaines enquêtes n'en tiennent pas compte du

tout, ou du moins, tout en les notant, n'en font pas un

critérium pour exclure de l'observation tel ou tel cas de

chômage; presque toutes excluent le chômage-vacances;

d'autres éliminent le chômage-maladie; d'autres, raffinant

' a) Caisses françaises. Voir le Rapport sur les caisses de chômage, déjà cité,

et, depuis lors, les rapports semestriels du Bulletin de l'Office du Travail sur

les opérations des caisses subventionnées par l'Etat.

b) Caisses norvégiennes. Voir depuis 1903 les statistiques mensuelles du
bulletin officiel Arbejdsmarkedet et leur résumé dans les annuaires statistiques.

c) Caisses hollandaises. Voir depuis 1898 les statistiques mensuelles du
bulletin municipal d'Amsterdam Statistisch Maandbericht der Gemeente Amster-

dam (ne se réfèrent guère qu'aux diamantaires et typographes).

d) Caisses italiennes. La ville de Milan est seule à avoir des caisses syndi-

cales un peu importantes contre le chômage. Celles-ci sont affiliées à un
Fonds de chômage créé en 1905 sur le modèle du Fonds gantois par la Società

Umanitaria. Voir Contro la Disocciipa^ione el aussi Bollettino delTUfficio del

Lavoro, en particulier depuis mars 1906.

e) Caisses de divers pays. Voir les rapports du secrétaire ouvrier interna-

tional Legien (Premier rapport 1905).

f) Caisses des syndicats typographiques de tous les pays. Voir les rapports

et publications du Secrétariat typographique international (siège à Berne,

M. Stautner, secrétaire).
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davantage, excluent ou essaient d'exclure le chômage-

grève, le chômage demi-validité, le chômage-paresse, etc.

Parfois, c'est la présence ou l'absence d'une occupation

accessoire, qui est prise en considération; parfois, c'est

la durée du chômage : ainsi le chômage durant moins

d'un jour complet, même s'il se renouvelle pendant de

nombreux jours, n'entre généralement pas en ligne de

compte. Dans d'autres cas, au contraire, ce chômage par-

tiel est seul noté.

Les différences existant dans la condition économique

du travailleur déterminent aussi de nombreuses sélections.

Certaines enquêtes, organisées par les syndicats

ouvriers, ne portent que sur leurs membres, c'est-à-dire

sur des travailleurs ayant ce caractère particulier d'être

des salariés syndiqués. Le plus grand nombre vise tous

les salariés sans distinction, ou du moins tous ceux d'entre

eux qui appartiennent aux classes sociales inférieures.

D'autres statistiques portent exclusivement sur les ouvriers

et employés travaillant habituellement à poste fixe chez

autrui. II en est enfin qui s'étendent à toute la population

active, sans distinction de classe ou de position contrac-

tuelle.

Sans pousser jusque dans leurs détails ces distinc-

tions diverses, nous pouvons présenter^ notre dernier

groupe de renseignements bibliographiques, en ordon-

nant ^ro550 modo les documents selon l'extension décrois-

sante du phénomène observé.

A. — Enquêtes portant sur tous les genres d'inaction

et sur l'ensemble de la population active.

Ce type d'enquête, au cadre excessivement vaste, ne se

rencontre guère, à notre connaissance, qu'aux États-Unis.

Lors des trois derniers Recensements fédéraux, en 1880,
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1890 et 1900, toutes les personnes économiquement actives,

de plus de 10 ans d'âge, furent invitées à répondre, le

cas échéant, à la question suivante : Mois sans emploi

pendant l'année du Recensement? Comme aucun commen-

taire additionnel ne semble avoir restreint la portée de

l'enquête faite, il faut admettre qu'elle provoqua des

réponses aussi bien chez les travailleurs indépendants

que chez les salariés, et qu'elle visait tous les genres

d'absence de travail, sans distinction. La documentation

extrêmement vaste et peu différenciée ainsi obtenue fut,

en 1880, jugée trop inexacte pour être publiée. Elle figura

au contraire dans les comptes rendus de 1890 et de 1900.

Les Recensements du Massachusetts en 1885 et 1895

contiennent des renseignements analogues à ceux des

Recensements fédéraux.

En ce qui concerne en particulier celui de 1895, on peut

noter qu'il fit, entre les travailleurs, la triple distinction

suivante : gens n'ayant jamais chômé pendant l'année du

Recensement, gens n'ayant chômé qu'une partie de l'année

et gens ayant chômé tout le temps. Celle recherche n'a

pas été renouvelée par le Massachusetts lors de son

dernier Recensement (1905)*.

B. — Enquêtes portant sur tous les genres d'inaction, à l'exception

des vacances, ne tenant pas compte en général du chômage par-

tiel, et s'étendant à tous les salariés des classes sociales infé-

rieures.

Ce genre d'enquêtes est de beaucoup le plus répandu.

Cela tient au fait que le chômage ainsi entendu est préci-

sément le phénomène dont l'opinion publique se préoccupe.

Ce qui est grave, en effet, au point de vue pratique, c'est

la misère qui suit le chômage, et celle-ci se produit, quelles

(1) Cf. Massachusetts Labor Bulletin, février 1907.
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que soient les formes ou la cause apparente de l'inaction,

du moment que cette dernière est complète et affecte des

gens sans ressources accumulées.

Pour ordonner cette masse de renseignements, le plus

simple est de la diviser par pays.

On remarquera que l'Allemagne a, à elle seule, plus

d'enquêtes que tous les autres pays réunis. Il semble que

l'on retrouve là un trait du caractère national, minutieux

et laborieux. L'Allemand, souffrant du chômage, ne se con-

tente pas de se plaindre, il veut savoir pourquoi il souffre

et, à cet effet, interroge patiemment les faits. Sans doute

les chiffres obtenus ne sont pas d'une exactitude rigou-

reuse, mais ils se contrôlent les uns les autres, et arrivent

à serrer la réalité d'assez près.

1. Allemagne. — L'ensemble des enquêtes faites s'or-

donne en un cadre chronologique très net, correspondant

aux conjonctures économiques.

1° Un premier groupe de renseignements date de la

dépression économique de 1893. Les Gewerkschaftskar-

telle^ de différentes villes, en vue de soulever l'opinion

publique, procédèrent à des décomptes de chômeurs. Ces

décomptes portèrent sur trente-trois localités dont treize

de plus de 50.000 habitants'.

On reproche, en général, à ces enquêtes d'être vagues

et tendancieuses.

2° Ce mouvement d'opinion détermina l'Administration

impériale à s'enquérir à son tour de l'importance du

chômage. Deux recensements généraux devaient avoir lieu

en 1895 : l'un, le 14 juin, consacré au dénombrement pro-

' Rappelons que le « cartel syndical » allemand correspond h la « bourse du

travail » française, c'esL-à-dire groupe les différents syndicats ouvriers d'une

même ville.

' La liste complète de ces villes, ainsi que les principales données recueil-

lies sont reproduites dans Sciianz, Zitr Frage, etc., ann. 13 à 10.
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fessionnel et à la statistique des entreprises industrielles,

l'autre, le 2 décembre, recensement quinquennal régulier,

exclusivement démographique. 11 fut décidé de mettre à

profit ces deux décomptes pour recenser les chômeurs.

Les chiffres obtenus au cours du Recensement de décembre

furent rapprochés de ceux de juin et une longue préface

critique mit en relief l'importance de ce double décompte

que nous étudierons, par la suite, en détail'.

Mentionnons seulement ici deux nuances dans le phé-

nomène observé : d'une part, on distingua deux caté-

gories de chômeurs, les malades et les autres
; d'autre

part, au Recensement de juin, on demanda aux travailleurs

d'indiquer éventuellement leurs occupations accessoires;

et ceux d'entre eux qui indiquaient une profession acces-

soire salariée, ne furent pas comptés comme chômeurs,

même s'ils se donnaient comme tels.

3° Sur les données acquises par ces deux Recensements

généraux de 1895, certaines grandes villes firent des tra-

vaux statistiques complémentaires, destinés d'une part à

corriger par un contrôle minutieux les réponses erronées,

d'autre part à obtenir sur les chômeurs des informations

plus détaillées que ne le comportaient les formulaires

impériaux ^

4° Après le gros effort statistique de 1895, il y eut en

Allemagne une période d'accalmie. La crise économique

de 1901-1903 y mit fin. De nouveau la question du chômage

' Voir Die beschdftiguyigslosen Arbeitnehmer im Deutschen Reich am 14 Juni

imd 2 De:{ember i8g5. Collection des Vierteljahreshefte :{ur Statistik des

Deutschen Reichs ;
Jahrgang i8g6, Ergânping ^um Heft. Berlin 1896.

Les tableaux de chiffres, sans commentaires, figurent au tome 1 de la Berufs-

und Gewerbe:{dhlung, vom 14 Juni i8g5, tome 102, de la Statistique impériale

allemande.

- Ces villes furent les suivantes : Dresde et Leipzig, pour les deux Recen-
sements, Berlin et Magdebourg, pour le Recensement de juin seulement,

Hambourg, Lûbeck, Stuttgart, Strasbourg, pour celui de décembre seulement.

On trouvera dans VEnqiiête allemande l'indication des documents municipaux
où s'enregistrèrent ces Naclierhebungen.
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devenait brûlante; de nouveau les enquêtes apparurent.

Comme en 1893, elles portèrent sur les principales villes

de l'Empire; comme alors, ce furent les organisations

ouvrières qui commencèrent l'agitation. Cartels syndicaux

et secrétariats ouvriers se partagèrent la besogne. Dans

vingt et une villes en 1901-1902, dans trente et une en

1902-1903, des enquêtes furent organisées ^

Parmi toutes celles-ci, de valeurs forcément inégales,

TEnquète allemande cite spécialement, avec beaucoup de

critiques et quelques éloges, les suivantes :

à) Halle, 8 décembre 1901 et 2 novembre 1902';

b) Nuremberg, 19 janvier 1902^;

c) Berlin, l""' février 1902*;

d) Francfort, 1" février 1903 ^

5° A la suite de cette agitation populaire, certaines

municipalités reconnurent de leur devoir de se saisir à

leur tour du problème. Mais leurs chiffres datant principa-

lem.ent de 1904-1905, c'est-à-dire de la reprise des affaires,

leur permirent d'être plus optimistes.

Toutes ces statistiques, sauf celles de Charlottenbourg

et de Munich, que nous réservons pour un autre para-

graphe, portent, comme les précédentes, sur tous les

genres de chômages, et sur toutes les catégories de sala-

riés. Leur liste doit donc trouver place ici :

a) Dresde : Enquêtes régulières depuis 1902, au mois

d'octobre de chaque année; se rattachent à l'établissement

des listes de contribuables pour l'impôt sur le revenu ^

' Voir les noms dans VEnquête allemande.

' Voir 2' et 3" Rapports annuels du Secrétariat ouvrier de Malle, 1902 et I90:i.

' Voir 7° Rapport annuel du Secrétariat ouvrier de Nuremberg, 1902.

* Voir Berliner Geweuksch/Vftskomhission : Rechenscha/tsbericlit fflr das
Jahr igo I ,nebst Ergebnis dev Arbeitslosen:[àhlung am i Feb. igo2, Berlin 1902.

Voir K. BôHME ; Ergebnisse der Arbeitslosen^àhlung im Frank/urt ain Maiu
vom i Februar (Publication de la Centrale filr private Filrsorge), Franc-
fort, 1903.

'Voir Monatsberichte des Statistisclien Amts der Stadt Dresdcn.

3
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b) SLullgart : Enquêtes qui devaient avoir lieu régu-

lièrement trois fois par an et qui, en raison de leurs

médiocres résultats (les chômeurs devaient déposer des

fiches dans des boîtes de quartier), n'ont été faites que

les 19 février et 10 novembre 1902, les 2 février et

1" juillet 1903*.

c) Ulm, Heilbronn, Cannstadt, Reutlingen, Ludwigs-

burg, Goppingen, Tiibingen : dans ces sept villes du Wur-

temberg, à l'imitation de Stuttgart, des décomptes eurent

lieu le 2 février et le 1" juillet 1903 -.

d) Magdebourg (avec collaboration du Geiverkschafts-

kartell pour la réunion des données), 7 décembre 1902 et

24 janvier 1904^; à l'occasion du premier de ces deux

décomptes, on essaya de noter également les cas de chô-

mage partiel, mais le résultat fut reconnu très imparfait par

les auteurs eux-mêmes.

é) Hanovre, 22 février 1904*.

/) Cologne, 17 janvier 1904, 15 février, 30 juillet 1906.

g) Barmen, 4 novembre 1904^; se rattache comme les

décomptes de Dresde au Recensement annuel des contri-

buables.

A cette place, où se termine notre longue énumération

des statistiques allemandes relatives à l'inaction tempo-

raire des preneurs d'ouvrage, le lecteur s'étonnera peut-

être de ne pas voir mentionné le Recensement professionnel

du 12 juin 1907. Il semblait en effet indiqué de profiter de

ce dénombrement pour relever à nouveau, comme on l'avait

fait en 1895, le chiffre des travailleurs inoccupés. L'Adminis-

' Voir Amts iind Aa^eigeblatt der Stadt Stuttgart, Mars 1902, sqq.
- Voir Reichsanieiger, l'i octobre 1903.

= Xoir Mitteilungen des Staiisiischen Amts der Stadt Magdeburg, numé-
ros i 1 et t4.

' \o\r Verôffentlichungen des Statisttschen Amts der Stadt Hannover,

tome VII.

^ \'oir Statistisches Jahrbuch der Stadt Barmen igo4.
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tralion impériale en a malheureusement décidé autrement.

Elle a, il est vrai, annoncé son intention de procéder

ultérieurement à des recherches spéciales sur le chômage,

mais ce projet n'a pas encore été réalisé.

II. Angleterre. — Autant l'Allemagne est riche en sta-

tistiques du chômage, autant en Angleterre la récolte

documentaire est maigre.

Il y semble officiellement admis que la statistique des

caisses syndicales d'assurance est à la fois la seule

possible et la seule utile ^ En dehors d'elle et des données

secondaires relatives à l'assistance, rien n'existe; ni les

municipalités, ni a fortiori l'État n'ont essayé de mesurer

exactement la grandeur du mal. On ne peut citer qu'un seul

bliie bock contenant des données numériques sur la ques-

tion, c'est la Tabulation of the statements made by men living

in certain selected districts of London in March i88j

.

III. Autriche. — 11 n'y a à signaler qu'un essai important

de statistique directe, joint au Recensement général du

31 décembre 1900. L'enquête ne porta malheureusement

pas sur l'ensemble de l'Empire, mais seulement sur les

dix principales villes. Elle visa tous les Salariés et tous

les genres de chômage

^

IV. Hongrie. — Lors du Dénombrement du 31 décembre

1900, l'Administration hongroise fit figurer sur le bulletin

' Voir la noie de M. (mainlenanl Sir) Llewellyn Smith dans Recensements

industriels et Statistique du chômage, rapport présenté par M. I^. March à

l'Institut international de Statistique (travaux des 1X° et X" sessions).

' Voir Ergebnisse der Volksiàlilung vom 3 1 De^. igoo, volume LXV, cahier L
de la Statistique autrichienne, Vienne 1904. Nous relevons encore clans la

Bibliographie de Kriiger deux petites enquêtes, l'une sur le chômage i> Prague,

l'autre sur le chômage dans l'intlustrie du verre de Bohême. {So:[ialc Runds-

chau, II, 2. p. 855).
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individuel de recensement, une série de questions concer-

nant le personnel des établissements industriels (mines,

métallurgie, industries proprement dites, commerce,

crédit, transports), et parmi ces questions se trouvaient

les deux suivantes : 1° Combieii de semâmes avei-vous été

occupé dans les doii^e mois précédait le recensement ? 2° Si

vous étiei sa?is place à l'époque du recensement^ quelle en

était la cause et depuis combien de jours étie\-vous sans

occupatio?i^?

Des deux séries de réponses obtenues on n'utilisa

que la deuxième : les individus qui s'étaient déclarés sans

place furent classés selon le groupe professionnel auquel

ils appartenaient et secondairement selon la durée de

leur chômage au jour du Recensement".

V. Belgique. — On ne signale que deux enquêtes sur le

chômage largo sensu de tous les salariés, toutes deux faites

à Bruxelles par les soins de la police, l'une en 1893, l'autre

en 1895 \ Le Recensement de 1896 a bien rassemblé des

données sur le chômage, mais celles-ci rentrent dans notre

catégorie E ci-dessous.

VI. Pays-Bas. — Le Recensement professionnel n'a pas

posé de question relativement au chômage* et nous

n'avons connaissance que d'une enquête faite dans l'hiver

de 1901- 1902 \

' Cf. Dénombrement de la population des pays de la Couronne hongroise en

igoo, 6' partie, préface, p. vi, Budapest 1005.

' Voir Ibidem, 6" partie, tableau III, p. 146-489.

' Voir Rapport sur la question du chômage, Paris 1896, et Revue du Travail,

rie Belgique, année 1896, p. 33.

* Voir note de M. Verrun Stuart annexée au rapport de M. March, précé-

demment cité.

^ Voir la Tijdschrijt van het centraal Bureau voor de Statistik, 1903,

2° livraison.
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V]]. Italie. — Ici aussi la documentation directe est

très maigre, mais, chose remarquable, la voie a été ouverte

par l'Administration nationale. C'est, en effet, par le Recen-

sement général du 10 février 1901 que les premières

données ont été recueillies. La question posée ressembla

à celles d'Allemagne et d'Autriche. On s'adressa aux

ouvriers, artisans^ domestiques on journaliers, et on leur

demanda d'indiquer, le cas échéant, leur état de chômage

et sa cause.

En dehors de cette source, on ne peut citer comme
autres enquêtes sur le chômage que celles dont la Società

Utnanitaria a pris l'initiative dans ces dernières années:

l'une visa le chômage agricole en Basse-Émilie ; l'autre

constitua un véritable recensement de la population

milanaise à la date du l^"" juillet 1903 \

Vlll. Suisse. — Les plus importantes statistiques

directes sont les deux décomptes de chômeurs, faits à

Bâle, conjointement avec les Recensements fédéraux du
1"- décembre 1888 et du 1" décembre 1900^

En dehors de ces deux Recensements, nous pouvons

citer quelques décomptes secondaires, antérieurs au mou-

vement d'assistance municipale, à savoir :

1° Trois enquêtes à Berne : en février 1880^; en

1885-1886^; en 1892-1893, cette dernière préalable à l'orga-

nisation de la Caisse d'assurance;

' Voir La Disocciipaiione nel Basso Emiliano el La Condi\ione de la classe

lavoratrice a Milano (Publications de l'Office du travail de la Società Uma-
nitaria de Milan).

^ Voir 1» Die Bevôlkerung des Kantons Basel-Stadt am i Deicmber iSSS,

bearbeitet von D' K. Bûcher, Basel 1890; 2° Die Bevôlkentng des Kantons

Basel-Stadt am i De^ember igoo, bearbeitet von D' Steph. Baiier, B;\le 4905.

Un décomple analogue, fait à Ziirich à l'occasion du mOme Recensement fédé-

ral de 1900, mais dans lequel une notion plus étroite du chômage l'ut adoptée,

sera mentionné plus loin.

' Voir Enquête allemande, p. -'i2.

* Voir ScHANz, Ziir Frage, etc., p. 91.
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2° Une enquête à Bienne, en février 1892 ^

Notons enfin qu'une question relative au chômage

figurait dans le Recensement municipal du 1'"' juin 1894 à

Zurich, mais les chiffres obtenus sont restés en manuscrit

dans les archives de la ville. Nous ne pouvons donc en

faire état.

IX. États-Unis d'Amérique. — En dehors des Recense-

ments fédéraux ou d'États déjà mentionnés, et des sta-

tistiques syndicales que nous indiquerons plus loin, il ne

semble pas y avoir beaucoup de données directes sur le

chômage. Mentionnons pourtant deux enquêtes faites en

Massachusetts en 1878 et en 1893'.

X. Danemark. — Le Recensement du 1*'' février 1901 a

demandé à tout salarié occupé dans l'industrie, le

commerce ou la marine, d*indiquer le nom de son

employeur. Les chiffres d'individus déclarés sans emploi

sont répartis par groupes professionnels

^

XI. Australie occidentale. — Le YIP Censiis de cet État a

relevé le nombre des « personnes sans emploi » à la date

du recensement et dont le chômage avait commencé au

moins une semaine avant cette date*.

La longue énumération qui précède relative aux seuls

documents rentrant dans notre catégorie B témoigne hau-

' Voir Secrétariat ouvrier suisse, op. cit., p. 43.

- Voir le X" el le XXIV* Rapports du Bureau of Labor Statistics, de Massa-

chusetts .

' \o\r FolketœUingen i Kongeviget Danmark den i feb. igoi, Copenhague,

1903. tome II, p. 77 à 83. Les chiffres concernant Copenhague et Frederiks-

borg seuls sont reproduits partiellement dans la brochure préparée pour

l'Exposition de Milan par le Ministère de l'Intérieur danois, sous le titre :

Efforts faits pour remédier au manque d''ouvrage en Danemark.

Les chiffres répartis par professions figurent in extenso au volume II,

9" partie du Cen.ius, et en résumé au volume I, p. 19'i.
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temént de l'importance attachée actuellement en tous pays

à la question du chômage. Autour de ce noyau central

d'observations s'en groupent d'autres, de champ plus

limité, mais importantes tout au moins à titre de

contrôle; c'est à elles que nous consacrerons la fin de

notre paragraphe,

C. — Enquêtes analogues, comme concept du chômage, à celles

de la catégorie B, mais visant exclusivement les ouvriers

syndiqués.

En dehors des données que fournissent leurs caisses

d'assurance mutuelle, les syndicats établissent parfois

des statistiques directes du chômage. Ces statistiques

sont généralement antérieures à l'assurance et préparent

les voies pour cette dernière ; il est utile de les distinguer

des statistiques portant sur l'ensemble des salariés, car

il semble bien que, toutes choses égales d'ailleurs, le taux

de chômage des syndiqués diffère de celui des non-

syndiqués*. Lès renseignements de ce genre les plus

connus émanent d'Allemagne, de France et des États-

Unis.

1. Allemagne. — Ce furent les Gejperkvereine qui s'appli-

quèrent le plus tôt et le plus consciencieusement à

' Les argu.nenls avancés à l'appui de ce point de vue sont, il est vrai,

contradictoires. Le Report on distress from want of employment disait, pai-

exemple, que la moyenne de chômage trade-unioniste est plus élevée C|ue la

moyenne générale, d'une pari, parce que certains métiers très stables ne

fournissent pas de données, el, d'autre part, parce que les chiffres d'ensemble

ne sont pas correctement établis. M. Ilobson {op. cit., p. 17) affirme, au

contraire, que les non-syndiqués ont en général plus de chômage que les

syndiques, d'une part, parce que les Unions existent dans les métiers les plus

prospères, et, d'autre part, parce (|ue ce sont, dans chaque métier, les meilleurs

ouvriers qui s'affilient aux Unions. Que l'un ou raiil''e point de vue soit vrai,

cela justifie, en tout cas. la distinction que nous proposons
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évaluer le risque de chômage de leurs membres. Les

résultats des enquêtes faites furent régulièrement publiés

dans Torgane corporatif <icr Gen>erkperein\

On signale de même, du côté des Gewerkschafien, un

assez grand nombre d'enquêtes".

L'intérêt de toutes ces données fragmentaires est

d'ailleurs actuellement éclipsé par celui, sans cesse gran-

dissant, que présente la statistique syndicale publiée

trimestriellement dans le Reichsarbehsblatt, statistique

qui se transforme graduellement, comme nous l'avons

dit plus haut, en un décompte périodique des syndiqués

chômeurs.

11. France. — Les enquêtes syndicales sont notre seule

source de renseignements permanents sur le chômage.

Tous les mois, l'Office du travail envoie aux organisa-

tions syndicales un questionnaire qui débute ainsi :

1° Quel est le nombre des ouvriers adhérant au

syndicat, à la date du ?

2° Quel est le nombre de ces adhérents, sans ouvrage

ou sans place, à la même date?

Un certain nombre de syndicats retournent ce ques-

tionnaire rempli. L'Administration établit alors le pourcen-

tage des chômeurs par rapport aux travailleurs et présente

les résultats de ce calcul, d'une part en détail à la fin

' Citons entre autres :

1° Une statistique portant sur quatorze fédérations pour les années 1877,

1878, 1879 (ScHANZ, Ziir Frage, etc., annexe 21);

2° Des statistiques trimestrielles, puis semestrielles, régulières entre 1879

et 1888 (SciiANZ, Ziir Frage, etc., p. 23) ;

3° Des slatisti'iues isolées en 1891 et 1895 (Schanz, Ziir Frage, etc., ibid.) ;

4° Sept statistiques trimestrielles de novembre 1901 k mai 1903. {Enquête

allemande, p. V'A .)

' Voir ScHANZ, Ziir Frage, etc., annexes 22-31 ;
même ouvrage, p. 89 ; Neue

Beitràge etc., p. 103; Enquête allemande, p. 430 et 432,
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du Bulletin de l'Office du travail, d'autre part méthodique-

ment groupés et résumés en tête de ce même bulletin

111. Etats-Unis. — L.'American Federationist, organe

officiel de YAmerican Fédération of Labor, publie tous les

mois le pourcentage de chômage des trade-unions

affiliées à la Fédération. Bien que les chiffres relative-

ment bas rappellent ceux des caisses de chômage, l'absence

complète de renseignements au sujet des secours distri-

bués paraît bien indiquer qu'il s'agit plutôt d'une appré-

ciation directe du chômage ^

Pour les trade-unions de l'État de New-York, une

statistique mensuelle, analogue à la statistique française,

est publiée dans le Bulletin of the New York State Depart-

ment of Labor ^.

D. — Enquêtes portant spécialement sur le manque d'ouvrage

des salariés valides.

Il s'agit ici du phénomène qui nous intéresse spécia-

lement. Beaucoup de documents des sections précédentes

le distinguaient, plus ou moins nettement, des autres

formes d'inaction ; mais nous avions pu considérer ceux-ci

comme relatifs au chômage largo sensu, parce qu'il suffisait

de négliger les sous-distinctions faites, px)ur retrouver la

notion plus large du phénomène. Il existe, au contraire,

' Une enquête du inême genre, mais entreprise en deiiors de l'Administra-

tion, fut faite en 1898 par les Bourses du travail. Ses résultats sont mentionnés

dans F. Pelloutier, Histoire des Bourses du travail, Paris, Schleicher,

1902, p. 94, et il y est fait allusion dans Ch. Gide, Rapport sur l'Economie

sociale, t. V de l'Introduction générale aux Rapports du Jury de l'Exposition

universelle de 1900, p. 236.

- Certains de ces chiffres sont reproduits dans les Second Séries of Memo-
randa, p. 123 (années 1901-1903) et dans VEnquête allemande, p. 353 (années

1900-1905).

° Celte statistique est résumée dans les Rapports annuels du même
département.
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quelques enquêtes qui tendent à limiter le plus possible

l'observation faite. Ces enquêtes sont forcément moins

nombreuses que celles qui acceptent la notion courante

du chômage.

Nous pouvons citer parmi elles :

1° Les décomptes de la ville de Gharlottenbourg Ces

décomptes furent exécutés par la municipalité, avec le

concours des syndicats
;

les chômeurs malades furent

exclus de l'observation
;

2° Le décompte fait à Munich, le 27 novembre 1904 ^

Ce décompte était destiné à apprécier les charges éven-

tuelles de la Ville, au cas où elle subventionnerait, selon

le mode gantois, des Caisses syndicales d'assurance-

chômage. Il ne porla donc pas sur les malades;

3° Le décompte spécial de chômeurs fait à Zurich à

l'occasion du Recensement fédéral du 1'^' décembre 1900 ^

Dans l'élaboration des réponses on élimina strictement

non seulement les malades, mais encore les gens âgés et

demi-valides, les gens ne subissant qu'un chômage

partiel et ceux ayant une occupation accessoire.

, E. — Enquêtes portant sur les employés et ouvriers

des établissements industriels momentanément sans place.

Parmi les travailleurs salariés, il y a souvent lieu de

distinguer ceux qui travaillent à domicile de ceux qui sont

employés au siège même de l'entreprise dont ils dépendent.

Cette distinction selon le mode de production, importante

' 23 février 1902; 23 février, 26 juillet, et 20 novembre 1904 ; 26 février 1905.

Sources : Monatsberichte des Statistischen Amts der Stadt Charlottenbiirg et

Enquête allemande p. 417 sqq.

» Cf. Mitteihingen des Statistischen Amts der Stadt Miinchen, tome XVIII,

5° livraison, et Enquête allemande, p. 424.

' Voir Die Ergebnisse der eidgenôssischen Volks^àhlung vom i De^. igoo

in der Stadt Zurich, Heft 2 : Méthode und Ergebnisse der Arbeitsloseniàhhing,

Zurich, 1902.
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à beaucoup d'égards, n'est pas indifférente en matière de

chômage. L'inaction des travailleurs placés est plus facile-

ment connue que celle des ouvriers à domicile. Elle est

surtout évidente, quand elle s'accompagne de la rupture

du contrat de travail. Aussi cette forme particulière de

chômage, l'absence de contrat de travail, chez des indi-

vidus habituellement munis d'une place, a-t-elle été prise

parfois comme matière spéciale d'enquête. Tel est le cas,

en particulier, pour les deux Recensements français de 1896

et de 1901, et aussi pour le dénombrement B du Recen-

sement belge de 1896 ^

F. — Enquêtes portant exclusivement sur le chômage partiel

{ouvriers mineurs) .

Dans l'industrie des mines, le personnel reste relative-

ment stable, et les ralentissements de la production se

traduisent, non par des mises à pied, mais par des

réductions de la journée de travail. L'Angleterre et la

France publient régulièrement chaque mois, dans la

Labor Gaiette et dans le Bulletin de l'Office du Travail, des

données concernant cette forme particulière de chômage

chez les mineurs.

§ IV. — Coup d'œil d'ensembl«.

Nous voici parvenu au terme de notre inventaire, et

l'analyse faite montre que les documents statistiques

' Voir ci-après, annexe I, la reproduction du Bulletin individuel du Recense-

ment français de 1901 ; le bulletin correspondant de 1896 est reproduit au tome I,

page 75, du Recensement professionnel français de 1896; pour la Belgique, voir

Recensement dit 3i octobre i8g6, volume XVII, cadre XVIII et volume XVllI,

p. 422.

Remarquons ici que la notion Employé sans place (stib liit. E) est i"! la fois

plus larg'C et plus étroite que le concept Salarié valide sans ouvrage {sub

litt. D). Elle s'applique en effet, d'une part, aux malades ou dcmi-valides

dont le contrat est rompu, mais exclut, d'aulre pari, les salariés à domicile.
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habituellement consultés en matière de chômage portent

sur une vingtaine de phénomènes différents. Cette diver-

sité est d'autant plus importante à noter qu'on ignore

encore la nature exacte des rapports existant entre les

phénomènes en question : on ne peut donc utiliser scienti-

fiquement les données disponibles qu'en spécifiant toujours

à quel ordre de faits elles se rapportent.

Cette distinction faite, il y a lieu de se demander quelle

catégorie de données utiliser en première ligne. Pour qui

étudie les remèdes au chômage, les documents relatifs à

ces remèdes sont, à coup sûr, les plus importants. Pour

nous, au contraire, les statistiques portant sur le chô-

mage lui-même sont évidemment préférables. Parmi

elles, un nouveau choix entre les six catégories que nous

avons distinguées est nécessaire. L'idéal serait une

statistique à la fois ample dans son objet, et minutieuse

dans les sous-distinctions faites ; telles par exemple les

Nachet'hebungen des villes allemandes en 1895. Au contraire,

des statistiques trop sommaires, comme les Recensements

américains, ou trop spéciales, comme le Recensement fait

à Zurich en 1900, devraient être rejetées.

Mais la valeur d'un décompte ne dépend pas seulement

de la nature du phénomène observé. En ce qui concerne

spécialement les statistiques du chômage, les autres carac-

téristiques dont il convient de tenir compte pour juger de

leurs mérites respectifs peuvent être classées sous les six

chefs suivants :

1° Durée de chaque observation faite;

2" Nombre et continuité des observations;

3° Exactitude des observations;

4° Amplitude du champ d'observation;

5° Extension de l'observation aux travailleurs occupés;

6° Classification professionnelle adoptée.
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Tel document satisfaisant à certains égards est défec-

tueux à d'autres. Défauts et qualités varient d'ailleurs d'im-

portance relative selon le but assigné à l'étude.

Tenant compte de celui que nous nous proposons, à

savoir : la recherche de l'influence éventuelle de la profes-

sion sur le chômage, nous devons apprécier à ces divers

points de vue la valeur des documents disponibles, et

retarder notre choix définitif jusqu'après cette investiga-

tion comparative.



CHAPITRE III

Les Sources (suite). — Classement des documents

disponibles selon leurs caractères secondaires.

§ I. — Classement selon la durée de chaque observation faite.

A. — Le principe du classement et son intérêt.

Parmi les caractères secondaires des statistiques

relatives au chômage il en est un qui influe indirectement

sur la nature même des faits observés, et que, pour cette

raison, nous devons examiner ici en première ligne; c'est

la durée du laps de temps sur lequel porte chaque obser-

vation faite. Celte durée de la période d'observation influe

directement sur tout chiffre statistique; mais elle joue,

selon le phénomène observé, un rôle plus ou moins impor-

tant.

S'il s'agit d'événements se produisant d'une façon très

régulière, il n'importe pas que chaque observation

embrasse peu ou beaucoup de temps : le nombre des cas

observés grandit régulièrement en proportion du temps

écoulé. Il n'en va pas de même pour le chômage, dont

l'intensité semble pouvoir varier sensiblement d'un jour à

l'autre, ce qui risque de rendre trompeuse une observation

portant sur un seul jour, ou même la moyenne de plu-

sieurs observations brèves et discontinues. Lorsqu'au con-

traire l'observation s'étend sur plusieurs jours consécutifs,
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sur un mois, un semestre, une année, etc., les influences

perturbatrices prennent leur valeur vraie, et le taux de

chômage calculé est un reflet exact de la réalité, au lieu

de n'être qu'une approximation plus ou moins trompeuse.

A ce premier avantage des observations portant sur

un long laps de temps, s'en ajoute un autre qui appelle

quelques explications.

Le chômage, et avec lui les autres phénomènes énu-

mérés dans le chapitre précédent, peuvent être mesurés

à l'aide de plusieurs procédés différents; tenons-nous en,

pour plus de simplicité, au chômage lui-même et aux faits

d'assistance et d'assurance : on peut, pour mesurer ces

trois ordres de phénomènes, compter soit des jours

chômés, soit des individus chômant, soit des cas de

chômage
; on peut même utiliser pour les faits d'assistance

et d'assurance seuls, un quatrième indice, celui des

sommes dépensées.

Laissant de côté ce dernier indice, évidemment moins

précis que les autres, nous devons reconnaître à chacun

des trois premiers une signification distincte : en relevant

le nombre de jours de chômage^ on a une mesure intéres-

sante du phénomène, comme quantum d'inactivité sociale;

le nombre des individus atteints nous renseigne sur le

risque moyen de chômage par tête
;
quant au nombre des

cas de chômage sut^penus, il est indispensable de le

connaître pour faire fonctionner les institutions d'assis-

tance ou d'assurance ; en outre, la combinaison de ces

trois indices deux à deux fournit des renseignements

complémentaires intéressants.

Mais pour obtenir ces mesures multiples du phéno-

mène, une condition est nécessaire, et c'est précisément

que chaque observation faite embrasse un long laps de

temps. Alors, en effet, mais alors seulemenl, les trois

indices Jours, individus, cas, peuvent être dislingues et ils
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prennent une physionomie d'autant plus caractéristique

que le cadre de temps de Tobservation est plus large.

Lorsqu'au contraire les observations faites portent sur un

seul jour, les valeurs des trois indices se confondent, ou

plutôt un indice unique est établi : celui qui mesure le

chômage comme quantum d'inactivité sociale Il y a

donc, on le voit, deux raisons différentes pour préférer

aux observations instantanées du chômage les observa-

tions embrassant un long laps de temps.

B. — Réalisation du classement.

Considérés à ce dernier point de vue, les documents

énumérés précédemment présentent une physionomie

assez caractéristique. Il n'y a guère de décomptes à obser-

vations prolongées que parmi les statistiques visant les

phénomènes symptomatiques du chômage et aussi celles

qui concernent les faits d'assistance et d'assurance. Au

contraire, presque toutes les enquêtes directes que nous

avons citées ne sont que des coups de sonde et ne portent

que sur un seul jour

' Voir, comme exemple de la différence entre le chiffre des individus atteints

et celui des cas de chômage, la statistique trimestrielle régulière du Zentral-

verein der Bildhauer dans le Reichsarbeitsblatt. On relève, par exemple, dans

le quatrième trimestre 1007, 1.848 individus chômant pour 2.376 cas de chômage.
Voir également la Denkschrift, déjà citée, du Bureau de Statistique bâlois :

pour les cinq hivers 1902 à 1906 réunis, 3.063 individus atteints pour 4.671 cas.

Le Mangold, auteur de celle Denkschrift, tire argument du grand nombre de

récidivistes du chômage, pour déclarer que l'oisiveté involontaire, due surtout

à des tares personnelles, ne peut faire l'objet d'une assurance obligatoire. Ce
jugem.ent, qui nous parait trop radical, montre bien l'intérêt que présente le

rapprochement des divers indices du chômage.
' Les seules statistiques directes qui fassent exception à cette règle sont

les suivantes: 1» Recensements américains divers, portant tous sur l'année

entière précédant le jour du décompte; 2° décompte des syndiqués chômeurs
à Brème, du 6 octobre 1000 au 6 octobre 1901 ;

3» Tabulation of the Statements

made by men living in certain selected districts (ces Statements portèrent

sur les six mois antérieurs à la date de l'enquête); 4° La Disoccupa^ione nel

Basso Emiliano et aussi La Condi^ione de la classe lavoratrice a Milano
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Laissant de côté les phénomènes simplement sympto-

matiques, moins intéressants à notre point de vue que les

autres, on pourrait se demander pourquoi les observations

prolongées sont la règle en matière d'assistance et

d'assurance et Texception en matière de chômage propre-

ment dit. La réponse est vite trouvée: l'observation pro-

longée suppose un enregistrement journalier des cas de

chômage avec, si possible, la date où ils prennent fin ; et

l'on ne s'astreint guère à cet enregistrement minutieux que

quand des intérêts pécuniaires sont en jeu, lorsqu'il est

nécessaire de tenir des comptes. Il est encore possible

d'avoir des observations de longue haleine dans des grou-

pements fermés, comme le sont les syndicats. Au con-

traire, dès que le champ d'observation s'élargit, cet enre-

gistrement journalier ne peut plus avoir lieu. Les Recen-

sements américains essaient bien de tourner la difficulté,

en interrogeant les souvenirs de chaque individu; mais

qui ne voit le risque d'inexactitude d'une pareille méthode?

Quoi qu'il en soit, et réserves faites pour les rares

enquêtes directes que nous avons citées en note, nous

voyons qu'en général les statistiques relatives aux phéno-

mènes connexes fournissent des mesures plus exactes et

plus complètes que celles relatives au chômage lui-même;

et l'on est amené à se demander s'il vaut mieux bien

connaître les fluctuations des faits en relation avec le

chômage que mal connaître celles du chômage lui-même.

(total des jours de chômage dans l'année); 5° les petites enquêtes faites h

Berne en 1885-1886; 0° les statistiques des Gewerkvereine pouv 1877-1879; 7» les

enquêtes syndicales signalées par Schanz ou l'Enquête allemande (cadre annuel

pour les menuisiers, les tourneurs, la fédération du' bois, les maçons, les

tailleurs de pierre de Dresde et Breslau, les métallurgistes, cadre d'un hiver

pour la fédération des tailleurs de pierre, les charpentiers, les tonneliers;

cadre de deux mois pour les employés de commerce; cadre mensuel pour les

syndicats hambourgeois; cadre de deux semaines pour les lithographes); S» la

statistique officielle des Gewerkschaften allemandes (depuis ly06); 9° les

données sui' le chômage partiel d("S mines en Angleterre et en France.

4
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Avant de prendre parti, il convient de voir si d'autres

facteurs n'entrent pas en ligne de compte.

§ II. — Classement des documents selon le nombre

ET LA CONTINUITÉ DES OBSERVATIONS.

Pour mesurer le chômage d'une façon exacte, il ne

suffit pas d'une observation, même prolongée. Celle-ci, en

effel, si elle s'étend trop, noie des différences d'intensité

qu'il peut être intéressant de relever. Mieux valent donc

plusieurs observations qu'une seule. D'autre part, pour

que ces chiffres nombreux donnent une image tout à fait

fidèle de la réalité, il est bon qu'ils se succèdent conti-

nûment, sans laisser aucun laps de temps inobservé. Consi-

dérés à ce point de vue, nos documents s'ordonnent d'une

façon qui rappelle le classement précédent, sans pourtant

se confondre avec lui.

C'est encore du côté des statistiques relatives aux faits

symplomatiques ou directement connexes au chômage,

qu'on trouve les séries d'observations les plus longues et

les plus continues. Tel est le cas, par exemple, des statis-

tiques relatives à la criminalité ou à l'assistance publique :

elles donnent une courbe continue dans le temps. De

même, en Massachusetts, la fluctuation des effectifs

induslriels, en Allemagne celles du placement, sont rele-

vées d'année en année ou de mois en mois sans inter-

ruption. Et celte continuité compense dans une certaine

mesure l'insuffisance de ces données à d'autres points de

vue.

Parmi les statistiques des faits connexes au chômage,

une distinction est à faire : les statistiques d'assistance,

alors qu'elles comportent en général des observations

prolongées, ont, par contre, le défaut d'être discontinues.

L'assistance aux chômeurs ne fonctionne, en effet, que
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lorsque la misère est intense et s'arrête soit aux saisons

d'activité économique (semestre d'été), soit dans les

années prospères. Les chiffres fournis ne nous font donc

jamais connaître du chômage que ses maxima successifs.

Les statistiques d'assurance facultative présentent

presque le même caractère, car les caisses dont elles

retracent l'activité ne sont en général utilisées que contre

le chômage d'hiver.

Au contraire, les statistiques d'assurance syndicale

sont essentiellement continues, et leur permanence est

une de leurs plus précieuses qualités. Non seulement

elles sont continues, mais encore le nombre des observa-

tions faites est plus considérable que dans n'importe

quelle autre source, ce qui augmente encore beaucoup

leur intérêt

\

Parmi les statistiques directes du chômage, on trouve

encore de la continuité dans celles qui émanent des

syndicats (France, États-Unis) et également dans les

données sur le chômage partiel des mineurs (France,

Angleterre); mais toutes les autres enquêtes directes sont

discontinues Beaucoup sont seules de leur espèce. Les

plus stables ne comportent guère que trois ou quatre

observations successives, séparées par des intervalles

plus ou moins longs.

§ III. — Classement des documents selon l'exactitude

DES observations.

L'enchaînement des idées nous a fait négliger jusqu'ici

une considération qui paraît pourtant capitale, celle de

l'exactitude des diverses statistiques. Que sert, en effet,

de manier des chiffres s'ils sont faux?

'Ceci csL vrai surtout des stalisti(|ues Iradc-unionistes anglaises (voir

Second Scrics of Mcmoranda, p. 81) qui rcmonlcnl dans certains cas jus(|u'à

l'année 185 1

.
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La statistique directe du chômage a, à cet égard, une

détestable réputation. Les chiffres allemands sont critiqués

par les Allemands, les français par les Français et ainsi

du reste. Aux États-Unis, on ne voulut même pas publier

les renseignements recueillis en 1880. Quant à ceux

de 1890 et de 1900, beaucoup d'experts les déclarent

presque aussi défectueux.

Les seules données directes sur le chômage dont

l'exactitude soit généralement reconnue, sont les quelques

enquêtes municipales ayant comporté un contrôle très

rigoureux* et, d'autre part, les renseignements fournis

par les chefs d'industrie

^

Au contraire, les enquêtes concernant les phénomènes

connexes ou symptomatiques sont en général exactes.

L'influence favorable qui intervient ici est celle que nous

avons déjà notée au sujet de la durée des observations

faites : les cas de chômage et leur durée sont exacte-

ment enregistrés, parce qu'il y a des intérêts pécuniaires

en jeu. De même le placement, l'assurance-maladie, le

« trimard »^ la criminalité, etc., sont des phénomènes

qui donnent lieu à une comptabilité régulière.

Faut-il donc rejeter de parti pris les documents

concernant le chômage lui-même et leur préférer les

autres? Ce serait à notre avis très excessif. La statistique

vaut surtout en effet par ses comparaisons. Or les

comparaisons de chiffres matériellement inexacts peuvent

être valables et instructives, si les erreurs de ces chiffres

sont des erreurs constantes. Un autre facteur susceptible

d'atténuer l'importance des erreurs est l'amplitude du

' Ce sont en particulier les Nacherhebungen des villes allemandes et les

Recensements de Bâle et de Zurich.

= Cas des mines françaises et anglaises.

' Le lecteur voudra bien excuser l'emploi de celte expression populaire,

à défaut de laquelle il nous faudrait employer une longue périphrase telle que

celle-ci : Circulation des ouvriers en quête de travail d'une ville à l'autre.
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champ des observations. Lorsque celles-ci sont très

nombreuses, les erreurs accidentelles faites en un sens

peuvent être contrebalancées par les erreurs opposées,

et ainsi le résultat global reste sensiblement exact. Ceci

s'applique aux chiffres fournis, au sujet du chômage, par

les grandes enquêtes, et en particulier par les recense-

ments professionnels nationaux.

§ IV. — Classement des documents selon l'amplitude

DU CHAMP d'observation.

L'amplitude du champ d'observation, outre l'utilité

négative qu'elle a de corriger éventuellement, par le jeu

des grands nombres, les erreurs individuelles contenues

dans les statistiques, présente encore un autre avantage :

elle donne aux chiffres recueillis leur véritable portée, et

permet de distinguer ce qui est normal de ce qui est

exceptionnel.

Il est possible, sinon probable, que le chômage varie

d'une catégorie de travailleurs à une autre, des syndiqués

aux non-syndiqués, des ouvriers à domicile à ceux qui

travaillent en atelier, des qualifiés aux non-qualifiés, etc.

Les décomptes qui concernent exclusivement telle ou telle

de ces catégories ne nous donnent donc que des impres-

sions fragmentaires et, par là même, trompeuses. Au

contraire, les observations amples nous permettent de

dégager des moyennes exactes.

Envisagés à ce point de vue, nos documents se clas-

sent encore différemment. Parmi les données simplement

symptomaliques, les unes, par exemple celles qui concer-

nent l'assistance publique, la criminalité, les assurances

sociales obligatoires, bénéficient des avantages que

confère l'amplitude du champ d'observation; au conli-aire,

les fluctuations du placement, du « trimard », des
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effectifs industriels, connues seulement pour un petit

nombre d'individus, ont une valeur indicielle beaucoup

moindre.

Passe-l-on aux phénomènes connexes, assurance ou

assistance-chômage, les données recueillies, satisfaisantes

à d'autres égards, ont toutes l'inconvénient de ne com-

porter qu'un champ d'observation trop restreint. Il en va

de même des chiffres relatifs au chômage lui-même,

lorsqu'ils sont recueillis par des administrations urbaines

ou syndicales. Au contraire, les décomptes de chômeurs,

étendus à l'ensemble d'une nation, en particulier ceux des

recensements professionnels, nous donnent sur l'intensité

moyenne du chômage de précieux aperçus.

§ V. — Classement des documents selon qu'ils étendent ou non

l'observation aux travailleurs occupés.

Pour juger de l'importance du chômage, il ne suffit

pas, nous l'avons vu, de compter les chômeurs, il faut

encore pouvoir comparer leur nombre au nombre total

des travailleurs, établir des taux de chômage. Ce rappro-

chement est souvent difficile à faire. Il s'agit de trouver

quels sont les individus exposés au même risque que

les chômeurs, mais qui y ont échappé, et ce groupe

d'individus est rarement bien déterminé. Vus sous cet

angle, nos divers groupes de documents comportent

encore un nouveau classement, coïncidant d'ailleurs en

partie avec le classement indiqué au paragraphe précé-

dent.

Parmi les données symptomaliques, celles qui portent

sur un champ d'observation étendu, et, en particulier, les

chiffres absolus d'indigents, de criminels, de travailleurs

soumis à l'assurance obligatoire, peuvent être comparés

à ceux de la population totale. Les variations des effectifs
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industriels, celles du placement public ne permettent au

contraire aucun rapprochement satisfaisant. Quant aux

chiffres de « trimardeurs «, ils ne peuvent être comparés

à ceux des travailleurs sédentaires que s'il s'agit d'ouvriers

syndiqués.

Parmi les chiffres relatifs aux phénomènes directe-

ment connexes au chômage, de nouvelles distinctions

doivent être faites. Le rapprochement d'un chiffre de

chômeurs assistés avec un chiffre total de travailleurs est

en général impossible, puisque le nombre des travailleurs

occupés dans le -milieu considéré et celui des chômeurs

ne demandant pas de secours restent inconnus.

En matière d'assurance, au contraire, on peut toujours

opposer le chiffre des assurés à celui des individus atteints

par le chômage, mais ce rapprochement est plus ou moins

significatif. Il est à peu près sans valeur lorsqu'on consi-

dère les caisses d'assurance municipale facultative dans

lesquelles la prédominance des mauvais risques donne

lieu à des proportions tout à fait anormales. Dans l'assu-

rance obligatoire, telle qu'elle fut pratiquée à Saint-Gall, on

obtient, au contraire, des taux de chômage absolument

corrects. Il en va de même pour les assurances syndicales

dans lesquelles les chiffres de chômeurs s'opposent tout

naturellement à ceux des membres des syndicats.

Considère-t-on enfin les statistiques relatives au chô-

mage lui-même, on constale que les enquêtes urbaines

ne comportent généralement pas de recherches sur les

travailleurs occupés et, par suite, ne peuvent fournir de

taux de chômage. Il en va autrement des enquêtes con-

cernant les syndiqués, de celles sur le chômage partiel, et

surtout des recensements professionnels, soit urbains,

soit nationaux. Ces derniers documents sont, de toutes les

sources disponibles, celles qui fournissent les (aux de

chômage les plus correctement constitués, puisqu'ils
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observent au même instant, dans le même milieu et par

les mêmes procédés, les travailleurs et les chômeurs.

§ VI. — Classement des documents selon la classification

PROFESSIONNELLE Qu'iLS ADOPTENT.

Les caractères que nous avons énumérés jusqu'à

présent sont importants à considérer, quel que soit le

problème particulier qu'on se propose de résoudre. Il

nous faut maintenant serrer notre sujet de plus près et

rechercher quelles sont, entre les diverses sources, celles

qui peuvent le mieux nous renseigner quant à l'influence

de la profession sur le chômage. Un premier tri écartera

naturellement les documents dans lesquels la profession

des individus observés n'est pas notée : certaines statisti-

ques symptomatiques, telles que celles de l'assistance

publique ou de la criminalité, sont généralement muettes

sur ce point; de même, certaines statistiques de travaux

de secours ou certains décomptes sommaires des villes

allemandes ou suisses.

Dans d'autres cas, les chômeurs sont répartis selon

leur statut économique; on' oppose alors les employeurs

aux employés, et l'on distingue, entre eux, les travailleurs

indépendants. Des nuances secondaires de cette même
classification séparent les employés stricto sensu des

ouvriers et, parmi ceux-ci, les travailleurs qualifiés des

simples manœuvres. Pas plus que les documents précé-

demment indiqués, ces statistiques ne nous offrent un

classement véritablement « professionnel ». Elles doivent

donc être a priori rejetées par nous.

Parmi celles qui notent la profession des chômeurs, un

nouveau choix, d'après la qualité du classement qu'elles

comportent, est alors nécessaire, et ce choix est d'autant

plus délicat à faire qu'aucun document n'est tout à fait
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satisfaisant à cet égard. Les professions, qui comportaient

dans le système de l'économie urbaine des signes exté-

rieurs certains, les ont en effet perdus
;
par la spécia-

lisation de la production, les branches industrielles se

sont multipliées
;
par la décomposition du travail au sein

de chacune de ces industries nouvelles, les spécialités

individuelles se sont accrues encore bien davantage :

toute notion claire, touchant le domaine des diverses pro-

fessions a ainsi disparu momentanément de la conscience

collective, et cette obscurité s'est forcément étendue aux

statistiques professionnelles elles-mêmes.

Ce trouble économique paraît déjà, il est vrai, en

voie de décroissance : chaque jour, à l'heure actuelle, se

reforment, tant dù côté patronal que du côté ouvrier, des

groupements organiques nouveaux, les syndicats. Il sem-

blerait donc indiqué d'utiliser avant tout, pour étudier

les rapports entre la profession et le chômage, les

renseignements fournis par les syndicats. Ce serait le

cas en effet, si, de la profession au syndicat, les liens

étaient certains et stables. Mais, pour le moment tout au

moins, il n'en est pas ainsi. Les groupements syndicaux

sont encore en période de rapide évolution; leurs fron-

tières professionnelles respectives se déplacent sans

cesse ; tantôt elles empiètent les unes sur les autres

(rivalité des fédérations de métiers et des fédérations d'in-

dustries), tantôt elles se perdent dans les régions inex-

plorées des « parties similaires ». La communauté d'inté-

rêts économiques, qui fait l'unité de chaque groupement,

n'estdoncpas équivalente aux liens professionnels. Lemême
groupement peut comprendre des individus appartenant à

plusieurs professions différentes ;
d'autres memi^res de

ces mêmes professions peuvent s'en trouver exclus
;
enfin,

les fractions des diverses professions représentées dans

un syndicat donné sont d'importance relative variable et
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inconnue. De tout cela résulte que le taux syndical de

chômage, non seulement n'est pas le taux d'une profes-

sion donnée, mais encore n'équivaut pas à la moyenne

des taux d'un nombre donné de professions. Il est donc,

au point de vue où nous nous plaçons ici, nettement

défectueux.

Récusant les statistiques syndicales pour l'insuffisance

de leurs démarcations professionnelles, nous trouvons en

dehors d'elles deux autres types de classement. Le pre-

mier est celui de presque toutes les statistiques urbaines,

qu'elles concernent le chômage lui-même ou les faits con-

nexes d'assistance et d'assurance. Il est hybride et incom-

plet. Les travailleurs appartenant aux vieux métiers d'ar-

tisans sont classés, selon leur profession individuelle,^aux

rubriques menuisier, serrurier, maçon, etc. Quant à la

masse des travailleurs qui ne peuvent plus rentrer dans

ce cadre périmé, on les groupe d'autre part, tant bien

que mal, en industrie métallurgique, industrie textile,

industrie chimique, etc., et, surtout, on les laisse s'agglo-

mérer à la rubrique inanœupre.

Celte classification n'est certes pas satisfaisante. Il

reste heureusement une autre méthode : c'est celle des

grands recensements professionnels nationaux. Les admi-

nistrations publiques chargées de ces recensements ont

dû chercher un plan rationnel de classification. Par des

moyens ingénieux, que nous décrirons plus loin, elles ont

essayé de retrouver, sous l'infini morcellement du travail

moderne, les grandes lignes de son anatomie. Ces tenta-

tives savantes, même si elles ne sont pas impeccables,

ont de grands mérites, et, en particulier, celui de partir

d'une vue d'ensemble de la production. Par la compa-

raison des techniques ou des objets de toutes les branches

industrielles sans exception, la parenté des unes avec les

autres se dégage. Le classement, en tout cas, ne com-
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porte plus de lacunes : toute la population active d'un pays

est répartie dans des cadres industriels précis. A cette

classification exhaustive et rationnelle on peut assurément

reprocher d'être artificielle ; mais puisqu'il n'existe, à

l'heure actuelle, aucune classification organique satisfai-

sante, il faut s'en contenter.

§ VII. — Conclusion. — Choix des documents a étudier en pre-

mière LIGNE : les recensements professionnels FRANÇAIS ET

ALLEMANDS.

Arrivé au terme de nos divers classements, il n'y a

plus, pour faire notre choix définitif, qu'à rechercher quelle

catégorie de documents offre, à notre point de vue, la plus

grande somme d'avantages : la préférence doit être accor-

dée, sans conteste, aux recensements professionnels natio-

naux, ou, plus exactement, à ceux d'entre eux qui ont

comporté une question quant au chômage. Leur premier

mérite est qu'ils visent bien le phénomène même qui nous

intéresse, et non pas des phénomènes qui lui sont plus ou

moins connexes; ils sont, d'autre part, les seuls documents

qui comportent une classification professionnelle complète

et méthodique : la réunion de ces deux qualités est évi-

demment pour nous d'une importance primordiale. Ils

permettent, en outre, de former des taux de chômage

absolument corrects. Enfin, l'amplitude de l'observation

fait leur juste part aux infiuences perturbatrices éven-

tuelles.

Il ne reste au passif des recensements professionnels

qu'un défaut sérieux : c'est celui de ne pas faire connaître

les fluctuations des taux professionnels de chômage dans

le temps. L'idéal serait une combinaison de leurs diverses

qualités et de celle que présentent, à ce point de vue

particulier, les statistiques d'assurance syndicale. Sans
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doute arrivera-t-on à réaliser peu à peu cette combinaison.

Le chômage syndical, mieux connu, pourra servir de baro-

mètre de l'activité économique des diverses professions,

comme il sert déjà de baromètre économique général. Le

meilleur moyen de réaliser ce progrès est de commencer

par établir, à l'aide des recensements, une image d'en-

semble du phénomène pouvant servir de fond de tableau

aux nuances que révéleraient ensuite les chiffres syndi-

caux. Dans le nombre très restreint des recensements

professionnels comportant une question sur le chômage,

une dernière sélection est nécessaire. Les Recensements

américains sont, de l'avis général, dangereusement inexacts

et imparfaits à beaucoup d'égards. Le Recensement italien,

meilleur, a l'inconvénient de ne présenter qu'une classifi-

cation professionnelle sommaire; du moment que nous

voulons comparer des taux professionnels de chômage,

nous avons intérêt à en avoir le plus grand nombre

possible, c'est-à-dire à avoir une classification profes-

sionnelle détaillée. A cet égard, les Recensements fran-

çais de 1896 et 1901 et le Recensement professionnel

allemand de juin 1895 l'emportent de loin sur tous les

autres. A côté d'eux, on peut citer, mais avec des réserves,

le Recensement démographique allemand de décem-

bre 1895'.

Entre ces quatre documents, nous croyons devoir inter-

roger d'abord le plus récent, à savoir le Recensement pro-

fessionnel français de 1901.

' Lors de ce Recensement, les chômeurs furent décomptés et répartis dans

le cadre professionnel du Recensement de juin. Mais cette répartition ne fut pas

faite pour les travailleurs occupés. Ce document ne fournit donc pas, stricte-

ment parlant^ des taux professionnels de chômage; mais on peut en établir

d'approximatifs en rapportant les chiffres de chômeurs de décembre aux

chiffres des travailleurs de juin.



CHAPITRE IV

Le Recensement professionnel français de 1901 ^

L'étude des renseignements fournis sur le chômage

par le Recensement français de 1901 comporte deux phases

successives. Il nous faut d'abord rechercher le sens exact

des chiffres publiés ; savoir quelles distinctions le Recen-

sement fait parmi les professionnels, comment il déter-

mine leurs professions respectives, qu'il considère comme
chômeur, etc. Nous devrons ensuite chercher comment

mettre en œuvre les données recueillies par l'Administra-

tion pour projeter sur le problème qui nous occupe le

plus de clarté possible.

§ I. — La classification professionnelle du Recensement de 1901.

La meilleure façon de saisir le sens exact des chiffres

publiés est de replacer ceux-ci dans le cadre général de

l'enquête faite. A la complexité apparente des notions se

substitue alors une simplicité assez grande. Nous repro-

duisons, pour plus de clarté, à l'annexe I, le texte même
du bulletin individuel employé en 1901.

A. — Le principe de la classification.

On sait que le Recensement de 1901 fut à la fois

général et professionnel. En tant que recensement général.

' Voir Résultats statistiques du Recensement général de la population, effec-

tué le 24 mais igoi, 'i vol. in-4°. Paris, Imprimerie Nationale, 1904 et suiv.
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il étudiait la population totale de la France ; en tant que

recensement professionnel, il divisait cette même popu-

lation en deux grandes catégories : individus économi-

quement inactifs, individus économiquement actifs, et

formait de ces derniers autant de groupes qu'il y a, dans

la société française, d'activités économiques distinctes.

La première question qui se présentait était alors

celle de savoir quels individus considérer comme écono-

miquement actifs. Le Recensement de 1896, dont les prin-

cipes généraux ont été appliqués à nouveau en 1901',

répond à cette question de la façon suivante : « En par-

lant d'activité économique, on entend habituellement tout ce

qui concourt à réaliser des produits ou des services en vtce

d'un échange » Cette notion sert de base à la classifica-

tion adoptée par le Recensement de 1901, lequel dislingue

les diverses activités économiques selon les produits dus

à ces activités ^ L'activité économique ainsi envisagée

étant ce qu'on appelle l'industrie, l'on peut dire que la

classification adoptée par l'Administration est une classi-

fication par industries.

Par cette première constatation, une difficulté est sou-

' Cf. Recensement de igoi, t. I, p. 10. « La méthode appliquée en -1896

pour le recensement des industries et professions ne fut pas modifiée. »

' Cf. Recensement de 7^95, 1. 1, p. 7. Cette définition un peu vague est com-
plétée par les exemples suivants : « Le propriétaire qui fait valoir ses propriétés

exclusivement pour son usage personnel..., le rentier..., le peintre amateur ..,

le médecin n'exerçant pas..., la femme qui se consacre exclusivement aux soins

du ménage, ne doivent pas être atteints par le recensement prolessionnel. Mais

l'artiste peintre qui vit de l'exercice de sa profession, le secrétaire qui fait la

correspondance, la domestique qui aide aux travaux de ménage seront comptés,

parce que, dans ces divers cas, il y a échange de services. »

' Cf. Recensement rfe / 90 /, t. f, p. 10 et suivantes : « Le pi'incipe de la

méthode est de grouper tout d'abord les individus, suivant les établissements,

puis de classer les étalDiissements d'après la nature de l'industrie collective

c|ui constitue l'objet propre de chacune de ces agglomérations... En opérant

ainsi on évite les rapprochements arbitraires. Quelles que soient les transfor-

mations industrielles, on est assuré que les groupes formés aux diverses

époques sont comparables, parce qu'ils ont pour caractère commun de concourir

à la réalisation de produits analogues. »
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levée qui appelle des explications immédiates. Nous nous

étions donné, en effet, pour programme d'étudier le taux

de chômage des diverses professions et non celui des

industries, et Ton peut se demander si un document qui,

précisément, porte sur les industries et non sur les profes-

sions est utilisable pour notre propos.

Considérées in abstracto, les deux notions de profes-

sion et d'industrie sont certainement distinctes l'une de

l'autre : tandis que l'industrie est l'activité économique

envisagée dans son produit, la profession est celte même
activité envisagée dans le genre de travail accompli*. Il

est évident que si cette différence de concept réagit sur la

classification des professionnels, nous ne pouvons substi-

tuer sans inconvénient l'une des deux classifications à

l'autre. Mais en est-il ainsi ou non? Les faits seuls peu-

vent nous le dire.

Un premier point semble acquis : c'est que la différence

des deux classifications, à supposer qu'elle existe, est, en

tout cas, un phénomène récent. Sous le régime de l'éco-

nomie urbaine, en effet, profession et industrie se confon-

daient. La profession, le métier étaient l'art de produire

tel ou tel objet, de rendre tel ou tel service : l'effort fait et

le bien économique se correspondaient exactement ^ Il en

va encore de même actuellement dans les branches d'indus-

trie où le morcellement du travail n'a pas fait de trop

grands progrès. Considérons, par exemple, un maréchal

ferrant, un avocat, un domestique : les biens qu'ils pro-

duisent ou les services qu'ils rendent, c'est-à-dire leurs

'
(X La notion de profession possède un caractère personnel. Professer un

art, c'est l'exercer en affirmant sa volonté de l'exercer. » {Recensement de iSijli,

t. I, page 7.)

^ a Autrefois chaque individu ayant appris un métier l'exerçait compiôlemeiiL.

En énonçant sa profession, il désignait donc les opérations auxciuclles il

consacrait son activité. » {Recensement de i8g6, ibid.)
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« industries » respectives, sont connus par la seule énon-

ciation de leur profession.

A côté de ces industries peu transformées par l'évolu-

tion économique moderne, il en est, il est vrai, d'autres

beaucoup plus nombreuses où les choses ont pris un tout

autre aspect. Très souvent, aujourd'hui, l'activité écono-

mique d'un individu donné n'aboutit plus à produire un

bien échangeable; elle consiste seulement à donner une

« façon » au produit collectif de tout un groupe de travail-

leurs. Au sein de ce groupe, qui constitue dans le voca-

bulaire du Recensement français « l'exploitation » indus-

trielle, la profession, au sens ancien du mot, n'existe

plus : il n'y a que des « spécialités professionnelles ».

L'individu est « tourneur », « lamineur », « mouleur »,

« pareur », etc.; et cette dénomination, qui indique bien

le travail fait, ne nous laisse plus du tout deviner quel

est le produit obtenu.

Reste à savoir comment cette différenciation entre le

travail fait et le produit obtenu réagit sur la classification

professionnelle des travailleurs. L'on est alors amené à

reconnaître que ses effets sont à peu près nuls, et cela

par la nécessité où l'on est de former des groupes

économiques suffisamment vastes.

Les mille spécialités professionnelles où s'éparpillent

certaines industries ne donnent matière à une classifica-

tion intelligible que si on les réunit selon leurs affinités.

Or leur lien principal est précisément l'industrie à

laquelle elles se rattachent; et ainsi, dés le premier degré

de la classification, les industries forment l'unité de grou-

pement. Ces industries elles-mêmes sont d'ailleurs trop

nombreuses pour rester toutes distinctes les unes des

autres. Cherche-t-on alors, pour les grouper, un critérium

satisfaisant, on s'aperçoit que le plus significatif est

l'analogie des procédés de fabrication : les industries
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dites « similaires » par les praticiens sont, avant tout,

<;elles dont les techniques se ressemblent, c'est-à-dire

qui font appel aux mêmes professions. Par cette deuxième

étape, ridentité essentielle des deux classifications s'af-

firme, on le voit, définitivement.

Nous pouvons donc utiliser sans scrupules, pour nos

recherches, le Recensement français de 1901. Peu importe

que sa classification professionnelle soit une classification

par industries et non par professions : distinctes en

théorie, les industries et les professions sont, en fait, et

sauf certaines exceptions que nous verrons plus loin, des

groupements de même nature, et que nous pouvons

appeler indifféremment industriels ou professionnels.

Ce premier point éclairci, il nous reste à voir comment

se réalise pratiquement la classification du Recensement

de 1901.

B. — La réalisation pratique de la classification.

La grosse difficulté pratique de toute répartition pro-

fessionnelle est de grouper par industries les spécialités

individuelles. Quand on questionne, en effet, un travailleur

au sujet de sa profession, sa réponse est souvent trop

vague ou trop obscure pour qu'on puisse même savoir à

quelle branche d'industrie il se rattache. Or, si on lui

demandait d'indiquer expressément cette branche d'indus-

trie, l'ignorance ou ia vanité lui feraient souvent donner

une indication inexacte.

Le Recensement français donne à cette difficulté une

solution sinon parfaite, du moins la meilleure possible. Il

commence par distinguer les « travailleurs isolés » de ceux

qui font partie d'un groupe de producteurs. Pour les

premiers, le renseignement qu'ils fournissent eux-mêmes

doit être utilisé tel quel. Mais il se trouve qu'il est souvent
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satisfaisant. Si, en effet, on a affaire à un individu écono^

miquement indépendant, il y a des chances pour que son'

produit ait une individualité aisément reconnaissable,

pour que, chez lui, il y ait correspondance entre la pro-

fession et l'industrie ^ •

Pour les individus travaillant en groupe, c'est, nous-

l'avons vu, le produit collectif de 1' « exploitation » qu'il

faudrait connaître. Mais comment découvrir l'industrie

à laquelle appartient tel ou tel spécialiste à la dénomi-

nation incomplète? Le lien technique qui l'unit à ses

camarades n'apparaît pas dans sa réponse. Une nouvelle

notion est alors substituée à celle de l'exploitation : celle

de r « établissement industriel ». On demande à chaque

recensé d'indiquer, éventuellement, à quel établissement

il appartient, et quelle est l'industrie collective exercée

dans cet établissement. Sur le premier point, la réponse

des travailleurs est presque forcément exacte. On réunit

alors les bulletins individuels de toutes les personnes —
employeurs ou employés — travaillant dans le même
établissement, et l'on compare les indications fournies,

soit quant aux professions individuelles, soit quant à

l'industrie collective de l'établissement.-

Ce rapprochement jette sur l'industrie collective recher-

chée un jour éclatant. A tel patron qui s'est déclaré

négociant, on découvre une majorité d'ouvriers d'indus-

trie, qui le fait reconnaître comme fabricant. Inversement^

on s'aperçoit qu'un autre, qui se déclare fabricant, est en,

' Ce n'est plus le cas, il est vrai, lorsque l'isolement est exclusivement

matériel. L'Administration confond avec les petits producteurs indépendants

dont nous venons de parler, les salariés à domicile et ceux qui vont en journée

chez l'un ou chez l'autre. Pour ces deux dernières catégories de producteurs,,

l'indication de leur spécialité professionnelle ne nous renseigne que mal au

sujet de l'industrie à laquelle ils appartiennent. L'Administration accepte cette

défectuosité comme inévitable, parce qu'il lui semble impossible de traiter ces

salariés autrement qu'en isolés. On ne peut s'empêcher de regretter qu'il en-

soit ainsi.
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réalité marchand. Les spécialités des ouvriers s'éclairent

de même par l'indication professionnelle du patron. Le

« monteur » d'une cordonnerie est évidemment un monteur

en chaussures. Le « ferreur » d'une serrurerie est évidem-

ment un serrurier. L^ingéniosité de ce contrôle automa-

tique des déclarations les unes par les autres est

indéniable.

On ne saurait pourtant espérer que, grâce à lui, toutes

les chances d'erreur soient écartées. II y a d'ailleurs plus

de 20 0/0 de la population active qu'il n'atteint pas*, ce

sont les 4 millions de « travailleurs isolés ». On suppose,

il est vrai, que chez eux la profession individuelle et

l'industrie sont confondues, et qu'ainsi en indiquant l'une

ils révèlent l'autre; mais ce n'est pas toujours le cas. Il

y a, en outre, de nombreux travailleurs dont la déclaration

indique bien qu'ils se rattachent à un établissement, mais

sans qu'on puisse savoir duquel il s'agit, si bien que le

contrôle des bulletins individuels ne joue pas\ Dans

d'autres cas, plus nombreux, l'industrie est bien men-

tionnée, mais d'une façon insuffisante ^ De là, la nécessité

d'intercaler, entre les rubriques industrielles bien définies,

des rubriques vagues comprenant les dénominations

incomplètes, telles que mineur, ouvrier en coton, teinturier,

métallurgiste, livreur, courtier, journalier, manœuvre, etc.

L'existence de ces rubriques imparfaites modifie forcé-

ment, en même temps que le cadre industriel du recen-

' Exaclement 21,7 0/0, nous dit le Recensement de iQoi, t. IV, p. 176.

' C'est ainsi qu'en 1901, 250 patrons se donnèrent comme fabricant, indus-

triel, manufacturier, etc., sans indiquer leur industrie, et, de mCmc, il y
eut 3.540 bulletins d'ouvrier, ouvrière, apprenti, sans indications complé-

mentaires.
• On trouve, par exemple, 6.715 patrons et 8.227 employés et ouvriers,

qu'on peut bien rattacher au groupe Textiles, dont on peut même déter-

miner la spécialité professionnelle : tisserand, filalcur, monteur de chainc,

commissionnaire en tissage, etc., sans qu'on puisse savoir ù quelle induslrio

textile particulière : lin, laine, colon ou soie, ils se rattachent •
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sèment, la manière de s'en servir. Elle nous fait toucher

du doigt la complexité de la production moderne et nous

montre qu'entre les diverses industries il n'y a pas de

cloisons étanches. Il est sans doute bon de chercher à

faire, entre les diverses branches industrielles, le plus

de distinctions possibles ; mais il est nécessaire, une fois

ces distinctions faites, de reformer des ensembles qui,

faisant ressortir les grandes lignes de l'activité écono-

mique nationale, permettent en même temps de noyer les

particularités et les imperfections que nous venons de

signaler.

Conformément à ce programme, l'Administration fran-

çaise, après avoir noté plus de 6.600 dénominations

professionnelles, et les avoir rattachées à plus de 1.400

rubriques, répartit ces 1.400 rubriques en environ 250

groupements, dénommés industries principales, desquels

sont formés environ 120 ensembles, dénommés sous-groupes

industriels ; ces 120 sous-groupes forment alors, à leur

tour, 33 groupes industriels, 10 sections et enfin 5 grandes

catégories d'activité économique : pèche, agriculture et

forêts, industrie, commerce, professions libérales et

services publics, services domestiques

Dès que les rubriques détaillées sont groupées par

industries principales, la plupart des obscurités, que nous

avons signalées, disparaissent, et la masse des profes-

sionnels s'ordonne déjà en des ensembles industriels

cohérents. Quant aux groupements plus vastes, ils per-

mettent de totaliser les chiffres des industries qui, par

leurs procédés ou leurs objets, présentent une certaine

similitude et facilitent, d'autre part, les rapprochements

' Rappelons ici brièvement la numérotation adoptée pour distinguer les

différents degrés de cette hiérarchie. Les cinq grandes catégories désignées

dans le texte, ne figurant pas dans le corps du dépouillement mais seulement

dans quelques tableaux résumés, n'ont pas d'indices numériques qui leur soient
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entre ce décompte et d'autres recensements analogues,

mais moins fouillés'.

G. — Le décompte spécial de quelques professions individuelles.

Si avantageux que soit le système adopté par l'Admi-

nistration française, il n'est pourtant pas parfait. Il met

propres. Avec les sections, numérotées de 0 à 9, commence la classification

régulière.

Ces sections sont les suivantes :

0 Profession mal déterminée
;

1 Pêche
;

2 Forêts et agriculture
;

3 Industries extractives
;

4 Industries de transformation
;

5 Manutention et transport
;

6 Commerce, banque
;

7 Professions libérales
;

8 Soins personnels, service domestique
;

9 Services de l'État, des départements ou des communes.

Les groupes, subdivisions de sections, sont désignés par le numéro de sec-

lion suivi d'une lettre majuscule. Ex. :2. A Forêts ; 2. B Culture, élevage.

Pour les sous-groupes, une minuscule est ajoutée à la suite de la majuscule.

Ex. : 2. Ba Culture ; 2. Bb Élevage.

Les industries principales sont des groupements mal définis qui se compo-
sent d'une industrie principale proprement dite et d'un certain nombre d'in-

dustries secondaires voisines. Ainsi, dans la Culture, on a l'industrie principale

2.20 dite Agriculture qui comprend les rubriques :

2.20 Culture sans autre indication
;

2.21 Propriétaire exploitant
;

2.210 Propriétaire sans autre indication;

2.22 Fermier, etc.

De même l'industrie principale 2.26 Jardinage comprend les rubriques :

2.26 Arboriculture
;

2.27 Sulfurage des vignes
;

2.28 Jardinage
;

2.281 Greffeur.

Les groupements dits industries principales n'ont pas, on le voit, de numéros
propres, mais sont désignés par le numéro de la première rubrique qu'ils

contiennent.

Quant à ces rubriques elles-mêmes, elles sont numérotées selon la méthode
dite décimale, avec, comme base du classement, les dix sections industrielles

déjà indiquées.

L'ensemble du syslème adopté est extrêmement complique. Son seul avantage
est qu'il permet d'intercaler des rubriques nouvelles lors de recensements ulté-

rieurs, sans détruire l'ordre de numérotation précédemment adopté.
' Le tableau statistique où figure le détail de cette classification industrielle

porte dans la publication officielle le n" Vil. Nous le désignerons dorénavant
par ce numéro d'ordre.
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en vedette le groupement des professionnels dans les

établissements industriels. Or, un établissement n'est pas

forcément une unité industrielle simple, il peut comprendre

plusieurs exploitations distinctes, et chacune de ces

exploitations peut relever d'une branche industrielle diffé-

rente. Tel serait, par exemple, le cas des grands établis-

sements de l'industrie textile comprenant un peignage,

une filature, un tissage et, en outre, des ateliers annexes

de mécanique ou de serrurerie. Si l'on poursuivait un

classement industriel tout à fait exact, il faudrait, en ce

qui concerne ces grands établissements, substituer, dans

le groupement des travailleurs, l'unité « exploitation » à

l'unité « établissement ». L'Administration, pour éviter

cette complication et n'avoir qu'une industrie collective

par établissement, adopte la simplification conventionnelle

suivante : pour tout établissement où s'exercent plusieurs

industries distinctes, elle recherche celle qui occupe le

plus grand nombre de salariés, et lui attribue la totalité

du personnel de l'établissement.

Par ce système, la physionomie industrielle de chaque

établissement considéré isolément est, certes, tout à fait

dénaturée; mais on peut admettre que, pour l'ensemble des

établissements industriels, des compensations s'établissent

par lesquelles finalement chaque industrie se voit attribuer,

à peu près, le personnel qu'elle aurait eu, si la fiction de l'in-

dustrie principale d'établissement n'avait pas été utilisée.

Il n'y a, en réalité, qu'un petit nombre d'occupations

pour lesquelles le système adopté dans le Recensement

français soit réellement défectueux : ce sont celles qui figu-

rent, soit comme services généraux, soit comme services

auxiliaires, dans beaucoup d'établissements. Il y a, de par

le monde, beaucoup plus de menuisiers, de serruriers, de

comptables, de cochers, etc., qu'il n'y a d'employés dans

les établissements exclusivement ou principalement consa-



LA CLASSIFICATION PROFESSIONNELLE DU RECENSEMENT DE 1901 71

>crés à la menuiserie, à la serrurerie, à la comptabilité, aux

transports par chevaux, etc. Des professions bien caracté-

ristiques, comme celles de chauffeur, de commis voya-

geur, ne sont même jamais exercées d'une façon auto-

nome. Le rattachement des travailleurs à l'industrie

principale de leurs établissements respectifs masque donc

complètement l'importance de ces divers travaux.

Pour remédier, dans la mesure du possible, à ce défaut

du système, auquel, pour d'autres raisons, elle donnait la

préférence, l'Administration organisa, à côté du recense-

ment général, un décompte spécial des individus exerçant,

dans les établissements industriels, les professions auxi-

liaires mentionnées en note*. Tout bulletin professionnel

portant une de ces dénominations, et qui était rattaché une

première fois à l'industrie principale de l'établissement

auquel il appartenait, fut, en outre, retenu pour figurer

une deuxième fois dans ce décompte spéciaP.

Celui-ci permet donc de serrer la composition indus-

trielle des établissements d'un peu plus près que le clas-

sement par industrie collective. Cependant, nous ne savons

pas si les individus dont le bulletin professionnel ne porte

pas les dénominations spécialement relevées, appar-

tiennent ou non, à l'industrie principale de leurs établisse-

' Ingénieur ou dessinateur, — employé de bureau, — voyageur ou repré-

sentant, — ajusteur ou serrurier, — charron, — chaudronnier, — chauffeur, —
cocher, charretier ou livreur, — électricien, — forgeron, — maçon, — magasinier

ou emballeur, — mécanicien, — menuisier, — peintre, — tourneur.

Le décompte porte encore sur une autre catégorie de travailleurs que nous
omettons à dessein : celle des contremaîtres. On ne s'explique pas que ceux-ci

figurent dans ce décompte selon la profession individuelle, au lieu d'être

-classés à leur place logique, entre les patrons et les employés des divers

établissements auxquels ils se rattachent. 11 y a là, semble-t-il, une confusion

•de notions, sans grande importance peut-être, puisque le décompte spécial lui-

même indique comment les contremaîtres se repartissent, sinon enire loutes les

rul)riques industrielles, du moins entre les industries principales, mais qui

n'en est pas moins regrettable au point de vue scientifique.

' Voir Recensement de igoi, tome IV, p. 776 et 7M, tablenux XWII et

XXVIII.
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ments respectifs. Il peut se faire, d'autre part, que des

bulletins présentant des appellations synonymes de celles-

qu'on désire atteindre soient, par erreur, exclus du

décompte spécial, et ainsi le total auquel on arrive pour

chaque corporation visée doit être considéré comme infé-

rieur à la réalité. Il ne faut donc pas voir, en somme, dans

ce décompte un nouveau recensement, à la fois parallèle au

premier et différent de celui-ci par la nature des données

recueillies, mais seulement un ensemble de renseigne-

ments complémentaires, destinés à corriger les chiffres,

de certaines rubriques, de celles où l'application du critère

de l'industrie collective principale donne des résultais par

trop éloignés de la réalité.

§ II. — Le décompte des chômeurs dans le Recensement de 1901.

A. — Notion adoptée par iAdministration.

A travers les tableaux du Recensement court une clas-

sification secondaire qui recoupe la classification profes-

sionnelle et comporte cinq divisions :

1° Travailleurs de situation inconnue ;

2° Travailleurs isolés;

3° Chefs des établissements;

4° Employés ou ouvriers des établissements
;

5° Employés ou ouvriers sans emploi.

Cette classification a un caractère hybride qui décon-

certe au premier abord. On ne voit pas très bien pour-

quoi des nuances concernant la forme de la produc-

tion * y voisinent avec d'autres nuances concernant le

régime de production^; pourquoi, si l'on entreprend des

' Travailleui-s isolés opposés aux travailleurs des établissements.

Patrons opposés aux salariés.
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recherches sur ce dernier point, on ne les pousse pas

davantage'; pourquoi, enfin, le relevé des chômeurs

complète cette bigarrure.

En ce qui concerne particulièrement les chômeurs, on

peut s'étonner, en outre, de l'étroite sélection faite parmi

eux. Seuls, les individus travaillant habituellement chez

autrui à poste fixe sont interrogés. Quant aux autres pro-

fessionnels, patrons ou travailleurs isolés, qui peuvent être

exceptionnellement sans travail, leur oisiveté n'est pas

prise en considération. Chez les salariés des établisse-

ments eux-mêmes, on ne recherche pas tous les genres

de chômage, mais seulement le chômage dû à l'absence

d'emploi.

Pour s'expliquer d'où provient, dans le Recensement

de 1901, cette conception si spéciale du chômage, pour

saisir, en même temps, le principe général de celte clas-

sification seconde où figurent les chômeurs, il suffit de se

reporter au système de classification industrielle exposé

dans le précédent paragraphe, et l'on s'aperçoit alors

que les deux classifications sont liées l'une à l'autre,

comme l'envers d'une étoffe à son endroit. Si l'on distinguo

les travailleurs isolés des travailleurs groupés, c'est parce

que, pour ces derniers, le critère de l'industrie collective

détermine leur classement industriel ; si l'on oppose

les patrons aux employés, c'est parce que leurs réponses,

quant à l'industrie collective des établissements, se con-

trôlent mutuellement; si, enfin, on classe à part les sala-

riés momentanément privés d'emploi, c'est que leur occu-

pation habituelle ne se caractérise ni comme celle des

travailleurs isolés, pour qui profession et industrie sont

censées se confondre, ni comme celle des membres des

' C'est ici que devrait logiquement apparaître le décompte des contre-

maîtres. On aurait pu d'autre part décomposer les travailleurs isolés en salariés,

tâcherons ou producteurs autonomes.
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élablissements, puisqu'ils n'appartiennent actuellement

à aucune industrie collective.

Outre cette raison fondamentale qu'avait l'Adminis-

tration pour limiter, comme nous venons de dire, aux

salariés sans emploi Tobservation du chômage, elle en

indique elle-même une secondaire, c'est le souci d'obtenir

les données les plus exactes possibles'. L'absence de

contrat de travail chez un salarié est une notion claire et

précise. La question posée au sujet de ce type d'oisiveté

s'enchaînait, en outre, logiquement aux autres questions

contenues dans le bulletin individuel de recensement : les

salariés munis de place devaient indiquer le nom de leur

employeur; s'ils ne le pouvaient pas, c'est qu'ils étaient

sans place, et alors ils étaient requis d'indiquer depuis

combien de jours durait cette absence de place. En rédui-

sant ainsi volontairement l'observation à son minimum,

on était en droit de compter sur un maximum d'exacti-

tude, et cet idéal n'est certes pas négligeable.

B. — Imperfection des chiffres établis.

Le décompte des chômeurs, si bien préparé qu'il ait

été, n'est pourtant pas sans défauts. Le plus fâcheux, à

notre point de vue, est la répartition imparfaite des chô-

meurs entre les diverses rubriques de la classification

' Cf. Recensement de igoi, tome IV, p. 322, et également, Arth. Fontaine»

Rapport sur les procédés des statistiques du chômage in Bulletin du Conseil

Supérieur de Statistique, n° 8, Paris, Imprimerie nationale, 1903. « ... La réduc-

tion du travail rétribué» lit-on dans ce rapport « constitue bien une perte; on

ne saurait cependant confondre dans une même statistique les ouvriers dont

les ressources ont subi quelque diminution et ceux qui n'ont plus aucune

ressource. D'autre part, le manque d'emploi est un fait aisément saisissable,

il ne comporte de degrés que suivant la durée du chômage, élément de signifi-

cation très précise et simple; au contraire, l'appréciation de la plus ou moins

grande quantité de travail se ramène à la détermination du salaire ou de la

durée du travail, c'est un autre sujet d'enquête, qui exige des observations

beaucoup plus complètes... »
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industrielle. Beaucoup d'entre eux n'ayant, lorsqu'ils tra-

vaillent, qu'une spécialité professionnelle fort étroite

ou, au contraire, une occupation mal définie, mentionnent

celles-ci sur leur bulletin d'une façon qui ne permet pas

de reconnaître à quelle industrie ils se rattachent. Ils

viennent alors s'entasser dans les rubriques vagues que

nous avons déjà signalées, et qui, pour les travailleurs

occupés, peuvent généralement être évitées, grâce à l'indi-

cation de l'établissement. Trop souvent même l'indéter-

mination reste complète, et la rubrique Profession inconnue

recueille une proportion de chômeurs relativement très

supérieure à celle des travailleurs occupés

Un autre type de mention inexacte, fréquent chez les

chômeurs, est le suivant : ceux d'entre eux qui ont, comme
spécialité professionnelle, une occupation détachée d'un

ancien métier, celle, par exemple, de menuisier en meu-

bles ou en voitures, mentionnent, une fois en chômage,

sur leur bulletin professionnel, non pas leur spécialité,

mais le métier ancien, auquel ils se rattachent indirec-

tement, en l'espèce celui de menuisier. Les rubriques

correspondant à ces anciens métiers reçoivent donc,

tout comme les rubriques vagues, une proportion exces-

sive de chômeurs.

Ainsi, l'effort fait pour rattacher étroitement le décompte

des chômeurs nu recensement professionnel général n'est

pas couronné d'un plein succès. La répartition des travail-

leurs occupés et des chômeurs dans un même cadre est

plus apparente que réelle. Avec ce dernier trait noté,

notre description du Recensement de 1901 est suffisam-

ment complète. Il nous reste à chercher quel parti tirer

des chiffres recueillis.

' La populalion active lolale de la rubrique Profession non spécifiée est

de 18.820 individus, dont 10.6''i7 chômeurs, tandis que rensemi)lc de la populalion

active comprend, pour 19 millions de travailleurs, 303.000 chômeurs seulement.



CHAPITRE V

utilisation du Recensement de 1901 pour l'étude des

rapports entre la profession et le chômage.

A l'aide des données fournies par le Recensement,

nous voulons mesurer l'importance relative du chômage

dans les diverses professions. Cette importance doit

ressortir, nous le savons, du rapprochement effectué, au

sein de chaque profession, entre les forces de travail

disponibles et les forces de travail perdues. Il s'agit, les

forces professionnelles étant considérées comme spécifi-

quement distinctes, de grouper toutes celles qui se res-

semblent, qu'elles soient employées, ou au contraire

temporairement inactives, et de mesurer, dans chacun des

groupes ainsi formés, la proportion des forces inactives

au total des forces existantes.

Autant ce programme est aisé à formuler, autant la

complexité des faits économiques rend sa réalisation

difficile. Nous avons vu combien de nuances existent dans

la notion de profession, dans celle de professionnel,

dans celle de chômeur; nous avons vu que certaines de

ces nuances sont admises par le Receasement de 1901 et

d'autres non. La nature des données recueillies condi-

tionne étroitement le rapprochement à effectuer entre chô-

meurs et travailleurs et donne naissance à deux séries de

difficultés, les unes relatives à la profession, les autres

relatives aux autres -caractères des travailleurs qu'il s'agit
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de grouper. Il est commode d'examiner ces deux séries

de difficultés en commençant par la deuxième.

5 I. — Groupement des travailleurs selon leurs caractères

NON professionnels.

Dans un groupe professionnel quelconque, l'Adminis-

tration française distingue, nous l'avons vu, quatre caté-

gories principales : travailleurs isolés, patrons, salariés

occupés, salariés sans emploi ; au sein de chacune de

ces catégories, elle sépare les travailleurs selon le sexe;

puis, dans les huit groupes ainsi formés, elle distingue

des groupes nouveaux, classés selon l'âge, l'état civil,

l'instruction, les professions accessoires; enfin, aux

employés et ouvriers sans emploi, elle demande la durée

de leur chômage. Il s'agit de savoir dans quelle mesure

il faut tenir compte de toutes ces nuances pour arriver à

former des groupes dont tous les membres se ressem-

blent au point de vue économique, sauf en ce qui con-

cerne le chômage.

L'une d'entre elles apparaît immédiatement comme
capitale : les chômeurs sont exclusivement des salariés

sans place; le groupe de travailleurs auquel ils appar-

tiennent est donc exclusivement celui des salariés, et c'est

au total de ces salariés qu'il faut rapporter le chiffre de

chômeurs établi en excluant, au contraire, de la compa-

raison, les travailleurs non salariés ^

Cette sélection est, à première vue, la seule nécessaire.

En effet, parmi les caractères notés chez les chômeurs,

l'un, la durée du chômage, est un simple attribut de l'état

' Ce mode de procéder est partiellement suivi par l'Administration dans

l'étude ciu'elle consacre au chômage. Elle compare, en elTct, les chilTres des

salariés sans emploi à ceux des salariés occupés. Son tort est de ne pas avoir

pris, comme terme de comparaison, le total des deux chiffres.
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de chômage, et tous les autres existent, en principe, chez

les travailleurs occupés comme chez les chômeurs \

Une précaution semble pourtant utile à prendre : c'est

celle qui consiste à distinguer complètement les sexes.

Rien ne dit en effet que le taux du chômage féminin soit

égal au taux masculin. Les chiffres concernant les femmes

sont, d'autre part, moins exacts que ceux établis pour les

hommes'. Ils sont en outre moins significatifs, parce qu'il

y a relativement beaucoup moins de femmes que d'hommes

travaillant en atelier. Enfin, la différence des sexes implique

en général, même sous une rubrique industrielle identique,,

une différence profonde des occupations individuelles.

Dans ces conditions, mieux vaut, jusqu'à plus ample

informé, consacrer à chaque sexe une étude distincte.

Celle qui suit s'occupera exclusivement des salariés-

hommes.

§ II. — Groupement des travailleurs selon leurs caractères

PROFESSIONNELS.

Les difficultés de rapprochement dues aux caractères-

professionnels des travailleurs sont moins simples à

résoudre que les précédentes. L'objectif à atteindre est de

grouper les rubriques du Recensement de telle façon que

tous les salaries, appartenant à une famille de professions

donnée, soient inclus dans le groupement correspondant

' Si l'on veut rafiiner, on peut pourtant faire la remarque suivante: parmi

les individus qui se déclarent chômeurs, un certain nombre accusent un âge

supérieur à soixante ans, ou une durée de chômage supérieure à un an. Or de

tels individus ne sont vraisemblablement pas, ou ne sont plus des profession-

nels Leur maintien à l'effectif du groupe fausse donc peut-être le tau.x; de

chômage. Mais comme il est possible que cette inexactitude soit contreba-

lancée par d'autres erreurs en sens inverse, mieux vaut ne pas modifier à la

légère le chiffre de chômeurs ofiiciellement constaté.

• Celte inexactitude, constatée d'une façon générale dans les diverses statis-

tiques du chômage, s'explique par l'imprécision fréquente du statut écono-

mique des temmes.
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à cette famille. Or certaines rubriques ne peuvent être

rattachées à aucun groupement. Ce sont les rubriques

tout à fait vagues, telles que Profession non spécifiée^ Indus-

trie mal désignée^ etc. Tous les bulletins portés à ces

rubriques doivent donc être négligés, et, par là déjà, les

taux de chômage des diverses familles professionnelles

sont jusqu'à un certain point faussés.

Cette première tare acceptée, il reste à former avec les

autres rubriques un certain nombre de groupements. Le

plus simple serait d'adopter dans son entier la classifi-

cation méthodique du Recensement, mais ce n'est pas pos-

sible. Les ensembles administratifs, industries principales,

sous-groupes et groupes, ont été établis, en effet, a priori

sans tenir compte de la répartition des bulletins entre eux.

Or celle-ci est très différente, nous l'avons vu, selon qu'on

considère les bulletins des travailleurs occupés ou ceux

des chômeurs, et notre recherche ne peut avoir lieu que si

les deux classements divergents sont ramenés à l'unité.

Un exemple précis nous fera mieux comprendre.

L'Administration sépare complètement le sous-groupe

Pêche maritime de l'industrie principale Transports mari-

times^ cette dernière étant rattachée au groupe des trans-

ports. Ce système, à première vue, n'a rien de choquant.

Mais considérons maintenant les chiffres du Recensement;

nous trouvons pour la pêche maritime 26.000 travailleurs

occupés contre 800 chômeurs ; et pour les transports

maritimes, en regard de 32.000 travailleurs occupés,

2.200 chômeurs. La différence de taux de chômage

indiquée par ces chiffres est faite pour surprendre. Scru-

tant alors les choses de plus près, nous nous apercevons

qu'on a placé dans l'industrie Transports maritimes les

bulletins portant la dénomination marin et matelot. On
comprend alors ce qui s'est passé : ceux d'entre les tra-

vailleurs de la mer qui étaient en chômage se sont désignés
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par ces dénominations générales de marin et de matelot,

et sont venus s'agglomérer dans les rubriques englobant

ces dénominations au détriment de la rubrique pêche.

L'équilibre ne j3eut donc être rétabli entre les travailleurs

occupés et les chômeurs qu'en fondant ensemble les

diverses rubriques en question. Ce qui se passe chez les

travailleurs de la mer étant susceptible de se reproduire

dans les autres professions, c'est rubrique à rubrique

qu'il nous faut étudier les chiffres officiels, afin de

n'accepter qu'à bon escient les groupements établis par

l'Administration.

Ceci nous amènera à constater qu'il existe certaines

rubriques auxquelles aucun groupement des chiffres du

tableau Vil' ne peut rendre leur équilibre : ce sont

celles qui concernent les professions auxiliaires dissé-

minées dans toutes les industries. Si nous considérons,

par exemple, la rubrique Menuiserie de bâtiment, nous y

trouvons une proportion de salariés occupés relativement

faible par rapport au chiffre des chômeurs ^

Cela tient au principe même du Recensement, qui

répartit les travailleurs occupés selon l'industrie collec-

tive à laquelle ils collaborent. Ce système, bien qu'il

s'applique indistinctement à toutes les rubriques, n'a pas

pour la majorité d'entre elles l'effet que nous signalons

ici. On peut en effet supposer qu'il y a, en général, équi-

valence entre le nombre de travailleurs occupés, détournés

de la rubrique qui leur conviendrait personnellement par

la convention de l'industrie collective d'établissement, et

celui qui revient à celte rubrique en vertu de la même
convention. Il n'en va pas de même pour les rubriques

' C'est, on le sait, le tableau du Recensement de 1901 qui répartit les pro-

fessionnels selon l'industrie collective des établissements.

' Cf. Recensement de i goi,, tome IV, p. 540; rubrique 4.625 : 69.566 salariés

occupés contre 6.874 chômeurs.
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relatives aux professions auxiliaires, comme par exemple

celle des menuisiers, lesquelles perdent infiniment plus

de travailleurs occupés qu'elles n'en reçoivent. Il faudrait

donc se résigner à négliger purement et simplement ces

rubriques, si leur cas n'avait été prévu par le décompte

des spécialités individuelles.

Celui-ci nous fournit le total des travailleurs exerçant,

dans tous les domaines industriels, l'une des seize profes-

sions considérées comme les plus répandues. Si donc

nous rapprochons chacun de ces seize totaux des chiffres

de chômeurs agglomérés dans les rubriques correspon-

dant auxdites professions, nous pouvons former des taux

de chômage rationnels.

Ce rapprochement, hâtons-nous de le dire, ne donne

pas un résultat parfait. Il s'agit, en effet, de combiner deux

décomptes qui, en fait, ne se correspondent pas. Repre-

nons, pour nous en rendre compte, notre exemple des

menuisiers. La rubrique 4.625, qui les concerne, est

classée par nous, avec un certain nombre de rubriques

voisines, dans un groupement nouveau auquel nous

donnons le numéro d'ordre 91 \ Si nous ajoutions sim-

plement le chiffre du décompte spécial aux chiffres de

ces rubriques, nous aurions un nombre assez considé-

rable de doubles emplois. Il est en effet probable que

presque tous les salariés occupés de la rubrique 4.625

sont des menuisiers, et que les rubriques voisines en

contiennent aussi quelques-uns. Or, tous ces menuisiers

sont déjà inclus dans le décompte spécial. On ne peut donc

utiliser le chiffre fourni par celui-ci qu'en le diminuant.

Cette diminution peut se faire de deux façons, toutes

deux défectueuses. Une première méthode consisterait à

n'introduire dans notre groupement que la différence entre

' Voir inj'ra, cli;ip. \ I, p. 101.
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le total du décompte spécial, soit 98.501, et celui des

salariés occupés de la rubrique 4.625, soit 69.566. Ce
système, basé implicitement sur Fhypothèse que tous les

salariés de la rubrique 4.625 sont des menuisiers et

qu'eux seuls le sont, est assurément grossier.

Les détails fournis par l'Administration, dans les

tableaux XXVII et XXVIII \ nous permettent de recourir

à un deuxième procédé moins imparfait. Il consiste à

rechercher dans ces tableaux, d'une part le total des

menuisiers que nous appellerons M, et d'autre part le

nombre m des menuisiers appartenant aux diverses

rubriques de notre groupement 91 , à déduire m de M et à

ajouter la différence ainsi obtenue aux chiffres fournis

par le tableau VII, Ce procédé donnerait, si l'on connais-

sait la valeur exacte de m, un résultat tout à fait correct.

Malheureusement, cette valeur n'est indiquée par les

tableaux XXVII et XXVIII que pour les catégories supé-

rieures de la classification administrative, et certains de

nos groupements ne coïncident pas exactement avec ces

catégories : c'est ainsi que nous introduisons dans le

groupement 91 quelques-unes des rubriques ressortissant

à l'industrie principale 4.647 Meubles rustiques. Combien

de menuisiers au juste contiennent ces quelques rubri-

ques, c'est ce que le tableau XXVIII ne nous apprend pas.

Nous sommes donc, encore une fois, réduit à des approxi-

mations arbitraires. La meilleure nous paraît la suivante :

nous avons 627 menuisiers inscrits à l'industrie princi-

pale Meubles rustiques ; nous admettrons que tous ces

menuisiers se trouvent précisément dans les rubriques

placées par nous au groupement 91, et nous réduirons

le chiffre fourni par le décompte spécial de 627 unités.

' Tableaux relatifs au décompte spécial des professions individuelles;

Cf. Recensement de igoi, t. IV, p. 776 et 794.
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Il y a, d'ailleurs, un assez grand nombre de cas où

cette inexactitude peut être évitée : ce sont ceux où les

groupements à modifier correspondent exactement aux

industries principales de la classification administrative.

De toute façon, ce système, même avec son imperfection

éventuelle, est encore moins grossier que le premier

procédé indiqué, et, faute de mieux, nous nous en conten-

terons.

La marche à suivre étant ainsi déterminée, nous

n'avons plus qu'une remarque à faire avant de passer à

l'exécution : c'est que l'introduction dans nos groupe-

ments des chiffres tirés du décompte spécial, jointe

d'ailleurs à la suppression des rubriques indéterminées,

rend les totaux généraux auxquels nous aboutissons

différents des totaux de la statistique officielle '.

Notre but étant l'étude particulière des divers groupes

professionnels au point de vue du taux de chômage, cette

liberté prise avec les chiffres du Recensement nous paraît

sans inconvénient. Notre seul effort doit être d'arriver

par ce moyen à former des groupements fermés, c'est-à-

dire qui n'empiètent pas, au point de vue professionnel,

les uns sur les autres.

' On trouvera à l'annexe II un tableau de contrôle permettant de vérifier la

concordance de nos chiffres avec les données officielles.



CHAPITRE VI

Les taux de chômage des divers groupes professionnels

d'après le Recensement français de 1901.

Conformément au programme que nous venons d'in-

diquer, nous calculons ci-après les taux de chômage régnant

en France à la date du 24 mars 1901 dans les divers

groupes professionnels, La dimension du tableau statis-

tique, au long duquel s'inscrivent ces pourcentages,

surprendra peut-être le lecteur. Elle lient au fait que nous

ne pouvons accepter tels quels les ensembles industriels

établis par l'Administration, mais que nous sommes

obligé de reprendre, rubrique à rubrique, les données

officielles, afin de modifier, dans une certaine mesure,

leur groupement.

Nous ne demandons pas qu'on nous suive pas à pas

dans cette opération fastidieuse. Il suffira de parcourir les

observations rassemblées au bas de chaque page pour

voir dans quels cas, pour quelles raisons, et jusqu'à quel

point nos groupements diffèrent des ensembles officiels.

Pour faciliter les comparaisons, nous avons rappelé, en

marge des rubriques détaillées, les grandes lignes de la

classification administrative. Des signes typographiques

relient entre eux les divers échelons de cette classification.

Lorsque les rubriques qui composent une industrie prin-

cipale, un sous-groupe ou un groupe se suivent dans un
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OU plusieurs de nos groupements sans interruption, ces

signes sont des filets tremblés
;

lorsque au contraire

nous devons rompre les unités établies par l'Administra-

tion, ce démembrement est indiqué par des hachures.

On peut ainsi constater que les ensembles auxquels

nos groupements correspondent le plus souvent sont ceux

que l'Administration dénomme industries principales.

La règle que nous observons dans ce remaniement du

cadre officiel, et qui fait que nous nous éloignons parfois

de ce dernier, est double : nous voulons, d'une part, arri-

ver à distinguer le plus g-rand nombre possible de groupes

d'industries, et, d'autre part, nous nous efforçons que

chaque groupe formé ne laisse en dehors de lui aucun

individu appartenant vraisemblablement à l'une des

industries du groupe. Ces deux tendances sont, remar-

quons-le, contradictoires : la première nous pousse à

former les groupes les plus petits, les plus homogènes

possible ; la deuxième se réalise, au contraire, d'autant

mieux que nos groupes sont plus vastes et plus hétéro-

gènes. Ce conflit apparent se résout par la subordination

d'un principe à l'autre. Le premier est l'idéal vers lequel

nous devons tendre; le deuxième, le programme minimum
que nous devons réaliser avant tout. Le lecteur qu'ef-

frayerait la minutie du travail fait trouvera, au chapitre

suivant, un tableau résumé des pourcentages calculés

ci-aprés.



TABLEAU I

Taux de Chômage par groupes professionnels, France 1901
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Groupement 1.— Avant la rubrique 1, par laquelle nous débutons, se trouve sur le tableau

officiel la rubrique 0, Profession non spécifiée, qu'il nous faut évidemment négliger.

La composition de notre groupement 1, rapprochant de la pêche en mer l'induslrie des trans-

ports maritimes, a été signalée à l'avance et expliquée au chapitre V, page 79. Nous n'avons donc
pas à y revenir. Rappelons seulement que l'Administration avait indiqué elle-même (Recense-

ment de ir)oi, t. 1, p. 97, note 1) la possibilité de ce rapprochement. Elle n'y comprenait pas, il

est vrai, les rubriques O.Cl et 5. 02. Mais il semble bien que les chômeurs de ces rubriques doivent

être au.x rubri<|ues voisines, d'où la fusion générale.

Groupement 2. — Nous ne rapprochons pas ici, comme nous l'avons fait pour les industries de
la mer, la pèche et la navigation, car les dénominations professionnelles ne prêtent pas à confusion.

Groupements 3 et 4. — Les industries de ces deux groupements forment, dans le Recense-

ment, un seul groupe, sans sons-groupes ni induslries principales, le2.A Forêts. Il nous semble
qu'il y a avantage à dislinguer des rubriques voisines celle du 2.14, dont la physionomie est très

parliculiére. Sur les 1.567 salariés qu'elle compte, il y en a, tout au plus, 100 dans des établisse-

ments industriels (1) : les autres apparaissent donc comme des serviteurs; et, en effet, le titre de la

rubrique indique que ce sont des gardes-chasse, sorte de serviteurs attachés aux propriétés, dont la

condition n'a rien de commun avec celle des bûcherons ou charbonniers, portés aux rubriques voisines.

(1) Voir Hccenscniciil de 1901. I. IV,- p. 515; chiffre déduit du classement des établissements suivant le

nomijre des employés et ouvriers.
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CLASSIFICATION
a d m i n i S 1 1- a t i v e

o o

Ô

2.B a
{fin)

2.B b

3.

A

3.B

„

Industries

principales

£

Rubriques

2.20 2.225
(fin) 2.23
2.24 2.24

2.25
2.251

2.26 2.26
2.27
2.28
2.281

2.29 i 2.29
2.30

:

2.30
2.31

2. 311
2.32 •

2.323
2.33

;

2.33
2.34

2.35 ) 2.35
2.36

i
2.36

3.0

3.2
3.21

3.4

3.0
3.1
3.2
3.21
3.22
3.34
3.35
3.36
3.37
3.38
3.4
3.41
3.44
3.45

3.60 i 3.60
3.61 5 3.61

3.62
J
3.62

\ 3.63
3.64
3.65
3.67
3.68
3.69
3.7
3.71
3.8
3.81

3.82
3.83
3.84

l 3.93.9

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(S. a. i. : sans autre indication

(5)

Report
Presse à fourrages
Métayer
Maraicher
Champignons de couche
Ramasseur (d'herbes, escargots, etc.;

Arboriculteur
Sulfurage des vignes
Jardinage
Greffeur
Journalier agricole (s. a. i.)

Elevage (s. a. i.)

Chevaux, mulets, ânes
Herbager
Elevage de bestiaux
Berger, vacher
Aviculture
Apiculture
Sériciculture
Laiterie

Culture, élevage.

Mine, mineur (s. a. i.)...

Combustibles minéraux .

Fer
Pyrite
Plomb
Zinc
Cuivre
Antimoine
Manganèse
Métaux divers
Bitume
Asphalte
Soufre
Sel gemme

Mines et minières.

Carrière, carrier (s. a. i.)

Ardoisière
Extraction de pierre à bâtir

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

Ui

Id.

Marais salants

granit, grès, etc
marbre
terre à ciment, marnière
pierre à plâtre
pierre à chaux
craie
terre à brique, à poterie, etc.

bauxite, baryte, etc
cailloux, sable, etc
tourbe
kaolin
talc

phosphates

(6)

A reporter 60.870

1.832.742

114
149.926
6.189
1.591

83
4.749

13
34.252

62
46.418

288
1.601
1.670
4.352
3.348

207
109
43

4.943

2.092.700

320

1)

4
32
30
1

13

2.050

32.663

3
670
4
1

43

35.836

126
167.825
9.518
914

2.800
1.187
193
540
306
779
625
293
77

1.299

186.482

3.668
12.050
21.014
10.510
1.379

469
984

2.023
87

1 .068

384
2.960

183
637
60

2.658
742

111

746
2
1

4

3

873

683
31
119
21

3

18

900

(8)

17,1

4,7

Groupement 5. — Correspond â la tolalilé du groupe 2.B. L'agglomcral ion des chômeurs à
la rubrique Journalier agricole nécessite cette vaste fusion des huil industries principales dis-

tinguées par l'AdminisIration.

Groupement 6. — L'Administration distinguait ici quairo industries principales, niais

comme les chômeurs du 3.0 se recrulont sans doute dans les quatre indistinctement, il vaut
mieux opérer la fusion.
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_

CnOUPEMENTS

-

nouveaux

CLA
a d m i

U. m
o 1

(2)

SSinCAT
n i s 1 1'

e

£ 1r %— a
3 §3 2c :_— Cl.

(3)

ION
t i V e

e

(-'i)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
el

Groupements nouveaux

(s. a. 1. : sans autre indication)

(^) 2

SALARIÉS

3

CHOMEURS

§

POUR

MILLE

4.P a 4.9

4.913

4.91
4.911
4.9111
4.9112
4.9115
4.912
4.9121

4 .9123
4.913
4.9131
4.9132
4.9134
4-914
4.9141
4.9142
4.915

: 4. oui
4.91GI

Meules ù moulins •

C0.876
3.049
1.362
497

5.877
829
705
62
52

A i ÛOQ
1 1 . OiiO

557
60
675
818
29
45
354
595
65

906
245

n

)>

16
ï)

1

15
11

2. 279
73
2
59

6
2
23
88

7 88.330 3.730 42,2

4.

A

: 4.02 1.931

45.280
1.529

8 f^Vi on flF*on no 47.261 1.529 32,3

4.B a
i

4.1
4.11

4.112

i 4.113

51.748
2.713

137
343

626
40
2
j)

9 54.941 668 12,2

4.114 i 4.114
! 4.M4I
; 4.110

1.316
466

2.760

1

»

52

1 0 4.548 53 11,6

Groupement 7. — Les industries que nous réunissons ici appartiennent, dans le plan officiel,

les unes au.\ industries e.\tractives, les autres aux industries de transformation. Nous n'osons

» conserver ces distinctions, car il nous semble que l'unité de matière travaillée établit entre les

carriers, les tailleurs de pierre et les marbriers, un lien étroit, el nous craindrions, en les séparant

les uns des autres, d'aboutir à des taux de chômage inexacts.

Groupement 8.— Les chauffeurs occupés dans les établissements industriels sont rattachés

par r.\dministralion au.\ diverses industries collectives de ces établissements. C'est ce qui e.xpliqne

la physionomie anormale de la rubrique 4.02, laquelle ne comprend que les bulletins incomplets et

ceux des chômeurs. 11 est pourtant possible de calculer le taux de chômage régnant réellement

dans la corporation des chauffeurs à l'aide du décompte spécial des professions individuelles, ainsi

que nous l'avons indiqué chapitre V, page 82.

I^e tableau X.WllI, auquel nous devons nous reporter, donne un total de 45.719 chauffeurs

occupés dont 439 pour le groupe 4. A. Celte subdivision ne correspond pas exactement à la nôtre,

puisque nous détachons du groupe 4..\ la rubrique 4.02, mais le faible écart entre ce chiffre de

439 et celui de 452 que fournit, pour les salariés occupés, la rubrique 4.02, indique qu'en réalité

cette rubrique 4.02 doit contenir à peu près la totalité des chauffeurs du 4. A. Nous introduirons

donc dans notre groupement un chiffre liré du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des chauffeurs occupés 45.719

Chauffeurs occupés du 4.02 identilié par convention avec le 4. A. Industrie mal désignée 439

Différence introduite dans le groupement 45.280

Remarquons ici qu'aucune autre rubrique du groupe 4.A n'apparait pour le moment sur notre

tableau ; nous retrouverons l\ine d'elles, le 4.03 Mécanicien, conducteur {s. a. i.), au groupement
115 Serrurerie, etc. Quant aux quatre autres (1), elles sont trop indéterminées pour figurer dans
un groupe industriel quelconque, et nous devons nous résigner à les supprimer.

(I) 4 0, induslrie mal désignée. — 4.01, surveillant, contremaître (s. a. i.)- — 4.0'i, rrparateur, rhabiUeur (s. o. i.').

— 4.05, travail en prison {s. a. i.).
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_

GIUJUPEMENTS

~

nouveaux

CL
a d m

Ji s
a- 3 g
p o M
5 1

(2)

^SSIFICA
n i s t r

r rî

^ 'i
•o .5

(3)

noN
a l i V e

w

d
cr

œ

Cl)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

(S. a. i. : sans autre indication)

(->) S

SALARIÉS

d

CHOMEURS

a

es

D
O
a.

(8)

11

4.B b ;4.122 4.122
4.1221
4.123
4.124

12.Î24
303

6.391
158

52
3
39

19.836 94 4,7

A.Bc

A.B d

4.1250

4.13

4.135

4.14

4.144

4.1250
4 . 126
4.1261
4.127
4.1271
4 l'-*8

4^13
4. 131

4.133
4.134

533
1 .465
312

1.732
149
231

1 .294
10.2SO

232
405

37
1

4
n

1

7
114

»

12 lndustri6 d© l'alcool Gt des lic^ucurs.

.

10.633 164 9,9

4.135
4.136
4.1360

64
5.121

224

n

3
210

13 liidus't''^ d6s vins ixioussoux* Cctvistjss.. 5.409 213 39,4

4.14
4.142
4.144

18.553
1.020
524

186
16
»

Malt

14 20.097 202 10,0

H . i HO
4.1461
4.148

2.C07
907

1.863

8
2
7

15 4.777 17 3,5

4.13 e ,

(à suivre}*

4.15
4.1512

74.743
672

5.006

16 75.415 5.006 66,4

Groupement 12. — Nous réunissons dans ce groupement deux industries principales que
l'Administration avait séparées, et nous éloignons au contraire Tune de l'autre les industries de
l'alcool et du sucre que l'Administration avait rapprochées dans le même sous-groupe.

Il nous semble en effet que les liens existant entre la fabrication de l'alcool et celle des liqueurs
sont plutôt plus forts que ceux existant entre l'alcool et le sucre. Nous n'en voulons pour preuve
que la désignation usuelle de distillateur-liquorisle. C'est cette réunion fréquente des deux
genres de travaux dans les mêmes entreprises qui nous les fait réunir pour apprécier leur chô-
mage.

Groupement 13. — La rubrique Caviste (s. a. i.), que nous rapprochons, comme le fait

l'Administration, de la fabrication des vins mousseux, appelle quelques observations. Elle est évi-

demment imparfaite puisqu'elle ne conlienl guère que des chômeurs, et il peut paraître excessif
d'imputer la lotalilé de ces chômetu's à la seule industrie des vins mousseux.

Nous nous sommes pourtant rallié au système de l'Administration, après avoir constaté <iiie sur

les 210 cavistes en chômage, 104 se trouvent dans le seul département de la Marne ; co qui indique
un lien étroit entre le mélier de caviste et l'industrie des vins mousseux, concentrée, comme l'on

sait, dans ce département.
Sans doute, la solution adoptée reste médiocre, puisque les chômeurs, qui ne sont pas de la

Marne, relèvent peut-être d'autres industries, mais, comme ce point n'est pas vèrifiablo, il faut notis

contenter du groupement ci-dessus.
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p

5

(1)

CLA
a d m

c £
S 3 E
O O bû

^5 i

(2)
_

Industries

(

-

principales/

^ri nON
a l i V e

yi

3

3
ce

co

RUBRIQUES A D M I N 1 S T R A T n' E S

et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5) S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

H
J
|J

o:

O
eu

(S)

4.B e 4.151
4.1511
4.151.3

4.1514
Pain (l'épices

10.807
2.668

241

55

870
11

6

17 13.771 887 tJL Let, t

?..Bf 4.1G 4.1G
4.1GI
4. 1G3
4. IG'i

3.949
350
236
147

199
8

2

18 4.682 209 LL fi

4.162 3.676 3'i

19 3.676 34 9,2

4.105 4.165
4.1651
4. 1G52
4. 16.55

Lyit pïisieurisé

3.594
173
19

5

2
)>

»

20 GonservGs de légumes 3.791 2 0,5

'i.lGC

i.lGT

4.106
4 . H>G1

581
184

1

1

£t X X* £LD. uu vinsLigre ex cie isi moutai^ue.. 765 2 u

4.16S
4 . 1 60

1.3.39

252
9
1

Ci â 1.591 10 u, 0

i.n 4.17 2.495 157

23 2.495 157 62,3

,.172 4.172
4.173

14.046
571

870

24 14.617 870 59,5

'.D h 4.18
4181
4.18.Î

4. 185

306
1.027
477
399

5
5
1

4

25 Abatage de viande, triperie 2.209 15 6,8

A.B i 4.19
4.191
4.192
4. 193
4.197

792
135
823
300
661

2
3
4

26 2.711 9 3,3

Groupement 21. — Ce groupe, quoique nunnériquemenl très faible, est assez dissemblable des

industries voisines pour que nous croyions opportun de l'isoler.
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_

GROUr'EMr.NTS nouveaux

CL,-

a tl m

tO eS

^ £•
°- 3 e
o ° V'

^ i

(2)

SSIFICA
i n i St r

ï â
- o
o .5

— 5.

(3)

TION
a t i V e

D
O-

3
K

(4)

RUBRIQUES A D M I N I 3 T R A T I \' E S

et

Groupements nouveaux

(s. a, i. : sans aul/re indication)

(3) 3

SALARIÉS

i

CHOMEURS

S

POUR

MILLE

4.C a

4.C d

4.C a
;

4.C b

'4.2

4.25

4.2521

4.258

4.21

4.23

1 4.2

i
4.25

i 4.251
! 4.2513
! 4.252
! 4.2521

4.253
,
4 . 2535
4.2541
4.255
4.2567
4.257
4.2575
4.2576
4.258
412585

Eau de Javel

5.152
716

1.238
29
147

5.513
267
452
207
13

683
524
173
326

1.035
657
665

13
)>

1

D

»

»

»

4
»

9

»

27 Prod. chim.(s.a. i.), acides et sels div. 17.797 18 1,0

4.21
4 22
4.221
4.222
4.224
4.225

Aïanufacture de tabac (Corse seulement)...

Cire pains à cacheter

2.589
26

229
59

225
419

3

»

1

28 Prod. pharmaceutiques et similaires. 3.547 4 1 1

4.23
4.230

U •) -Il 7.000
39

45
»

29 7.039 45 6,4

4.234 4.234
4.235

4.2354
4.2357

703
2.491
282
178
544

9
1

19
3
6

30 4.198 38 9,0

4.236 ;

31

4.236 3.652 84

3.652 84 23,0

4.237 Parfumerie ... ... . ... 1,802 19

32 1.802 19 10,5

4 . C c
'

[à suivre)'

4.2423
4.2424
4.243
4.2433
4.2430
4.244
4.2441

282
362
110

1.195
1.136

30
111

5.326

»

1

o

fi

1

1

D

33 Ind'° des déchets animaux et engrais.

.

8.552 7 0,8

Groupement 27. — Los entreprises dites de Produits chimiqties, sans autre indication,
sont très probablement des fabriques d'acides et de sels divers. De là, leur réunion au sous-
i;roupc 4.C d, dans lequel, d'autre part, nous ne croyon-; pas qu'il y ait lieu de faire de sous-dis-
linctions, le travail fait élant toujours ù peu près le mOme.
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34

35

36

37

38

39

40

CLASSIFICATION
administrative

— a
(3)

i.C c \

(fin)

I

} 4.245

.C e .'i.26

4.2G1
.'1.2611

.',.C f 4.27

».276

4.C .28

.29

1.-296

.D a

(à suivre})

4. 202
4.2621
4.2622
4.2623
4.263
4.206

4.26'i

4 205

4.2781

1.28

4 281

284
4 29

291

2917
^ 292
4 293
il 2Ç)32

294
4 2942
4 2ÎIÔ

4 2951
4 2954
4 296

297
2^)8

4 299
2991

4 .31

.312

.313

4.314

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans auti-e indication)

(5)

Entreprise de vidanges.

Vidange

.

Gaz d'éclairage.
Coke
Acétylène

Gaz, coke, acétylène.

Asphalte ou bitume
AsgloiTiéi'és combustibles.

.

Charbon artificiel

Manchons pour éclairage..
Goudron
Béton, meules artificielles

.

Agglomérés.

Pétrole .

Schiste

.

Raffinerie et épuration de pétrole.

Pyrotechnie
E.\plosirs divers
Amadou, elc
Phosphore
Carbure de calcium.

Matières explosibles.

Broyage el pulvérisation de matériaux.
Mastics, blancs divers
.NIouture de phosphates
Substances tinctoriales

Aniline
Bouge à polir, tripoli, elc

Garance
Boules à teinture
Bleu de Prusse
Ocres diverses
Couperose, sulfate de Ter

Noir de fumée
Miniuin, céruse
Oxyde de zinc, elc
Crayons, pastels
Broyage de couleurs
Encres d'imprimerie
Vernis
Laques

Substances tinctoriales et similaires

Caoutchouc
Cables caoutchoutés
Vêtements en caoutchouc
Objets en caoutchouc, en gomme, etc.

Caoutchouc

.

SALARIÉS

CHOMEUrtS

POUR

IVIILLE

(15) P) (8)

2.956 27

2.956 27 9,1

24.891 45
102 »

77 2

25.070 47 1,9

74 »

1 .827 )>

663 1

33 »

109 1

342 1

3.0i8 3 0,9

3.032 3
57 »

3.089 3 0,9

495 13
272 1

20 1

153 »

596 2

1 .536 17 11,1

191 5
286 1

789 5
1.356 1

1.029 >

254 »

10
514
64 D

366 »

22
11

704
201 D

234 n

857 4

229
390 2
60 4

7.567 22 2,9

1.720 27

1 663
360 1

1.972 25

5.715 53 9,3

Groupement 38. — Dans les industries du groupement 38, l'Administration distinguait, on le

voit, deux industries principales : leur étroite parenté nous engage à les réunir.

Groupement 39. — La grande similitude des travaux de toutes ces industries nous engage,
de nouveau, à les réunir sans maintenir la distinction de l'Administration.
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„

GROUPEMENTS

—

nouveaux

CLA
a d m i

M Ë.

^= S
? ° r
o 1

(2)
„

Industries

f
--2

~^

principales

/
"
n ION

t i V e

'/)

<v

3
?

3
(£

(4)

KUBr\IQUt.b AUiMliNlblKAllVilo
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. ; sans autre indication)

(5)
2

SALARIÉS

3

CHOMEURS

W
_J

D
O

(8)

-'i D a '

(A'n) 1

4 32
j

4.32
4.323

300
328

1

41 628 1 1,6

!i.D h
:

4.D c

4.D cl

4.33

4.339

1

1

4.33
4.331
4.332
4.334
4.337
4.338
4.339
4.344
4.345
4.346

17.259
495

1.547
38^.

1 .153
1.765
304
304
71

235

152

2
2

»

2
1

n

42 Fabrication du papier et du carton .

.

23.517 159 6,8

4.35
4.351
4.3521
4.3522
4.3523
4.3524
4.353
4.356

3.849
140
738
99
930
384
274
83

168
»

12
1

)>

1

14
3

43 Fabrication de cartes et cartonnages. ^67497 199 30,6

4.358
4.359

1.837
270

38
3

44 Fabrication de papiers peints 2.107 41 19,5

4.E a 14.30 4.36
4.361

3.058
142

245
25

45 3.200 270 84,3

4.363 4.363
4.366
4.367
4.368
4.369
4.3691

1.093
41

413
134
12
30

;;

25
19

2

46 1.723 46 26,7

4.E b ;
4.37

;

4.370
1 4.372
1 4.373
! 4.374

1
4.376

1
4.377

1 4.379
! 4.38
i 4.381
{ 4.3821

\ 4.38'i

25.421
27.903
4.024
662
855
25

301

269
413
78
198
91C

1.051
741

420
21

6

64

5
23

47 61 .065 2.339 38,3

Groupement 42. — I.'asf;lom(''i'alion dos chOmours à la rubrique Pj/'/iT nous; aiiièno à fu-
sionner les dcu.x industries principales [irévucs par l'Administration.

Groupement 47. — Ue même que r.'Vilministralion, nous ne faisons pas de disliiiclion enire
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^

GROUPEMENTS

"

nouveaux

CLA
a Ci m

S 1

5 1

^

Inclusti-ies

(
5.g

~

principales

/S-p
ION
a t i ve

3
.H*

ce

Cl)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indicalion)

(5)

in
W
S
<:
j

(6)
3

CHOMEURS

^

POUR

MILLE

4.E c 4.39
4.391
4.392
4.393 Restauraleiir de tableaux, d'obj. d'art, etc..

2.147
6
22
20

158
B

5
»

48 2.195 163 74,2

4. F b 4.411 4.411
4.4111

4 4114
4.4117
4.4118
4.412
4.4121
4.413
4.4130
4.4131
4.4132
4.414

Rouissage, teillage du lin ou du chanvre...

Pei^neur de chanvre ou Un
Filature de chanvre

Linier (s. a. i)

799
1

32
119
4

205
1.405

125
7.935

28
4

91

1.741

19
»

»

u

107
3
»

198
»

1

»

49 12.489 328 26,3

4.415 4.415
4.41G

7.262
183

170
1Filets

50 7.445 171 23,0

4. F c 4.417
4.4171
4.4172
4.4173
4.418

25.898
176
675

3.303
348

305
3
13
6
5

51 30.400 332 10,9

4. F d 4,420 4.421
4.422
4.4221
4.423
4.4231
4.4232

47
56

221

16.125
1.205

74

î

5
63
5
)>

l' ilature de coton
Retorderie de coton

52 17.728 74 4,2

'1.424 4 . 424
4.425
4.4250
4.4252
4.4253
4.4254
4.426
4.427

172
41.968

69
163

6. 801

255
25
23

»

429
»

7
»

1

Pilou

53 49.536 437 8,8

les diverses brandies de l'imprimerie, el notamment entre la typographie et la lithographie,

parce qu'elles sont souvent pratiquées concurremment dans les mêmes ateliers; les chiffres de
travailleurs groupés selon l'industrie principale des établissements seraient donc trompeurs, si on
ne les fusionnait pas.

Groupement 49. — Nous faisons du travail du chanvre le premier groupe de l'industrie

le.xlile, et laissons tomber le groupe 4. Fa dans lequel l'A-dministration a réuni tous les travail-

leurs des industries te.xtiles insuffisamment désignées. Ceux-ci ne peuvent être, en effet, ni affectés

à l'une de ces industries exclusivement, ni répartis entre toutes, ni formés en un groupe à part,

car le nombre de chômeurs que ce groupe contiendrait serait hors de toute proportion avec
celui des travailleurs occupés.
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y
e.y a
S
S<
3

(S) (7)

1 076
DOO
OVj4

795 236
1 . 228 10

199 20

4.285 278

8 883 760
34

57 16
i

4 94

1

40
1 iO Q

22 . 702 998

1 . i^D

10

22 7
12.523 172

56 B

36 28
16.224 8
1.811 2

171 2

68
92

2.547 2
3.764 32

55 36

63.060 2.048

669 0
ou l J

454 z

3. 168 iz

212 6

3.318 22
82 ))

7.939 59

10.340 328
438 ï)

39 n

414 1

910 28

12.147 357

54

55

56

57

58

CLASSIFICATION
administi'alive

(3)

4.F e S4.43

?4.432

54.434

4.436

4.437

4.438

4.F f 4.44

4.444

(')

4.43
4.431
4.4312
4.4313
4.4314
4.4316

4.432
4.4320
4.4323
4.4324
4.433
4.4331
4.4333

4 434
4 4343
4 4344
4 4353
4 436
4 4361
4 4366
4 4367
4 437
4 4371
4 4372
4 4374
4 438
4 439
4 4391

4.44
4.440
4.441
4.442
4.4421
4.443
4.4431

4.444
4.4442
4.4451
4.447
4.448

R U B R l Q U K S ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. ; sans autre indication)

Délainage de peaux
Dégraissage, épaillage et lavage des laines,

Battage, effilochage de laine
Affinage de laine
Feutre
Foulerie d'étoffes

Délainage, feutrage de la laine

Filature de laine peignée
Filature de laine (s. a. i.)

Cardage de laine
Peignage de laine
Filature de laine cardée
Dévidage de laine
Retorderie de laine

Peignage et filature de la laine

Tissage de laine, mérinos, flanelle, etc
Tissus élastiques
Tissus d'ameublement
Plieur d'étoffes

Draperie
Drap-feutre
Friseur de drap
Nouveautés laines, drap
Velours de colon ou laine
Peluches, imitation d'astrakan
Coupeur de velours, peluche
Cachemire, châles
Couvertures en laine, molleton
Tapis
Rentrayeur de drap et lapis

Tissage de la laine, velours, couver-
tures, etc

Filature de soie
Ouvrier en soie (s. a. i.)

Peignerie de bourre de soie
Filature de bourre de soie, soie artificielle.

Dévidage, cannetage, pliage de la soie
Moulinage de soie
Tireur, polisseur de soie

Filature de la soie ,

Tissage de la soie
Satin-sergé
Tissus à bluter
Préparation pour le tissage
Velours de soie

Tissage de la soie

(8)

64,9

43,9

32.5

7.4

29,4

Groupement 56. — Le nombre énorme de chômeurs agglomérés à la rubrieiue Tissage de
laine, etc. donne h penser que ces chômeurs se recrutent en réalité dans toutes les industries
lissant la laine; de là, la fusion des quatre industries principales distinguées par l'Adminislra-
tion.
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_

GnOUPEMENTS

"

nouveaux

Groupes

\

ij

ou

o

sous

groupes

ï'p

_,

Industries

(
-•-

—

principales?

TION
a l i V e

0)
4)

3
C
('.>

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

•M

£
<
j
ce

(6)
3

CHOMEURS

's

POUR

MILLE

1

4. F g

4.Gg

4.Fg

4.Gg

1

14.494

:4.494

: 4.450
: 4.451
: 4.452
'• 4.459

: 4.494

850
7.766

11.874
2.983
2.935

444
153
197
32
74

5 9 Teinture, impression, dégraissage. . .

.

20.408 900 34,1

; 4.4530
' 4.4531

: 4.4532
: 4.45.33

: 4.4537
: 4.4541

: 4.455
: 4.456
: 4.457

: 4.49'il

Apprèteur cl i
)

11 081
146
64
19

940
730
494
14
158

2.858
60

.399

145
5
»

53

9
20
5

60 16.564 642 38,7

4. F h 4.46
H . IDU

4.461
4.4612
4 4613
4.4614
4.4615
4.4616
4.4617
4.462
4.4621
4.4623

lO.S'iO
QQ

552
143
44
»

229
65
8

819
47
640

152
30
12
»

»

0

11

n

13

Bas

61 Bonneterie 13.425 218 16,2

4. F i
1

\d suivre)

4.463
1

4.466
]

4.463
4.4631
4 . 464
4. '.641

4.465
4.4651
4.4652
4 .

'.653

4.465'.

Dentelles à la main, guipures d'art. 197
2'h

47
1.028
9.382

81
1.054
347
51

1

»

»

21

307
4
8
i>

»

62 Crêpes, tulles, mousselines, dentelles. 12.211 341 27,9

4.466
4.4661
4.4662
4.4664

2.124
18
5

1.517

3.664

44
)>

»

129

173

Groupements 59 et 60. — Les industries comprises dans ces deux groupements sont répar-

ties par l'Administration entre le sous-groupe 4.Fg Teinture, Apprêt, Blanchiment, Impression de

fils et tissus et l'industrie principale 4.494 Teinture et Dégraissage, rattachée au sous-groupe

4.Gg Blanchissage, Teinture et Nettoyage de vêtements. La similitude de nom existant entre les

teinturiers pour tissus et les teinturiers dégraisseurs nous oblige à rapprocher les uns des auli'es.

Nou^ pouvons bien laisser avec eux les imprimeurs sur tissus ; mais le blanchiment et l'apprêt

nous paraissent relever d'un métier différent, auquel appartient également la petite industrie

Apprêt de mouchoirs, etc., ce qui détermine noire second groupement.
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GnOUPEMENTS

^

nouveaux

CLAS
a d m i

§•= S
p o M

Ô 1

(2)
_

Industries

f
-̂

—

principales

?
ION
t i V e

QJ

c-

3

(4)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(3) S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

S

POUR

MILLE

4. F i ;

(/î'O

-'1.468
:

{fin)
.

4. .'1665

4.4666
4.467
4.4670
4.4672

3.664

230
61

1.235
5
50

173

2
6
34
1

1

63 5.245 217 41,4

4.468
4.4682
4.4683
4.4684
4.4685

4.686
6
60

1 .522
15

595
n

1

2
»

64 6.289 598 95,0

4.469
4.4691
4.4692
4.4693
4.4694
4.4695
4.4696
4.4697

3.284
254
101

205
72
7

28
»

63
)>

ï)

n

2
»

5
)>

65 3.951 70 17,7

4.G a 4.471 4.471
4.4714
4.4715
4.472
4.4721
4.4722
'1 . 4 IJ.O

4.4731
4.474
4^4743
4.4745

;
4.4746

;
4.4747

' 4.475
1 4.4751

; 4.4752

\ 4.4755

Stores
368
145
299
948
758
2
i>

16
38
11

21

12
1 1

802
101

5
84

1

j)

T)

3
78
K

»

!)

1

))

»

«

1

»

6

Guètr6s en peau toile . .

66 Ouvrages divers en tissus 3.021 90 24,8

54.4756 5 4.4756
< 4.4758

i 4.4759

381

437
8

1

74

67 820 75 90,8

14.476 1 4.476

'l
4. 4701

: 4.4763

7.091

58
13

1.1.'i9

1

1

68 7.162 1 . 151 160,7

1
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^

GROUPEMENTS

~

nouveaux

CL/
ad m

<j o.

3 a 5-

p o î»"

Ô i

(2)
_

Industries

(
—S

principales

/
r»ô

TION
a ti V e

3

"H

('D

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

{s. a. i. ; sans autre indication)

(5) S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

3

POUR

MILLE

4.Gb

•'i.Gc

<4.477
14.4771

14.478

4.4784

4.477

1
4.4771

1 4.4772
1 4.4773
; 4.4774

;

4.4775
' 4.4778
' 4.4779

; 4.478
; 4.4781
4.4782

' 4.4783
4.4784
4.4785

25.300
1.398
9.098

45
17
2

126
41

1.680
75
6

109
6
9

1.832
4
14

3
1

»

»

1

68
15
2
85

2

69 Confection de vêtements, tailleurs . .

.

37.912 2.027 53,5

4.482
4.483
4.4831
4.4832
4.4833
4.4834
4.4835
4 . 4836
4 . 48.37

4 .H0.50

4.4839

590
759

1.588
169
255
224
225

3
196
188
4

7
2

53
1

3
»

2
»

S)

»

»

ïl 1 1 Vm i t'

70 4.201 68 16,2

I.Gd ; 4.484
-'i -48^1

4.4842

1.018
49
5

23
8
)>

71 1.072 31 28,9

4.Ce

4.48G
!

4.4863]

4.487
i

4.485
4.4850
4.4854
4 . 4856
4 .486
A '.ftr.i4 . -lOO 1

4.4862
4.4863
4.4864

\^ l'c 1 i^c

7 347
468
60

943
518

n

18
2.032

100

117
233

1

16
2
)i

»

9
1

72 Chapellerie, modistes, chap. de paille. 11.486 379 33,0

4.487 2.821 30

73 2.821 30 10,6

4.4872 1.465 16

74 Espadrilles, semelles de paille 1.465 16 10,9

Groupement 69. — L'aggloméralion des Iravailleurs inoccupés à la rubrique Tailleur d'habits

nous oblige à réunir les quatre industries principales du 4. G b.

Groupement 72. — L'agglomération des travailleurs inoccupés à la rubrique Chapelier

(s. a. i.) nous oblige à fusionner les trois industries principales relatives aux diverses branches

de la chapellerie.
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_

GROUPEMENTS

~

nouveaux

CL*
ad m i

= 3 i
o o W)

o i

(2)

SSIFlCAT
n i S L f c

.ï 1
i a

l'i
c 't.— c
(3)

ION
1 1 i V e

w
0)

D
C*

.H

{S

(41

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5) S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

g

POUR

MILLE

4. G f 4.488
;

1

4.489
1

4.488
4.4880
4.4881
4.489
4.4891
4.4892

1.402
65
164
327
82
6

47
41

13

1

»

75 2.040 102 49,8

4.G g i 4.49
1

4.49
4.491
4.493

5.277
34

104

195
1

76 5.415 196 36,2

4.4ÎS
1

4.495
4.496

22
1.380

»

50

77 1 .402 50 35,6

4. H a 4.511
4.5111
4.5112
4.512
4.514
4.5141
4.5142

Apprêt et fendage de paille, jonc, etc 9
34
390

6.813
657
60
15

3
1)

2
203
10
3
»

78 7.978 221 27,7

4. H b 4.52

4.524

4.52
4.522
4.5232
4.5233
4.524
4.525
4.526
4.527

250
39
44
246
104
27
407
147

1

1

2
9
1

»

15
1

79 1.264 30 23,7

4.1 a 4.53 4.53
4.5311
4.532
4.5321
4.535
4.5351
4.536
4.537

664
5

82
772

2.469
242
606
108

2
«

»

17
98
t

14
5

80 4.948 137 27,7

4.538
: 4.538
:
4.54

115
8.105

17
324

81 8.220 341 41,5

((i SIliuiT
j

4.5'.5 20.118 304m suh')

82 20.118 304 15,1

Groupement 75. — Le travail des hommes dans ce sous-groupe est si resircini ([u'il n'y a
pas lieu do maintenir pour eu.\ la disliiiclion en dcu.x inJust>-ies principales élablio par l'Admi-
nislration.

Groupement 77. — L'industrie de la leinlurorie pour parliculiers, placée par l'.Vdministralion
dans le sous-groupe 4.Gg, a été déjà réparlie par nous entre nos groupes 59 el 60.

Groupement 79. — M6me romarcpie ([u'au groupe 75.
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^

GROUPEMENTS

"

nouveaux

CLA
adm

°- Z

g° r
ô 1

(2)

SSlFICATrON
n i s 1 1' a l i V e

m ?; 1 m
'Z a \ sa c-

3 O '--

•O C
= ^ 3- a «

(3) 1
(i)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(ôl 3

SALARIÉS

3

CHOMEURS

W
J
J
s
ce

p
o
0.

(8)

83

4.1 a
m)

4.545
(M

1

\
4.546

\ 4.547
< 4.548
< i .F,5

114
1.171
479

3.654
57
25

2.046

3
60
6

407
))

7
9

' î 4_.=i50

'4.556
4 . 1

J 4.556

Corroirie et vernissage du cuir 7.546 492 65,2

4.1 b

4.1 c

!
4 . 56
;4.561

4.562

4.5761

'..58

< 4 . 56
> 4.561
\ 4.5611
< 4.562
5 4.5621
î 4.567

J
4.568
4.569

\ 4.574
1 4.57a
< 4..576

5 4.5761

;
4.577

1 4.5771
1 4.5772

Objcis divers en cuir (s. a. i.)

PeliLes courroies, lacels, etc., en cuir

16.035
22

244
28

278
456

1.094
296
173
216
996

1.003
517
113
352

1.241
B

11

»

S

2
3
1

»

1

22
65
6
10
4

84 Sellerie, objets divers cuir et peau... 21.823 1.366 62,6

1

4.58
! 4.581

:
4.582
4.586
'i..587

Piqûre de bottines, tiges déboîtes, etc....

Réparation de chaussures

60.880
532
495
137
3'i9

2.963
10
4
S

16

85 62 . 393 3.001 48,1

4 5as 3.141 133

86 3. 1A1

4.59 4.59
4.591

3.234
701

51

107

87 3.935 158 40,1

4.J a i 4.61 4.61

4.G11
4.612
4.613
4.614
4.615
4.616
4.617
4.618
4.6181
4.619

Moulures pour bâtiment

Coloration du bois, etc

26.204
584
755

1 .792
1.041
404
195

4.062
159
134
204

191

38
5
1

35
»

B

96
1)

»

1

88 Sciag'e mécanique, façons simples don-
35.534 367 10,3

Groupement 83. — Il nous parait vraisemblable que la masse des corroyeurs en chômage
n'apparlienl pas uniquement au.x établissements du 4.55, mais peut se recruter dans les industries

voisines, donnant diverses façons aux cuirs. De là, la fusion établie.

Groupement 84. — Les noms de métier, sous les rubriques desquels s'assemblent les

chômeurs, sont ceux de sellier et de gainier. Il est probable qu'on trouve ces artisans dans
toutes les industries du 4.1 b; de là, le rapprocherasnt de celles-ci en un seul groupement.
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(11

89

90

91

CLASSlFIC\TION
a d m i n i s 1 1' a t i v e

ci

Ci)

(fin)

14.62
!

4.62

[
4.621

>4.622 4.622
4.623

4.625 4.625
4.626
4 . D_ /

4.6271
4.628 4.628

4.(;29

4.6291

4.J c :4.64 4.64
4.641
4.6411

i.642 4.642
4.6421
4.643

4.646 4.646
4.6460

4.647
;

4.6'.7

4.6471
4.6472
4.652
4.653

4.654 ! 4.654
4.6544
4.658
4.659

RUBRIQUnS ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(3)

Charpente en bois, etc
Sciage, sciage de long (s. a. i.)

Scieurs de long, charpentiers

Barques et bateaux, etc
Charpente de navires, etc

Construction de barques et bateaux

Menuiserie de bâtiment
Escaliers, rampes en bois
Parquetage
Raboteur de parquets
Châssis, vasistas en bois, etc
Echelles
Cercles, échalas, etc,

Layetier-emballeur
Articles de gymnasticfue, etc
Jougs, attelles en bois, etc
Articles de ménage en bois
Outils en bois
Boissellerie
Modèles pour la mécanique
Modeleur (s. a, i.)

Meubles de cuisine
Couveuses artificielles

Cercueils
Grillageur en bois.

Objets de jardin en bois
Articles de pèche
Archets, arçons pour chapellerie
Stores en bois
Apprèteur de rotins
Menuisiers {Décompte spécial)

Menuiserie et industries similaires .

.

(fi) (7)

42 . 234 o.Voy)

8.753 850

50.987 3.880

4.416 76
715 156

5.131 232

.

.

yb . 440 D . es /4
1 (il 17

703 1 HO

1 15 Q

24 1

127 3
1 .868 32
3.190 223

165 11

238 1

.307 4
965 4
914 Î3
976 119

54 39
562 &

59 »

19 >)

547 23
39 »

120 »

28 »

120 2
152 4

35.671 »

123.600 7.570

76,1

45,2

61,2

Groupement 91. — Avec le groupement 91 Menuiserie et industries similaires, se pose nette-

ment le problème de classification professionnelle qui fait l'objet du présent travail, et qui tient à

la désharmoniee.xistant, dans le Recensement français, entre le classement des travailleurs occupés
et celui des chômeurs.

Le nombre d'objets divers faits par les menuisiers est considérable. De là, quand on classe les

producteurs selon leur produit, une Quantité de rubriques distinctes ; les chômeurs, au contraire,

s'agglomèrent tous à la rubrique Menuiserie de bâtiment qui comprend les menuisiers (s. a. i.).

Guidé par le souci d'établir des groupes fermés, contenant autant que possible tous les travail-

leurs d'une même profession et ne contenant qu'eux, nous réunissons en un seul groupe toutes les

industries se rattachant au travail de la menuiserie, et y joignons les métiers voisins de modeleur
et de layetier dont les rubriques sont évidemment remplies d'une façon défectueuse.

11 faut, d'autre part, se rappeler que de nombreux menuisiers sont occupés à titre auxiliaire dans
des établissements non rattachés aux rubriques ci-dessus. Ces menuisiers sont susceptibles de
fournir leur quote-part au conlingent de chômeurs du 4.625, et il serait bon de ne pas les négliger.

Le tableau XXVIII (1) nous en donne le moyen. Nous y relevons un total de 98.501 menuisiers, du-
quel doivent être déduits ceux qui figurent déjà dans les rubriques de notre groupement, à savoir :

Rubriques rattachées aux industries principales :

4.625. Menuiserie de bâtiment OI.OOG
4.028. Cliûssis, échelles, etc 4 o'iS
4.64. Articl. indusl" en bois(layeliers, etc.) lOS li.&a.
4.642. Articles de mOnuge et outils 2'i2 ti.ii\A.

Report
Modeleurs
Meubles rustiques
Articles de pèche, etc.

02. 010

t'i7

027 (2)

^1 rcpnrtcr 02.010 Soit en tout à déduil'e 62. 830

Le chiffre qu'il faut ajouter aux données du tableau administratif n» VII pour avoir un total do
menuisiers approximalivomcnt exact, est donc : 98.501 — 02.830 = 35.G71.

(1) Voir Ih im-ut tk 1001, t. IV, p. 7U5 et 802.

(2; Le chiffre exact ne peut être établi vu la différence existant entre notre
l'Administration.

groupement et celui de
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92

93

94

95

96

97

98

CLASSIf-ICATION
administrative

(2)

.J b

4.J c :4.6413( 4.W13 Tonnellerie

.05'»

4.J d

k 05
4.651

4.6591

4 66
4 002
4 GG21
4 CG3
4 6<>il

4 GG4
A 665

(«62
A 6664
4 6(i67

4 6668
4 6669
4 6671
4 6672
4 6673
4 668
4 C69

6691

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Gcoupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

Charronnage
Roues de voiture
Carrosserie
Peintre en voilures
Brouettes
CItarrons (Décompte spécial).

Charronnage, carrosserie

.

Tonnellerie

Saboterie
Crcpins en bois.
Fermier (s. a. i.).

Saboterie et formes pour chaussures.

Manches de parapluies et ombrellts.
Cravaches, fouels
Cannes

Manches de parapluies, cannes et
fouets

Cadres, socles, etc.

Encadreur

Cadres et encadrements.

Objels en liège.

Objets en liège.

Meubles
Chaises et fauteuils

Mobilier scolaire

Canncleur pour ébénislerie.

.

Placage en bois
Sculpture sur bois

Cannage de sièges, elc
Vernissage de meubles
Dorure, argenture sur bois.

Gravure sur bois

IJessinaleur en meubles
Marqueterie
Coffrets en bois
Malles en bois
Appareils de pholographie.
Sommiers élastiques
Billards
Billes de billard

(0

33.312
206

14.430
1.652

165
5.852

55.617

20.970

20.970

16.352
364
10

16.726

Ébénisterie (meubles, sièges) 49.733

3'i7

301
269

917

470
990

1.460

3.258

3.258

36.522
6.995

43
43
35

2.179
363
90

1.242
98
23
267
184
557
795
27

254
16

(7)

1.210

110
346

1.666

1.753

1.753

^54
9
4

367

14

27

36

36

1.685
93

6

281

50
20
142
11

6
8
5

20
)>

1

2

2.330

29,9

83,6

21,9

15,3

18,5

46,8

Groupement 92. — Remarquons ici la proportion anormalement forte de chômeurs du

4.634 ; elle doit tenir au fait que la plupart des peintres en voiture occupés figurent dans le per-

sonnel des entreprises de carrosserie. De là, la fusion du 4.634 avec les autres industries du sous-

groupe.
Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) :

Total des charrons occupés 34.180

Charrons occupés du4.Jb Charronnage, carrosserie 28.328

Différence à ajouter au groupement 5.852

(1) Voir Recensement de 1001, t. IV, p. 795 et 802, tableau XXVIII.
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t- ^
a =

c: c
U

(1)

a d m

3 S

o i

(2)
_

Industries

f

"

principales

/
"
B TION

ati ve

Uî
V
3
C-

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)
2

SALARIÉS

&
D
a

o
pi!

u

(7) S.

POUR

MILLE

4.J e

4.J f

4.674

1.675

4.68

4.689
i

4.674
1 4.6741
< 4.6744

j 4.675
4.676

3.430
928
389
960
55

39
7

26
17

99 Instruments de musique en bois (pia-
5.762 89 15,4

4.68
4.681
4.6812
4.682
4.6821
4.6823
4.6826
4.6827
4.6828
4.683
4.6831
4.6833
4.6835
4.684
4.6841
4.685
4.6853
4.6854
4.683
4.6860
4.6861
4.687
4.688
4.6882
4.6883

878
231

4.960
2 323

79
29
25

461
7

336
19

369
127
258
24
270
234
180

3.039
50
10

382
1-103

31

112

39
26

241

23

7
5
1

3
2
»

3
4

21

4
5
29
»

2
2

73

31,5

100 Tabletterie, tournage du bois et
15.537 490

4.689
4.6S91
4.6893

1.033
16
63

10
B

101 Jouets, mannequins, pièces d'anatomîe 1.112 10
9,0

4.69
;

4.69
4.691
4.69'.

4.695

1.288
4.737

181

89

8
100

»

102 6.295 108 17,1

4.Ka
;

4.710
4.711
4.712
4.721

24
42.620
20.583
23.954

19
6'.

127
834. La =4.721

103 Métedlurgie fer et acier 87.181 293 3,4

Groupement 100. — Le décomple des spécialités individuelles comporte un relevé des
tourneurs; mais il semble, par la répartition donnée à ces tourneurs, que ce sont uniquement des
tourneurs en métaux : on n'en compte, en effet, que 19 dans le sous-groupo 4.Jf. Dans ces con-
ditions, nous n'avons pas à nous en occuper.

Groupement 103. — L'Administration, en éloignant comme elle le fait la rubrique Forges
générales du sous-groupe 4.Ka Métallurgie, fer et acier, a voulu marquer deux étapes dans la

fabrication du 1er : d'une part sa production, d'autre part la facjon donnée au métal. Mais
ces deux branches industrielles sont aujourd'hui constamment confondues. L'activité de l'une est
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^

GROUPEMENTS

—

nouveaux

CLA
a cl m

t/î as

Q O bo

O i

(2) _

Industries

l
2.|

"

principales

/
ION
a t i V e

u
a

3
c
(-'.)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(S) g

SALARIÉS

3

CHOMEURS

3

POUR

MILLE

4.K b 4.714
4.715
4.7151
4.716
4.7162
4.7163
4.7164
4.717
4.718
4.7190

Minerais de ploiTib

Galvanisation du fer

Electro-métallurgie (s. a. i.)

4.533
811
173

2.553
584
460
45

1.817
335
87

10
))

1

2

»

»

9
2

104 11.398 24 2,1

A. La ;4.7210 4.7210
1. /zlo

4.7216
4.7217
4.7219
4.722
4.7221
4.7222
4.7-223

4.7254
4.7227
4.7228

Grosse (|uincaillerie ... . .

Ressort*^ de voitures

117
1 .733

5.476
218
288

6.212
2.057
4.681

19
168
96
44

11

)>

1

1

2
89
3
13
»

»

î

105 Ferronnerie, quincaillerie 21.109 121 5,7

4.72-25 37.100 1.327

106 37.100 1.327 35,8

i4.723 4.723
4^7230
4.7231
4.7232
4.7233
4.72.-»

4.7236
4.7237
4.7238

Coutellerie (fabr de) . 3.781
30

1 .855
'l67
449
913
292
328

4

43
13
37
5

22
1

»

)>

107 7.819 121 15,4

|4.724 :
4.7-24

4.7241
4.7245

2.840
562
39

11

64
5

108 3.441 80 23,2

j4.7246 4.7246
4.7247

1.02S
104

29
»

109 1.132 29 25,6

étroitement dépendante de l'activité de l'autre. Mieux vaut donc les réunir. Le mot forces
éveille, il est vrai, l'idée de forgeron, et on pourrait se demander si la présence, au sein des

forstes, d'individus exerçant le métier de forgeron, ne donne pas à ces forges un caractère indus-

triel différent de celui des hauts fourneaux. Mais le décompte spécial des professions individuelles

nous enseigne que, sur 46.303 forgerons dénommés tels dans toute l'industrie, il n'y en a que 4.160

au 4.721 Forges générales. Cette constatation est un argument de plus pour la fusion pro-

posée.
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110

111

112

113

114

CLASSIFICATION
a ci m i n i s t r a t i v e

3 O

(2)

.S

~^ a.

(3) (4)

4. La :4.725 4.725
4.7252
4.7253

4.L b .726 { 4.726

.7263J

.728

4.7291

4.7263
4.7264
4.7265
4.7267
4.7268
4.727
4.7271
4.7272
4.7273
4.7275
4.7277

4.728
4.729

4.7291
4.7293

4.Lf

54.734

;4.74

;4.742

4.751

4.A ï ï 4.03
4.L b -4.7295> 4.7295
4. Le 54.731 J 4.731

4.7313
4.732
4.7320
4.7321
4.7322
4.7323
4.733
4.7331

734
7341

4.74
4.741
4.742
4.7421
4.7423
4.7424
4.751
4.757
4.7571
4.758
4.759
4.76
4.761
4.7611
4.7012
4.7613
4.7614

'•{àsuii')\ 4.7615

RUBRIQUES A D .\I I N I S T R A ï 1 \' E S

et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

Tréfilerie
Fils de laiton, de guimperie
Tuyau.x étiré.?, tubes en cuivre ,

Tréfilerie

.

Clouterie.

Clouterie

.

Objets en fll de fer

Articles en acier pour filature ou tissage...
Articles de toilette en acier
Objets d'acier poli

Mors, étriers, éperons
Aiguilles à coudre
Navettes
Hameçons
Buses en acier
Plumes métalliques
Epingles

Articles de fer ou acier (plumes de
métal, etc.)

Filières et tarauds.
Petite quincaillerie.

Petite quincaillerie.

Ustensiles de ménage en fer battu
Couverts en métal

Ustensiles de ménage en fer battu.

Mécanicien conducteur (s. a. i.)

Serrures, e(c
Charpente en fer
Rampisle en fer

Serrurerie en bâtiment
Grillageur (s. a. i.)

Persiennes, châssis en fer

Clôtures métalliques
Grillageur en fer

Devantures en métal
Pièges, cribles, etc
Lits et meubles en fer
Serrurerie en voilures
Navires en fer

Forgeron de marine
Chaudronnerie en fer
Piquage de chaudières
Appareils à distiller

Appareils réfrigérants
Aimants
Planeur sur métaux
Braseur sur métaux
Ventilateurs, soufflets de forge, etc.

Meulage
Mécanique générale
Machines à vapeur, gaz, el.c

Locomotives
Matériel Oc chemins de fer

Machines-outils
Matériel de filature, tissage
Machines de papeterie

A reporter

a
(fi

ce

2 s

< o

o "

'fi) (7)

/. '7QO 46
OQQ 12

o . / 17

8.557 75

55

3.232 55

252 4
329 »

24 2
782 7

109 1

318 4
200 2

OO
20Î 1

410 2

2.859 23

14 •ù

1.914 1

1 .yzo

3. 201 B

697 »

3.898

111 84
ou

5 910 85
10

OD . o yO 3 952
HO 1

1

95

4 fil Q b
'i 4 4 25

zi .yoD 0

4f>3 7
12.992 136

26 1

1.1/1
1

1

11 »

leo 7
29 5
318
60 6

55..348 4.009
4.086 D

199 R

8.175 >1

5.070 2
3.689 3
372

164.290 8.402
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CLASSIFICATION
administrative

o o

6

4.Lf

A.Lh

4.751

(M

1.7682!

1.77

115

es

(4)

4.7617
4.7618
4.7619
4.762
4.7622
4.7623
4.7624
4.7625
4.7626
4.7627
4.7628
4 .7629
4.763
4.7631
4.7632
4.76.34

4 . 7635
4.7636
4.7637
4.7638
4.7639
4.764
4.76'.l

4.7042
4.7G/i3

4. /6V'i

4.70'i5

4.7G5
4.7(S2
4.7653
4.7655
4.766
4.7661
4.767
4.7671
4.7672
4.7673
4.7674
4.7681
4.7682
4.7683
4 . 7684
4.7685
4.76851
4.7687
4.7688
4.77
4.771
4.7711
4.7712

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

Report
Machines pour chaussures
Broyeurs, etc
MaLériel d'imprimerie
Instruments aratoires
Moulins à huile
Pressoir.s

Presses hydrauliques
Pompes
Appareils hydrauliques
Trieurs
Presses à copier
Outillage pour industries diverses
l'orgeron pour serrurerie
.\ppareils de levage
Matériel de moulin
Fou'oir.=i, pétrins, etc
Matériel de tannerie
Machines à bois
Métiers pour bonneterie, broderie, etc
Berlines pour mines, etc
Ascen.seurs, outillage de mine
Ajusteur-mécanicien, etc
Filtres
Découpoiis
Moules métalliques
Taille d'engrenages
Forêts, vrilles, etc
Mécanique de précision
Appareils de pesage
Balances, balancier
Raboteur, toui-neur (s. a. i.)

Tourneur sur métaux
Appareils de perforation
Ajusteur de métiers pour lissage
Pièces détachées et accessoires
Accessoires pour lissage
Remetteur de brins
Cardes
Coffres-forls
Machines à coudre
Vélocipèdes
^'oitures pour enfants
Lits mécaniques, elc
Appareils automatiques
Cnevaux mécaniques
Aulomobiles
Petite chaudronnerie
Repousseur en cuivre
Etamage
Appareils de sauvetage, d'arrosage
Ajusteurs-serriir^"\ chaudron"", forf^er""^,

mécanici"'^, tourneurs (Décompte spécial).

Serrurerie, chaudronnerie fer et
cuivre, construction mécanique

S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

164.290 8.402

125
426 »

1.299 )>

10.174 8
13 »

347 »

58 »

1.605 3
521 1

82 »

57 1

1.006 18
15.633 1.990
1 .339 1

1.039 '•

26 »

44
67 »

755
956 »

325 »

2.651 2.38'i

138 ï)

1.34 »

242 12
110 »

56 »

338 20
1 .362 1

816 21
453 281

2.439 1.130
30 n

121 5
1 .080 i>

1.133 21
1

210 6
1.047 »

773 1

6.921 13
649 1

43
19 »

15
7.421 7
6.367 1.370
299 19

1.143 61

76 »

143.585

379.865 15.777

ce

p
o
a,

(8)

41,5

Groupement 115. — La formation d'un groupe si considérable et si hétérogène peut sur-

prendre au premier abord. Elle s'explique par l'impossibilité où l'on est de répartir de plus près,

entre les différentes rubriques industrielles ici rassemblées, les chômeurs agglomérés dans les

quelques grandes rubriques professionnelles qui leur correspondent.
Soit, par exemple, la rubrique 4.732 Serrurerie en bâtiment. Les nombreux chômeurs qui y

figurent peuvent se recruter dans la fabrication des serrures, dans la serrurerie de bâtiment, dans
la serrurerie en voitures, et aussi dans les industries voisines, charpentes en fer, grillageurs, lits

en fer, elc. Ce n'est pas tout. L'art du serrurier et celui de l'ajusteur sont très voisins. C'est au
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_

GROUPEMENTS

~

nouveaux

ad m

§=) g

t5 i

(2)

SSIFICAI
n i S t r

S
'il

*^

S .S-
3 O
•O C

~ a
(31

nON
a t i V e

tn

3
es

co

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i.: sans autre indication)

{-->) S

SALARIÉS

d

CHOMEURS

S

POUR

MILLE

4.Lct 4.735
4.735^1

4.735
4 7354
4.7356

881
5.473
2.284

14
3

217

H6 8.638 234 27,1

4. Le 4.736
4.738
4.7381
4.739

Articles pour l'escrime 130
2.648
160
716

»

178
D

n

117 3.654 178 48,7

4.L f 4.75 4.75
4.750
4.7500

Fonderie de fer (2' fusion)
Fonderie (s. a. i.)

31.143
119
11

682
79
11

118 31.273 772 24,7

point que rAdminislrdlioii, dans son décompte spécial des professions individuelles, n'a qu'un
tola\ dénommé Ainsteurs-serruriers. Pour utiliser ce chiffre du décompte spécial, il faut que
nous réunissions les industries où travaillent des ajusteurs à celles où travaillent des serruriers.

Parmi les premières se trouvent les différentes branches delà construction mécanique, dont la

présence dans notre groupe se trouve ainsi expliquée. Avec la construction mécanique, doivent for-

cément marcher la construction maritime et la fabrication des automobiles, sans oublier les Méca-
niciens d'affectation industrielle incertaine, classés au 4.03; mais, qui dit construction méca-
nique et surtout construction maritime, dit chaudronnerie, et comme il y a un décompte spécial
des chaudronniers, dans lequel les chaudronniers en cuivre ne sont pas distingués des chaudron-
niers en fer, nous sommes obligé de joindre la petite chaudronnerie i\ la grosse.

A cette masse de travailleurs groupés selon leur industrie collective, il faut enfin ajouter les

salariés des autres rubriques, susceptibles d'avoir fourni des chômeurs à notre groupe. Ceu.x
sur lesquels nous renseigne le tableau XXVIII (1) sont : les ajusteurs-serruriers, les chaudronniers
déjà nommés, les forgerons, les mécaniciens et les tourneurs (en métaux).

Considérons-les tous ensemble :

Ajuït.-ser. Ctiaudronniers Forgerons AtécaDiciens Tourneurs

Ils sont au nombre total de 93.031 25.944 46.303 84.389 27.4tS
Parmi ces spécialistes, les suivants figu-

rent déjà dans les rubriques du grou-
pement 115 rattachées aux Industries
principales suivantes :

2.1F3 4 19 83 58
30.450 299 1.066 1.543 429
2.509 2.077 1.170 854 599
1.071 5.378 4Ç3 818 612
16.019 3.699 15.321 23.386 8.978

4.7G82. Mactiines à coudre, vélos, autos... 2.914 100 2P3 5.406 1.416
4.77. Petiie chaudronnerie, repoussage. 91 3.88U 38 79 190

55.240 15:506 18 380 32.169 12.282

15.21337.791 -1- 10.4.'i8 + 27.923 4- 52.220 -1-

Groupement 117. — Une question nouvelle se pose ici, c'est celle des industries exercées
par l'Etat. On trouve des armuriers, et en grand nombre sans doute, dans les arsenaux militaires.

Ces armuriers doivent-ils figurer dans noire groupe 117'.' La règle générale de noire travail suffit

à nous éclairer. Il faut que les travailleurs occupés ne diffèrent des travailleurs chômant que par

la présence du travail ; or il y a entre les armuriers de l'Etal et ceux de l'industrie privée une
autre différence : c'est que les premiers sont à peu près indemnes du risque de chômage, tandis

que les seconds y sont pleinement exposés. Les armuriers en chômage ne sont donc pas recrutes

parmi les travailleurs des arsenaux, mais seulement parmi ceux de l'industrie privée, el ceux-ci
seuls doivent figurer dans notre groupement.

(1) 'Voir Recensement de 1001, t. IV. p. 795, 802 el tSOi.
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119

CLASSIFICATION
administrative

(2)

•'i.L

4.Q b

(4)

4.L h

4.769
4.7691
4.7695
4 7696
4.7697
4.925

4.7715 4 7715
4 7716
4 7717

•fi-lUKi 4 7718
:4 772 4 772

4 7720
4 7721
4 7722

4.7724 4 7724
4 7725

!4 77265 4 7726
.4.773 4 773

4 7730
4 7732
4 7733

4.77.35 4 7735
4 77.36

4 7739
4 774
4 77'.0

4 7741
4 7742

^ .7756 4 77,57

4 776
4 7762
4 7764
4 7765
4 7766
4 7767
4 7768
4 7769
4 777
4 7771
'l 7772
4 77 ;3

4 7774
4 7775
4 7776
4 778
4 7781
4 779

{à suiv) 4 7791

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i.; sans autre indication)

Electricien
Machines électriques
Piles électriques
Appareils pour télégraphie
Accumulateurs
Distribution d'éleciricité
Electriciens {Décompte spécial)

Electricité (appareils et distribution)

Objets divers en cuivre
Appareils pour eaux gazeuses
Cuivrerie de bâtiment, etc
Robinetterie
Fondeur, cuivi'e, bi'onze, etc
Alliages, joints métalliques, etc
Cloches et timbres
Bronzes d'art

Appareils d'éclairage
Lampes cl suspensions en cuivre
Relaminage de cuivre
Bronze imitation
Ciseleur (s. a. i.)

Monteur en bronze, cuivre
Ciselure sur métau.\
Clous dorés
Décors d'ameublement en cuivre
Plaquage pour sellerie

Polissage sur métaux
Polisseur (s. a. i.)

Brunissage en cuivre
Peinture sur métaux
Etalages en métal, etc
Porte-plumes
Fermoirs
Articles en métal pour fumeurs
Encriers
Bouderie
Feuilles d'étain à étamer
Etiquettes en métal
Cartouches, douilles, etc
Boutons en métal
Ressorts pour sommiers
Chaînes en laiton, etc
Agrafes métalliques
Pciies métalliques
Cannetilles pour chapeaux
Articles de piété en métal
Découpage de métaux, etc
Estampage à froid

Cafetières en cuivre..-
Briquets

A reporter

(6)

4.312
6.633
110
991
854

5.256
4.994

23.150

256
349
788

3 321
6.370

46
190

2.415
3.696
399
172
861

567
963

1.211
131

105
220
709
136
11

188
191

139
357
27
79
512
134
21

882
660
77
97
318
47
5.3

213
300
530
46
10

27.797

Groupement 119. — Il est certain que de très nombreux ouvriers électricien? sont employés
dans les entreprises de distribution de force électrique. De là, le rapprochement opéré ici, le sous-

groupe 4.Lg contenant tous les électriciens en chômage.
Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) :

Total des électriciens occupés 11.258
Électriciens occupés du i.Lg. Appareils électriques 4-251

Electriciens occupés du 4.92.3, identifié par convention avec le 4.Q b, Distrilj. urbaines, envir. 2.013

Soit en tout à déduire : 6.264

Différence à ajouter au groupement: • 4.994

(I) Voir Rcccnseme7ii de 1901, t. IV, p. 795 et 805, tableau XXVIII.
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M
o

(1)

CLA
a d m

S 1
9-3 s
S o ^
o 1

(2) „

Industries

I
-5

principales

/

r-n

riON
ative

en
CJ

P
ç*

3
«

(4)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i.: sans autre indication)

(5)
3

SALARIÉS

3

CHOMEURS

S

POUR

MILLE

4.L h :

4.L1 :

4.L p

4.L h
1

4.L i

4.Lj

:4.T756
(An)

4.7951

4.798

4.775

4.7793
4.7794

i 4.7951
4.7952

i
4.7953
4.7954

' 4 . 7955
4.7981
4.84
4.841
4.842
4.843
4.844
4.84'iO

27.797

234
283
604
46
133
182
814
94
72
296
222
495

1.143
169

1.118

4
32
45
^

n

)>

1)

5
15
16
30
73
88

120 Articles en métaux communs autres
32.584 1.427 43.8

4.775
4.7751
4.7752
4.7753
4.7754
4.7755

2.409
799
130
75
38
33

44
»

59
3
»

121 DécoUetage (vis en fer et en cuivre).

.

3.484 106 30,4

4.785
4.7851
4.7854
4.786
4.787
4.7871
4.788
4.7881
4.7883

790
274
32

1.840
532

1.288
1.081
590
81

6
34

î)

51

7
5

11

»

4.Lk

1

122 Instruments de chirurgie et d'optique. 6.508 114 17,5

4.789
4.7892
4.7893

987
298
242

6

3

123 Instruments de musique en métal. . .

.

1.527 9 5,9

4.L 1 :4.79

j(à suit')

4.79
4.790
4.791
4.7911
4.7912
4.7913
4.7914
4.7915
4.7917

Ziugueui* (s 3 i ) . . .

Lanternes pour voilures

13.178
407
622
649
144
339
134
70

1.898

17.441

1 .098
'

111
14
14

n

1

1 .238

Groupement 120.— En dôpil des nombreuses clistinclions établies par l'Admiiiislralion entre
toutes ces rubriques, celles-ci nous paraissent devoir <Mre confondues, de façon que les chômeurs
agglomérés aux rubciquen Fondeur en cuivre, Ciseleur, Monteur en cuivre, Polisseur, Dccoupeur,
Doreur, retrouvent, dans le groupe formé, les travailleurs occupés des mêmes spécialités.
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_

GROUPEMENTS

~

nouveaux

CLA
admi

m S.

°- -, S
g § S>

ô 1

(2)

SSIFICA'I

n i s t r £

-A

È iî

i h.

c 'C— &
(3)

lO.V

ti ve

y}

3

.5

c

W

RUBRIQUE SJ ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(S. a', i. : sans autre indication)

3

SALARIÉS

3

CHOMEURS

3

POUR

MILLE

4. L 1
:
4.79 ;

m) 1

4.7918
4.7919
4.792
4.793

17.441
2.602

17

498
153

1.238
82

)>

1

124 20.711 1.321 63,8

4. L m
;

4. 7951

i

4.7974 827 27

125 Fonderie de caractères d'imprimerie . 827 27 32,6

4.81
4.810
4.811
4.8113
4.812
4.8121
4.813
4.8131
4.814
4.816
4.8191

76
249
46
87

1.250
190
21

108
358
218
74

4
104

1

70
11

5
13

126 2.677
1

208 77,7

4. L n 4.82
4.83
4.830
4.831
4.8312
4.833
4.836
4.837

94
2.823
5.239
3.082

60
265
137
781

5
8

320
38
2
2
»

4

127 12.481 379 30,4

4. M

{à si'.ivrc]

4.85

! 4 86

4.85
4.852
4.853
4.854
4.856

651
30

464
119
248

2
1

8
6
13

128 Fabrication de fils et feuilles de mé-
1.512 30 19,8

' 4.86
! 4!861
: 4.865
;
4.87

;

4.871
4.87.30

4.874
:
4.875

;
4.877

ï 4.878

r\ r . 3.679
15

154
186
35
18

114
1

18
35

a3
4
2
5
2
3
2

))

129 4.255 101 23,7

Groupement 124. — Hemartiuons qu'il peut y avoir à la rubrique 4.928, rattachée par nous au
groupemenl 1.34, un certain nombre de zingueurs dont la place serait ici. En outre les ferblantiers

sont assez souvent occupés comme au;iiliaires dans diverses industries, ce qui lais.se supposer que tous

les l'erblantiersoccupés ne sont pas ici. Cet te double raison explique l'élévation du taux de chômage.
Groupement 125. — Cette industrie peu importante, mais bien caractérisée, peut former un

groupe distinct. L'Administration l'avait confondue avec les autres industries du plomb partajvées

par nous entre le groupemenl 120 Articles en métaux communs autres que le fer et le groupement
134 Plomberie, etc.
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(A

S i

s 1o g
o

(1)

CL
adm

v H-a „ S

p o M

(2)

ISSIFICA
i n i s t r

o —r :3

?
3 Ô
^ .5

S.

(3)

TION
a t i V e

.S*

3
a

(-')

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(Si a i • i SQns outre inoicaLion j

(3) S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

S

POUR

MILLE

1

4. M
(/!«)

4.88 4.88

1 4.880

1
4.881
4.882

' 4.884

8.768
514
30
50

746

152
309

»

23

130 10.108 484 47,8

4. IS 1 4.89
4.892

Pierre.? précieu.ses, lapidaire, etc
Filières en diamant

1.408
75

53

131 Taille de pierres précieuses 1.483 53 35,7

4. P b
i

4.917
: 4.9173

i
4.918

: 4.9183

i
4.9184
4.919
4.9193
4.9194

Moulage en cire

1.225
651

418
605

3
207
14
26

125
2

45
25
3

74
1

1

132 3.149 276 87,6

4. Qa

133

4.921
4.922
4.9221
4.9222
4.923
4.9232

410
1.052
567
5

903
1.141

5
103

»

»

2
14

4.078 124 30,4

4. Ll
j

4. Qb ;

4. Qc ;

134

4.796
4.7961
4.797
4.7972
4.924
4.927
4.928
4.9281
4.929

Couverlures en ardoises, tuiles, zinc, etc..

30
348
113
324

1.598
6.549

21 .893
544
10

3
3
1

»

n

1.283
1.775

34
2

Plomberie et annexes, couverture .... 31.409 3.101 98,7

Groupement 132. — Nous écartons de notre groupement deux rubriques qu'y place l'Ad-

ministration, et qui nous paraissent trop vagues pour qu'il en soit tenu compte. Ce sont celles

de :

SALAniÉS CllOMF.URS

4.9180 Sculpteur (s. a. i.) 991 517

4.9190 Mouleur (s. a. i.) 508 391

Il serait excessif d'imputer à la sculpture et nu moulage en plâtre le cliiffro onorme des chô-

meurs de ces rubriques, recrutés sans doute dans de nombreuses industries différentes.

Groupement 134. — Les travailleurs de ce groupe sont placés par l'Administration dans

trois sous-groupes différents. La connc.xité do leurs occupations respectives nous parait justilier

leur réunion.
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_

GROUPEMENTS
nouveaux

CLAS
a d m i

^ o
o o ^
O

1

(2)

SIFICAT
n i S t !• a

1

^ 1
— c.

(3)

ON
t i ve

en
V
C"

3
es

(4)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)
2

SALARIÉS

3

CHOMEURS

3

POUR

MILLE

U.Qd 4. 93 4.93
4.930
4.9300
4.931
4.9311
4.9312
4.932
4.933
4.934
4 93G
4.937
4.9370
4.9371
4.9372
4.9373
4.9374
4.937(3

4.938
4.9381
4.9382

Terrassements

197.082
204

8
11.490

159
G

47 . 695
838

12.605
190
66G

7
IG

4.199
110
877
191

3.103
134

15G
13.924

11 .435
2G
1

3.488
1

1

88
41

1.574
5G
25
3
»

415
0
94
«

413

4
»

135 293. 6G0 17.671 60,1

4. 939 4.939
4.9391
4.9392

6.516
814
800

719
5
39

136 8.130 763 93,8

[4. 94 i 4.94
4.940

;
4.941
4.943
4.945

: 4.949
< 4.95
i 4.951
i 4.952

5 4.953

Décorateur de bâtiments

Entreprise de nettoyage d'appartements . .

.

41 .887
1.639
2.363
425

1.118
«3
371

238
332
107

13.572

5. 007
1.320
350
41

12
40
5
24
46
1

»

Peinire en lettres...

Peintres en bâtiment (Décompte spécial). .

.

137 Peinture et vitrerie 62.495 6.846 109,5

4. R a i 4.96
5 4.9dl
\ 4.962
< 4.963

\ 4.965

} 4.966

5.079
4.957
7.352
5.402

130
1.0.37

22
4
)>

13
2
8

138 Fabrication de chaux et de plâtre 23.957 49 2,0

Groupement 135. — Aux travailleurs des établissements de terrassement et de maçonnerie,

on peut adjoindre les maçons employé, à litre auxiliaire dans d'autres entreprises. Leur nombre
fourni par le décompte spécial peut se calculer comme suit (1) :

Total des maçons occupés 138.395
Maçons occupés de l'industrie principale 4.03. Terrasse et maçonnerie 1M.47I

Différence à ajouter au groupement 13.92'i

Groupement 137. — Le nombre des peintres, employés ailleurs que dans des entreprises de
peinture et sur lesquels le décompte spécial nous renseigne, est calculé comme suit :

Total des peinlres en bâtiment occupés 49.387
Peinires occupés de l'industrie principale 4.9/t. Peinture et vitrerie (1) 35. 815

D.fférence à ajouter au groupement 13.572

Groupement 138. — On peut se demander si certains chômeurs, qai devraient figurer à ce
groupe, ne sont pas égarés sous le nom de plâtriers on cimsnliers dans le groupe 1.35. i\lais,

dans le doute, on ne peut modifier les données recueillies.

(1) Voir Recensement de ÏGOl, t. iv, p. 795 et BO'i, tableau XXVIII.
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GROUPEMENTS

~

nouveaux

CLA
a cl m i

tfi S

§•= S
o « V
ô 1

(2)

5S1FICAT
n i S t !• <

•T a
" ,5"

3 'Ô

•a c
c u— Q.

(3)

4.97

ION
Iti ve

tn

3
.5"

C5

(4)

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans auire indication)

(•il S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

J
J
S
ci

P
Q
a>

(8)

4. R b 4.97
4.970
4.9700
4.971

13.737
404
23

21 .970

326
39
4

228

139 36.134 597 16,5

|4.9711; 4.9711
4.9712
4.972
4.973
4.9730
4.9731
4.9736

Poêles en faïence etc

272
1.935
220

3.969
6

432
261

n

8
»

56
11

3
»

140 7.095 67 9,4

4.974 4 974 \ .495 3

141 1.495 3 2,0

4. R c 4.976
4.9761
4.977
4.9772
4.9774
4.978
4.979

Décor sur faïence, peintre sur porcelaine..

8.258
808

8.503
292
26

1.145
243

32
4
73
2
15
134
8

142 19.275 268 13,9

4. R d
:

4. R e 4.99

4.998

4.98
4.980
4.982
4.983
4.984
4.9%1
4.9842
4.9843
4.9844
4.9845
4.985
4 . 986
4.9s7

1
4.99

1
4.991

\ 4.9912

i 4.9914
\ 4.9915

\ 4.992
4.9921

! 4.993
\ 4.9931

OrQVLire sur verre cristîiux

14 109
'774

14 .035
8.474

84
85
215
71

99
721

647
»

4.036
1.099
610
188
16

148
88
1R5
134
749

20
126
luy
15
11

)>

3
1

»

B

1

n

58
43
14

1

»

5
17

1

11

143 Verres, cristaux, miroirs 41.547 436 10,5

{ 4.99.-!

\ 4.9981
581

64
28
1

144 64.') 29 45,0

Groupements 143 et 144. — La miroilcrie est ra|)|)i-ochce par l'Adniinislr.ilion de I (niail-

lei'ie. Il nous semble (|u'cllo est plus voisine de la verrerie et que l'Omailleric peut (Mro, au ron-
traire, laissée isolée.

8
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(I)

145

146

147

148

CLASSIFICATION
admin istrative

(2)

5. A b

.Ba

(3)

5.13

(')

5.13
5.2
5.22
5.23

5.3 i 5.3

5..'i7

8.B

5 4

5 41

b
-'ilO

!,>

5 'a

5 430
44

5 46
5 400
5 47
5 470
5 471

5 'i72

5 47.3

5 4730
5 476
5 477
8 62

5.Bb o.o
5.51

5.Bc i 5.7 l 5.7
5.71
5.72

(à suivre)\{d suiv)l 5.73

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(51

Collineur (s. a. i.)

Déchargeur de bateaux, etc.
Maître de grues
Exploitant de péage

Déchargement de bateaux

Service des dépêches.

Entreprises privées de dépêches .

Enireprife de roulage, messageries
Conducteur de bestiaux
Palefrenier (s. a. i.)

Transport de \iande
Transport de gravois
Charretier (s. a. i.)

Entreprise de balayage, etc
Déménagemenis
Livreur (s. a. i.)

Voitures publiques, omnibus, elc
Cocher (s. a. i.)

Loueur de chevaux
Marchand et loueur d'ânes
Loueur de voilures
Conducteur d'aulomobiles (s. a. i.)

Loueur de charrettes, etc
Enl reprise d'inhumation, fossoyeur
Cocher particulier
Cockers, charretiers, livreurs (Décompte
spécial

Cochers, charretiers.

Chemins de fer (personnel;
Entreprise de tramways. .

.

Transport par voie ferrée.

Navigation fluviale

Remorquage de bateaux..
Baleaux-omnibus
Enlreprise de flottage

A reporter.

(6)

49
0.409

14

21

6.493

553

553

31.529
293
635
345
250

3.476
984

2.374
1.203

II .929
2.971

177
101

29.331
451

46
2.212

21.791

87.212

197.310

253.668
18.258

271.926

8.560
1.729
1.111

46

11.446

Groupements 145 et 146. — Les travailleurs de ces rubriques font partie, dans la classifi-

cation administrative, du groupe 5. A Manutention et sont, au sein de ce groupe, les seuls

dont la profession soit assez bien définie pour que nous les prenions en considération.

Nous laissons tomber, par contre, pour cause d'imprécision, le sous-groupe 5. A a, où
sont réunis tous les individus dénommés manœuvre (s. a. i.), et aussi la rubrique 5. 1 Commis-
sionnaire, portefaix, qui comportent, tous deux, des taux de chômage extrêmement élevés,

mais sans signification réelle.

La rubrique 5.12 Emballeur, que l'Administration place dans le sous-groupe 5. A b, est rap-

prochée par nous des magasiniers, c'est-à-dire du commerce, en vue de l'utilisation du décompte
spécial, lequel vise les emballeurs et les magasiniers, sans distinction (voir groupement 151).

Groupement 147. — Le rapprochement effectué ici entre les cochers de maison bourgeoise
et les autres se justifie par la grande probabilité que les premiers, lorsqu'ils sont en chômage,
se classent à la rubrique mal définie 5.470.

Le chiffre emprunté au décompte spécial est basé sur les données suivantes :

Total des cochers, charretiers, livreurs occupés 139.029

Cochers occupés du 5. B a. Transport par terre 51 .£17

Différence à ajouter au groupement 87.212

Nous ne déduisons pas les cochers du 8.62 parce qu'ils ne figurent pas dans le décompte spé-
cial (1). Il n'y a donc pas lieu de les déduire du total.

(1) Voir Recensement de 1901, l. IV, p. 703, tal>lecu XXVIU.
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149

150

CLASSIFICATION'
a d m i n i S t r a t i V e

(2)

5.B c
iftn)

6.A a
6.C

7.

a

(3)

5.7 < 5.8
iftn) i 5.82
5.9 { 5.9

6.9

6.92

6.90

7.1

7.10

6.06
6.9
6.91
6.92
6.93
6.94
6.95
6.96
6.98
6.99
7.1
7.11
7.12
7.14
7.16
7.18
7.19

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i.: sans autre indication)

(S)

Report. .

.

Loueur de bateaux, elc.

Canaux privés
Aérostation

Transports fluviaux, aérostation.

Comptable (s. a. i.)

Compagnie immobilière
Banque
Agent de change
Remisier
Coulissier
Changeur
Assurances
Concessionnaire d'octroi

Caisse d'épargne
Avocat
Agréé, avoué
Arbitre-rapporteur
Administration judiciaire
Commissaire-priseur
Notaire
Huissier
Employés Je bureau, comptables (Décompte

spécial)

Employés de bureau et comptables..

(6) (7)

1 1 . 446 420

70 3
396 1

11.916 430

5.342 3.143
717

32.903 260
2.531 4

98 2
204 »

263
10.892 101

89
1.288 »

359 4
6.690 133

38 1

271 »

276
18.470 235
4.557 105

75.823 )>

160.811 3.988

Groupement 149. — Les industries réunies ici font partie du sous-groupe 5.B c, dont les

autres rubriques, visant les transports par mer, ont été rapprochées de la pèche maritime.

Groupement 150. — Dans la section 6 Commerce, banque, où se recrutent les princi-

paux éléments de notre groupe 150, l'Administration distingue vingt-deux ensembles industriels.

Cette subdivision minutieuse ne répond pas à nos besoins. Elle repose, en effet, sur la diversité

des objets dont il est fait commerce, et celle-ci n'implique aucune différence profonde dans les

aptitudes professionnelles des salariés.

Il résulte de là que le sous-groupe 6. A a. Commerce et administration mal désignés,

recueille près de la moitié du total des chômeurs de la section 6 (11.743 sur 25.533 en tout). Et
ainsi, l'on ne peut se faire une idée exacte du chômage dans le commerce, qu'en rapprochant le

sous-groupe 6. A a des autres sous-groupes mieux caractérisés (1). Sept ensembles nouveaux nous
paraissent devoir être substitués à ceux de l'Administration, et forment nos groupements 150 à

156. Nous consacrons le premier aux comptables et employés de bureau, dont les chômeurs sont
agglomérés au 6.06. Les rubriques à rapprocher de cette dernière sont celles des groupes 6.C
Banques, assurances, etc. et 7. a Professions judiciaires, dans lesquelles la grande majorité des
salariés est composée d'employés de bureau.

Mais comme cette catégorie de travailleurs se retrouve dans toutes les autres branches d'indus-

trie, il y a lieu de faire intervenir les chiffres du décompte spécial. Celui-ci présente un total de
235.226 employés de bureau. Nous devons en déduire :

1» Les employés de bureau du 6.06. Ceux-ci no sont pas totalisés séparément par le décompte
spécial qui no donne qu'un chiffre global pour le sous-groupe 6. A a tout entier ; comme ce chiffre

(3.574) est sûrement trop fort, il vaut mieux y substituer celui des travailleurs occupés de la rubri-

que 6.06, soit 2.199.

2" Les employés de bureau des groui)es G.C et 7. a, pour lesquels le tableau XXVIII donne les

chiffres de 37.108 et de 29.235.

3" Les employés do bureau de la section 9 Services publics, formant (toujours d'après le

tableau XXVIII) le total de 90.801 personnes. Ces employés n'étant pas, en fait, exposés au même

(1) Celte situation n'twistail pas dans la section 'i Imluxlrir : sur un total de lU-CTiS chômeurs,
3.852 sculcniont appartenaient au.K si'oupcnu'iUs iiKil ilc l crniincs 'i,A cl 4. Fa, el l'on pouvait les ncgliger
sans fausser la physionomie des taux des di\crs groupciiiciUs.
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(1)

CLASSIFICATION
administrative

(2)

6.Aa

6.Ab

O.A c

6.Ad

_

Industries

w

...
principales

4J

D"

('')

! 6.0

i
6.05

1 6.07
; 6.071

6.

1

6.1
6.11
6.112
6.114
6. 1 15

6.12 6. 12

6.13
6. 14

6. 140
6.141
6 142
6.15
6.16
6. 171

6.172
6.18
6.180
6.1801
6.1802
6.2
6.20
0.21
0211
6 212
6.213
6.214
6.215
6.22
6.2.3

6.231
6.232
6.233
6.234
6.230
6.2.37

6.238
6.2381
6.239
6.2391
6.24
6.241
6.242

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

Commerce mal désigné
Revendeur (s. a. i.)

Administrateur (s. a. i,)

Garçon do bureau (s. a. i ) . .

.

Bestiaux
Chevaux
Porcs, chèvres
Petits animaux domestiques .

.

Chiens
Plants, arbres et arbustes
Fourrage, paille, etc
Blé en gros
Produits agricoles (s. a. i.)

Graines de vers à soie
Graines de jardins
Farines, elc
Drèches, etc
Articles de brasserie, etc
Houblon en gros, elc
Pommes de terre, etc
Facteur aux halles
Marchand aux halles (s. a. i.).

Hegratlier (s. a. i.)

Liquides, vins, etc , en gros...
Alimcnlation (s. a. i.)

Eaux-de-vie, etc., en gros
Eaux-de-vie, elc, au détail. . .

.

Cidre
Bière en gros
Eaux gazeuses
Lait
Huile, vinaigre, elc
Beurre, œufs, volailles
Hrèmerie
Fromages
Epicerie en gros
Café, chicorée
Epicier au détail
Légumes frais en gros
Fruits, légumes au détail
Comcstibres, conserves
Marchand confiseur
Chocolat
Quatre-soisons
Friture, viandes cuites, etc
Gâteaux, elc

A reporter.

£

SALARIÉS

3

CHOMEURS

21.404 8.556
64 1

2.911 »

268 43
2.638 8
1.993 39
875 2
28 )>

16 1)

13 ))

1.605 1

7.193 8
364 2
11 »

2.787 19
456 2
135 j>

57 K

131 »

403 »

1.463 »

267 3
15 1

41.817 52
538 1

2.408
321 1

197 >

1.501 »

783 »

4.254 76
2.160
4.331 26
713 9

1.279 4
8.872 4
2.901 2

30.693 651
2.386 6
2.030 32
1.300 3
212 1

250
385 47
69 1

130 3

9.604

risque de chômage que ceux de l'industrie privée, ne doivent pas être en effet confondus avec eux.

C'est ici une situation semblable à celle que nous avons déjà indiquée pour les armuriers des arsenaux (1).

Nous devons donc, en résumé, ajouter à notre groupement 150 un chiffre calculé comme suit :

Total des employés de bureau occupés 235.226
Employés occupés du 6. 06. Comptables (s. a. i.) 2.199

— — 0. C. Banques, assurances, etc 37.168

— — 7. a. Professions judiciaires 29.233
— — 0. Services publics 90.801

Soit en tout à déduire 159.403

Dillérence à ajouter au groupement 75.823

(I) Nous aurions dû, en toute rigueur, procéder de même chaque fois que nous avons utilisé les chiffres

du décompte spécial. Dans le total concernant chacune des professions auxiliaires figuraient en effet des
ouvriers iippartenant au groupe O.B Services indusiriels de l'Etat ou des communes, et qui auraient dû
être laissés en dehors de nos groupements. On trouvera leur nombre au tableau XXVIII du Ilecen-

sement de 1901 (tome IV, page 808). L'on pourra constater que ce nombre est toujours assez faible. C'est

ce qui nous a décidé à le négliger, de façon â ne pas compliquer, sans véritable utilité, des calculs déjà

bien arides.
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•Il
Tl
£C ja D j

5 M
<

O (C

< a
en U o

(C) (7) (8)

CLASSiriCATION
administrative

p °
;

5 I

(2)

6. A d

6.A<

(3)

6.Ah

6. A i

6.Aj

(4)

6.243
6.244
6.2442
6.247
6.3
6.31
6.32
6.33
6.331
6.3.32

6.333
6.34
6.341
6.342
6.343
6.344
6.346
6.35
6.350
6.351
6.36
6.361
6.362
6.363
6.365
6.37
6.371
6.372
6.373
6.374
6.375
6.38
6.380
6.381
6.383
6.39
6.4
6.41
6 411
6.42
6.43
6.44
6.441
6.4'i3

6.444
6.445
6.446
6.447
6.45
6.451
6.452
6.46
6.47
6.48
6.49
6.5
6.51
6.52
6.521
6.53
6.531
6.532
G. 533

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

'(5)

Report.

Dépôt de pain ,

Poissons
Huîtres, escargots, etc
Sel
Débit de tabac
Tabac en gros, etc
Dynamite, poudres, etc
Combustibles au détail

Charbon en gros
Sable, terre, etc
Engrais, fumier, etc
Graisses industrielles, etc
Résine, gommes
Savon en gros
Produits chimiques ou pharmaceul. en groi
Bougies de cire, elc
Parfumerie
Couleurs
Droguiste (s. a. i.)

Produits pour teinture, etc
Gravures, images, etc
Editeur de musique
Curiosités, antiquités

.

Objets d'art
] [ ]

Éditeur d'œuvres d'art
Librairie, bibliothèque de gare ........
Libraire-éditeur
Cabinet de lecture
Colporteur de journaux '.

Marchand de journaux
Editeur de journaux
Marchand papetier
Papetier (s. a. i.)

Portefeuilles, plumes, crayons, etc..! ! . . . . .

Papiers en gros
Fournitures pour photographie ...
Chiffons, bourres, etc
Chanvre, laine, coton, etc
Paille coupée, etc
Toiles cirées, éponges, etc

'.

Cuirs et peaux
Articles pour tissage, etc
Poids, balances, etc
Ustensiles d'imprimerie

!

Quinca'llerie en gros
Accessoires pour l'industrie
Instruments aratoires, etc
Armurier
Métaux
Vieux métaux
Bimbeloterie en gros
Matériaux pour construction
Pierres lithographiques, etc
Décors, ornements.
Verres à vitre
Toiles, bâches.
Drap, tissus d'ameublement, elc
Soieries, velours.
Couvertures.
Mercerie
Nouveautés, elc
Coupons d'étoffes
Tulles, dentelles, etc

A reporter.

154.627

14
961
168
155
182
52
58

7.387
8.511
505

1.398
422
118
57

2.767
92

681
1.919
2.078

67
192
375
368
200
70

1 994
2.461

14
41

1.068
1.351
1.051

24
249

2.233
260

5.490
2.678

78
589

2.257
26
44

233
1 .302
1.051
252
81

4.770
706
149

2.712
10

139
\œ

1 .465

3.426
4.605

85
8.969

40.296
39

2.074

9.604

157
3

140
1

3
16

3
n

37
102

1

3

277.856 10.346
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CLASSIFICATION
administrative

S-3 1

O o \

o i

(2)

G.Aj
(/i'i)

G. A k

{à suivre)

o i;
tn
o

_^
Vi

-

— c.

(3) (4)

G. 534
6.535
6.537
6.54
G. 541
G. 542
G.&43
6.544
6.545
6..546
6.547
G. 548
6.549
6.55
6.551
6.552
G. 553
G. 554
G. 556
G. 557
G. 5.571

6.5572
G. 5573
6.558
G. 559

> G. 5591

1 6. 56
6.561

; G..562

;
G. 565

1
6..5GG

1 6.567
1 6.5671
1 6.5672
6.5673

I
6.5674
6.5675
6..567G

S 6.5677

1 6.5C8
S G. 569
< 6.5691

1 6.5692
S 6.5693
S 6.5694
< G.5e!l6

! 6.57
S 6.574
> 6.575
ï 6.576

G. 58
S 6.581
5 6.5811

] 6.5812

l
6.582

\ G. 5821
G. 5823
6-583

] 6.5832
! G. 584
6.585

j 6.5851
\ 6.586

! 6.588

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(5)

Report 277.856

, elcPassemenlei-ie
Corsels
Lnyelles d'enl'anis

Vèiemenis conrectionnés
Lingerie
Bonneterie
Sacs de toile

Chapeaux, casquettes, etc
Fournitures pour chapeaux
Gants
PUunes et fleurs

Teinturier-dègraisseur
Vieux habits, brocanteur
Peaux de lièvre, lapin

Fourrures, pelleteries

Cheveux en gros
Plumes, duvets en gros
Chaussures
Sabots, galoches
Ecaille, ivoire, etc
Bijouterie
Diamants
Ornements d'église

Ornements funéraires
Fleurs naturelles
Fleurs artificielles

Bois de construction, etc
Bois des îles

Marchand bufflelier, etc

Bouchons
Sciure, sarron
Meubles
Tapis, spartcrie, etc
Loueur de meubles
Brosses et balais
Vannerie
Cannes, parapluies
Papier peint
Glaces et miroirs •

Objets en caoutchouc
Boites d'emballage, elc

Articles de voyage
Tabletterie
Objets de piété
Articles pour fumeurs
Peignes en gros
Articles de pèche, etc
Tonneaux
Artrcles de cave •

Articles de marine
Instruments de musique
Appareils de chauffage, d'éclairage, etc

Articles de ménage, etc
Quincaillerie au détail

"Voitures
Vélocipèdes, automobiles
Machines à coudre
Appareils électriques
Marchand opticien
Bazar, soldeur
Aiguilles en gros
Coutellerie
Appareils de chirurgie, etc

Horlogerie en gros

A reporter

3

SALARIAS

3

CHOMEURS

9T7 9}=\(\ 10.346

582
36
8 »

3.832 5
2.090 5
1.563 4
215 »

1.272 10
124 »

129
1.168 2

141 n

646 21

82 2
174 2
49 ))

48 )^

2.309 10
26 »

124
901 »

175
108 »

62 1

302 1

52 1

8.878 15
153 2

116 ïi

135 1

97 »

1.887 2
263 »

129 »

215 1

119 »

315 16
517
282 »

355
34 »

73 1

217
57 »

205
104 n

83 1

314 5
217 9
16 »

432
468 1

290 ))

9.265 115
39
657 3

. 1.160 2
53
124 1

. 6.252 14

227 »

1

1

10.601
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151

CLASSU- ICATION
a U m i n i S 1 1' a t i V e

'Z %

(2)

6.A k
I

i 0-589
(/in) l J

6.59
6.591
6.592
6.593
6.5931
6.594
6.595

6.A I : : 6.60

: 6.61
: 6.62

: 6.631

: 6.632

: 6.635
: 6.638

6.Am ! \ 6.64
6.641
6.642
6.648
6.6.51

6.652
6.653
6.6531
6.654
6.655
6.656
6.657
6.658
6.659
6.66
6.661
6.67

6.B a : 6.7 ï 6.7
S 6.79 i 6.79

6.B b } 6.8 { 6

6.88

5.Ab : 5.1

H U B R I Q U E S ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : snns autre indication)

(".)

Report

Orfèvrerie
Porcelaines, faïence
Poterie
Appareils sanitaires
Bouteilles
Ustensiles de chimie
Cristaux et verres
Accessoires pour pharmacie
Commissionnaire en marchandises
Objets pour les troupes
Commissionnaire pour transports
Courtier en vins
Courtier (alimentation)
Courtier en soies
Courtier de navires, etc
Manège d'équitation
Loueur de vélocipèdes
Loueur de chaises
Loueur de malériel
Usine de force motrice
Loueur d'échafaudages, etc
Magasin général, dock
Entrepôt de pétrole
Logeur de bestiaux
Entreprise de marchés
Abreuvoir de veaux
Installations pour fêtes
Eclairage à l'huile

Cabinets d'aisances publics
Locaux pour ventes à l'encan
Condition des soies, etc
Vente par abonnement
Marchand ambulant
Agence de voyages, guide, etc
Agence de publicité, etc
Crieur aux ventes, etc
Agent dramatique, etc
Bureau de placement, etc
Agence de funérailles
Agence d'affaires

Agence pour renseignements
Agence de location, vente d'immeubles
Receveur de rentes
Receveur (s. a. i.)

Gérant de propriétés
Emballeur
Magasiniers, emballeurs (Décompte spécial).

(0)

Commerces divers, sauf les voyageurs
de commerce

in fini
i u . DU 1

128 11

2.303 9
53 »

107 »

208 »

12 ))

1.121 1

48 n

5.187 31

1.355 1

3.125 7
711 38
773 2
796 3
675 1

206 2
55 »

»

545
»

94 »

144
5.241 2

404 «

82 »

331 2
5 »

227
172 »

15 »

267 1

752
5.500 2
1.089 189
193 37

1.280 13

8
58

>

R

158 ))

180 1

1.308 15
956 2
664 4
302 1

10 3
2.141 16
352 213

13.616 »

381.363

Groupement 151. — Nous réunissons ici tous les salariés des divers commerces sans carac-
téristiques spéciales, et leur adjoignons les Emballeurs du 5.12, augmentés d'un chiffre tiré

du décomple spécial par le calcul suivant (!) :

Total des magasiniers et emballeurs occupés 27.0'29

Sont à déduire, comme figurant déjà dans les rubriques de notre groupement, les

nombres suivants :

Rubriques se rattachant au sous-groupe (i.Aa. Commerce mal désigné 1-781
— — — C Ab. — de produits agricoles
— — — G.Ac. — de liquides 'J'i2

A reporter 3.007

(I) Voir Itccciiscmcnl de 1001, tome iv pages 795 et HOC, tableau XXVIU.
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(I)

152

153

154

CLASSIFICATION
a dm inistrative

(2)

— c
(3) (4)

6. A 1

G. A d

6 601
6.602
6.603

6.Ae

6. A f

8.B :

6.25
G. 251

6.252
6.253
6.2.yi

6.255

6.26
6.2,;l

6.27
6.272
6.273
6.27-'.

6.275
G. 28
G.i82
6.283
8. SI

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. : sans autre indication)

(->)

Représentant de commerce
Courtier de commerce
Commis voyageur (s. a. i.)

Commis voyageurs (Décompte spécial)

Commis voyageurs

.

Marchand de salaison.s

Cliarculier revendeur . .

.

Bouclierie au détail
Boucherie en gros
Abats, tripes

Rôtisserie

Bouchers.

Vin au détail, cafetier
Cafc concert
RestauranI, traiteur
Calé toul préparé
Consommations dans les cerc'es
Cuisinier, maître d'hôtel
Buffet
Hôtel, auberge
Logeur
.Maison trarnie

Cuisinier (iére)

Cabarets, cafés, restaurants, hôtels.

f6)

1 .098

539
3.250
25.963

31 .750

377
A5

«.876
1.363
1.175

91

/i6.927

26.343
/i06

21.864
4

1.20J
3.392
1.607

36.703
339
189

3.698

95.754

909
113
999

2.021

2.158

32

2.192

2.858

823
))

7
2.352

2
606

1

15

6.664

(8)

63,6

46,7

69,5

Report 3.007
Rjbriques se rallachanl au sous-S''Oiipe 6. Ad. Commerce de comestibles environ 800

6. A g.

G.Ah
6. A i

6. A j.

6. Aie.

1.035
5,217

1.510

de conibuslibles et de produits
cliimi<|ues..

de papiers, livres, etu
de matières premières pour l'in-

dustrie
d'objets pour l'habillement
de matériaux et objets pour l'u-

sape domestique— — — 6. Al. Commissionnaires et courtiers environ 500— — — 6.Am. Location de locaux et d'objets divers ^lOO— — — 6.Ba. .leux et spectacles, marchands forains..environ 4— — — 6.Bb. Agences diverses 7_

Soit en tout à déduire 13.413

Différence à ajouter au groupement 13.616

Groupement 152. — Celte troisième grande catégorie d'employés de commerce peut, grâce
au décompte spécial qui en a été fait, être considérée séparément. Est-ce légitime, et ne devrait-on

pas plutôt fondre les voyageurs de commerce dans le groupe précédent? Il nous semble que
non, et qu'il y a une sorte de « métier » spécial de voyageur, distinguant les employés qui

l'exercent de leurs confrères sédentaires. Le chiffre des membres de ce « métier » nous est

fourni grâce au calcul suivant (1) :

Total des commis voyageurs occupés 28.858
Commis voyageurs occupés des rubriques se rattachant au 6. Al, Commissionnaires et

courtiers 2.895

Différence à ajouter au groupement 25.963

Groupement 153. — Remarquons que l'Administration place le travail des bouchers dans la

section Commerce. Admettant ce point de vue, nous devons reconnaître que ce commerce est

d'un genre très particulier. De là, la constitulion d'un groupement séparé.

Groupement 154. — Nous croyons utile de réunir les deux sous-groupes 6. A e et 6.Af, en
raison des liens étroits existant enire le personnel des cafés et celui des restaurants. Nous
adjoignons au groupement les cuisiniers de maison bourgeoise. Leur séparation d'avec les

cuisiniers du 6.274 serait admissible si nous considérions les travailleurs occupés seuls; mais
comme les chômeurs s'agglomèrent à la seule rubrique 6.274, la fusion s'impose.

(I) Cf. Mccensemenl de 1901, t. iv, p. 776 et 7d8, tableau X.XVIl.
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L->

GROUPEMENTS

nouveaux

ad m

S i-

S ° î
ô i

(2)

SS1FICA1
i n i s 1

1"

S 1
^ a
tfi —
3 a
^ .5

~ 5.

(3)

non
ati ve

<u

3
o-

«

RUBRIQUES ADMINISTRATIVES
et

Groupements nouveaux

(s. a. i. ; sans autre indication)

S

SALARIÉS

3

CHOMEURS

§

POUR

MILLE

6.Ba ; 6.7

! 6.72

: 6.71

;

6.72
! 6.73
6.74
6.75
6.76
6.761

2.821
644
663
112

1.258
547
100

43
4
1

»

22
10
38

155 6.145 124 20,2

6.77
6.772

Etablissement pour courses de chevau.v . .

.

2.197
56

8
45

156 2.253 53 23,5

7.b
i
7.3

i

7.43

7.3
7.31
7.32
7.33
7.4
7.42
7.43
7.44
7.45

312
11

2.576
1.229

74
172
64
26
219

4.683

»

4

31

39
40

10

157 Professions annexes du commerce... 124 26,5

7.d ;

{à suiv.)
j

i 7.46 i

: 7.5 )

7.53
;

7.8

1

7.46
7.5
7.51

7.52
7.53
7.54

Vérificateur, métreur de bâtiments

Ingénieurs et dessinateii'^ (Décompte spécial)

1.270
670
575

3.974
546

1.101
18.689

489
27

101

110
130
252

ï)

158 Professions annexes de l'industrie 26.825 1.109 41,3

7.8
7.811
7.812
7.813
7.814
7.82

Interne d'un hôpital

132
2

647
»

»

1.094

1.875

4

»

B

25

29

Groupement 157. — Les occupations dénommées Professions libérales, auxquelles sont
empruntés les éléments de ce groupe et des trois groupes suivants, ont ceci de particulier qu'elles

ne comportent que peu de travailleurs dans les fonctions d'employés ou d'ouvriers. Elles en com-
portent pourtant un certain nombre.

Nous avons déjà tenu compte des clercs de notaire ou d'avoué, confondus avec les employés
de bureau. Un autre groupe assez important de salariés est formé par les infirmiers, rattachés à la

profession libérale de médecin. Il existe, enfin, un certain nombre d'occupations, classées par
l'Administration aux Professions libérales qui s'exercent le plus fréquemment au sein d'entre-

prises industrielles. Ce sont, en particulier, celles d'ingénieur et de dessinateur.

Dans ces divers cas, un relevé du chômage est possible; nous l'établissons, et laissons par
contre tomber les rubriques relatives aux professions enseignantes ou artistiques, dans lesquelles

la proportion tout à fait anormale des chômeurs par rapport aux « employés et ouvriers » donne à

penser que les chiffres publiés sont sans valeur.

Groupement 158. — Le chiffre tiré du décompte spécial est calculé comme suit (1) :

Total des ingénieurs et dessinateurs occupés 20.607

Ingénieurs et dessinateurs occupés des industries principales 7. -'16, 7.5, et 7.5;i. 1.978

Différence à ajouter au groupement 18.689

(1) Cf. Recensement de 1001, t. iv, p. 776 et 700, tableau XXVII.
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_
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501.931 26

8
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24
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618
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373 »
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»
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1.456
71

110
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180 »

52 »

432 »

11 »

59.220 n

(8)

0,0

Groupement 164. — Nous éliminons du groupe 9. A l'armée permanente, se montant au
chiffre de 596.684 hommes.^Le service militaire, étant une obligation et non une industrie, ne com-
porte pas de chômage, du moins au sens adopté par l'Administration.

Les membres du clergé, que nous maintenons dans notre groupe, sembleraient pouvoir être

traités comme l'armée. Pourtant leur risque de chômage, si minime soit-il, n'est pas entièrement
nul; en outre, à côté du clergé proprement dit, il y a les gardiens, sacristains, etc ,

assimilables,

au point de vue chômage, à des employés d'administration, et, comme la distinction des uns et des
autres n'est pas faite, il faut les maintenir tous ensemble dans notre tableau.

Quant aux employés de l'Etat qui forment le reste du groupe 164 et le groupe suivant, ils sont

également, dans une mesure très minime il est vrai, exposés au risque de chômage.



CHAPITRE VII

Intérêt et insuffisance des enseignements fournis

par le Recensement de 1901.

Conformément au programme que nous nous étions

tracé, nous avons, dans le tableau qui précède, comparé,

au sein d'un certain nombre de groupes professionnels,

les forces de travail perdues aux forces de travail dispo-

nibles. Nous ne prétendons pas avoir obtenu, ce faisant,

une mesure absolument parfaite du chômage existant dans

les diverses industries en France, le 24 mars 1901.

Nous n'avons pu atteindre, en effet, tous les genres de

chômage, mais seulement celui qu'avait noté l'Administra-

tion française, c'est-à-dire l'absence de contrat de travail

chez les individus habituellement munis d'une place ou

d'un emploi ; nous n'avons même pas pu tenir compte de

tous les chômeurs de ce type car, faute d'indications

suffisantes, nous avons dû éliminer les chômeurs dont

nous ignorions la profession, et ceux qui ne l'avaient indi-

c|uée que d'une façon trop vague. Notre classement pro-

fessionnel est, en outre, défectueux, et ne pouvait pas ne

pas l'être : nous efforçant avant tout de réunir ensemble

tous les travailleurs ayant les mêmes caractères profes-

sionnels, nous avons été amené, en effet, à former, dans

certains cas, des groupes très hétérogènes. Les pourcen-

tages de chômage calculés pour ces groupes sont alors

des moyennes de taux professionnels plutôt que les taux

spécifiques que nous recherchions.
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Des chiffres imparfaits ainsi obtenus, il se dégage

pourtant au moins un enseignement certain : c'est que le

taux de chômage varie d'une profession à l'autre. Les dif-

férences que nous constatons dans nos chiffres ne pour-

raient, en effet, être dues à des erreurs accidentelles de

calcul. Il suffit, pour s'en convaincre, de répartir nos

cent soixante-cinq taux selon leur valeur et de comparer

cette répartition à celle qui se produit en vertu de la loi

des erreurs accidentelles, lorsqu'on répète un grand

nombre de fois l'observation d'un phénomène toujours

identique à lui-même.

Décidons, par exemple, conventionnellement, de grou-

per ensemble tous les taux ayant entre eux moins de 5 7oo

d'intervalle ; convenons de prendre comme valeur centrale

la moyenne arithmétique des taux, soit 29,9 °/oo
^ et for-

mons une première catégorie de toutes les observations

qui donnent un taux écarté de cette moyenne de moins

de 2,5 °/oo en plus ou en moins. Les autres groupes com-

prendront les taux inférieurs ou supérieurs à la moyenne :

de 2,5 à 7,5 7oo, de 7,5 à 12,5 7oo, de 12,5 à 17,5 7oo^ etc.

Dans les cadres ainsi établis, les taux observés se répar-

tissent de la façon suivante :

' Cette moyenne est calculée en tenant compte des cent soixante-cinq taux

figurant au tableau I. Le lecteur qui trouvera un peu plus loin (tableau III)

des calculs aboutissant à la moyenne 29,7 s'étonnera peut-être de cette

divergence. Elle provient de ce que, dans le tableau III, le taux du gi'oupe

152 Commis voyageurs est volontairement laissé de côté.
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TABLEAU II. — Répartition selon leur valeur

DES TAUX DE ChÔMAGE
DES DIVERS Groupes professionnels. — France 1901.

NUMEROS
d'ordre.

VALEUR

des

ABSOLUE

taux.

ÉCART DES TAUX
par rapport

à leur moyenne.

de groupes
dans

chaque
catégorie.

1 Entre 0,0 Cl 2,4 Voo Entre — 29,9 Voo et — 27,5 Voo 17

2 2,4 7,4 » » — 27,5 » » — 22,5 » 15

3 » 7,4 n 12,4 « n — 22,5 » » — 17,5 23

12,4 » 17,4 n » — 17,5 » n — 12,5 » 13

5 17,4 )> 22,4 » » — 12,5 » » — 7,5 fi 9

G » 22,4 D 27,4 » — 7,5 f .) — 2,5 » 14

7 27,4 Jl 32,4 11 » — 2,5 » i> + 2,5 13

8 » 32,4 » 37.4 » + 2,5 » » + 7,5 » 11

9 » 37,4 )) 42,4 n + 7,5 » » + 12,5 11

10 n 42,4 » )) 47,4 > » + 12,5 » » 4- 17,5 » 7

11 47,4 » 52,4 » -f 17,5 » » + 22,5 » 5

12 » 52,4 57,4 .) + 22,5 » » + 27,5 1

13 57,4 et au-dessus. + 27,5 i> et au-dessus. 26

165

Pour avoir de celte répartition une impression nette,

représentons-la graphiquement à l'aide d'une courbe

statistique. Portons en abscisses les valeurs des taux et en

ordonnées les nombres de taux de chaque valeur, et nous

obtenons le profil suivant, qui n'a, évidemment, rien de

commun avec celui de la courbe théorique des erreurs

accidentelles.
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GRAPHIQUE A.

-30 -25 -20 -15 -10 -5 0 +5 +10 +15 +20 +25 +30

-30 -25 -20 -15 -10 -5 0 +5 +10 +15 +20 +25 +30

Le point 0 sur l'axe des abscisses correspond à la valeur moyenne des taux de chômage,
soit 29,9 Voo. Les subdivisions de part et d'autre du 0 représentent des écarts de
1,2, 3, 4 o/„o, etc. en plus ou en moins de la moyenne.

Au point 0, nous groupons conventionnellemenl tous les taux dont la valeur est com-
prise entre (29,9 - 2,5) et (29,9 + 2,ô) o/„„ Au point - 5 nous groupons de même les
taux dont la valeur est comprise entre (29,9 - 2,5) %„ et (29,9— 7,5) Vo». Pour toutes les
valeurs inférieures ou supérieures nous formons des groupes analogues. L'importance
numérique de chaque groupe de taux ainsi formé est mesiaré le long de l'axe des ordonnées.

Quelles que soient les inexaetitudes possibles des

observations faites, il est donc certain que les taux de
chômage diffèrent entre eux, et de celte première propo-
sition découle un corollaire également certain : la profes-

sion a une influence indirecte sur le chômage. Du moment
que, toutes choses égales d'ailleurs, le taux de chômage
est plus élevé dans l'industrie A que dans l'industrie B, il
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faut bien admettre qu'il y a certains facteurs dont l'action

varie selon l'industrie, et qui font que le riscjue de chômage

des ouvriers de l'industrie, A est plus grand C|ue celui des

ouvriers de l'industrie B.

Cette première notion acquise, si sommaire soit-elle,,

a déjà de la valeur. Elle montre qu'il est nécessaire, pour

découvrir les causes du chômage, de se placer dans un

cadre professionnel. Mais ne peut-on, des chiffres réunis,

tirer un enseignement moins négatif? Si nous faisions

abstraction des défauts que nous avons signalés, nous se-

rions, semble-t-il, justifié à considérer la diversité des taux

de chômage comme un reflet de la diversité des causes

du chômage, et à estimer l'intensité variable de celles-ci

par le niveau plus ou moins élevé des taux constatés.

La façon la plus méthodique de procéder à cette esti-

mation serait de substituer aux taux eux-mêmes leurs

rapports à un laux-étalon, fonction de la série entière.

Nous éliminerions ainsi automatiquement l'action possible

des causes non professionnelles, pour ne considérer que

celle des causes professionnelles, ou, plus exactement,

que la différence entre l'action de ces causes sur les divers

taux et leur action sur le laux-élalon ^

Sachant que le taux de chômage de l'industrie A vaut,

par exemple, 2 fois le taux-étalon, tandis que celui de

l'industrie B vaut 3 fois, et celui de l'industrie C une demi-

fois ce même taux, nous saurions que l'intensité des

causes professionnelles de chômage varie dans ces indus-

tries de la même façon.

Ce renseignement numérique faciliterait grandement la

recherche des causes professionnelles du chômage. 11

permettrait, en effet, de rapprocher les industries ayant

' Appelons Vi, Vs, Vs... les taux de chômage dus aux causes profession-

nelles seules; supposons qu'une cause non professionnelle intervienne : elle
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des taux situés semblablement par rapport au taux-étalon.

On chercherait alors par où ces industries se ressemblent,

par où, d'autre part, elles différent des industries autre-

ment affectées par le chômage. De ces rapprochements,

de ces oppositions, des inductions quant aux causes

professionnelles du chômage naîtraient sûrement.

11 faudrait pour cela, avons-nous dit, que nos taux

fussent tout à fait exacts. Cette condition, à voir les

choses de plus près, n'est ni absolument nécessaire, ni

d'autre part suffisante. Elle est insuffisante, parce que

toutes les données déjà recueillies au sujet du chômage

donnent à penser qu'il n'a pas une valeur constante. On

peut craindre, par conséquent, que la diversité des taux

constatés dans le Recensement français de 1901 soit due

à un concours éphémère de circonstances, et que telles

industries, semblablement affectées par le chômage à cette

date-là, soient le lendemain, ou le mois d'après, aux anti-

podes l'une de l'autre.

fait nécessairement varier tous les taux dans la même proportion et ceux-ci

deviennent CVi, G\^, CVa

La moyenne arithmétique de ces valeurs est :

C\^i + GVi; + CVo + ...+ CV„
n

qui peut s'écrire :

ç |-
Vi + V. + Vn+...+ V„

-j

Si nous rapportons chacun des taux à cette moyenne, la valeur relative du
premier taux sera :

CVi

p
-, +V» + ...+V„

J

ou en simplifiant :

n V,

Vi + V.+ ...V„
Celle du deuxième sera de môme :

v. + v=+ ...+ v;

Ainsi, lors(|u'()n rapi>orle les taux ;\ leur moyenne, l'influence des fadeurs
qui afiissent semblablement sur cette moyenne et sur les taux cux-mèmcs est

éliminée.

9
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Ce doute ne pourrait être levé que si Ton disposait de

plusieurs séries analogues à celle que nous venons d'éta-

blir, notant le taux du chômage à diverses époques et

dans divers milieux. Alors seulement, on pourrait savoir

si les taux du chômage différent toujours entre eux, si

ces différences sont constantes ou si, au contraire, la

situation relative des industries change d'une observation

à l'autre.

Ce renseignement jetterait sur la nature des facteurs

professionnels du chômage une précieuse lumière. Il mon-

trerait si ces facteurs sont des attributs fixes des diverses

industries ou, au contraire, des forces qui, au sein de

chaque industrie, prennent des valeurs variables. Ainsi,

s'opérerait une première sélection parmi les causes pos-

sibles du chômage, qui limiterait heureusement le champ

des investigations ultérieures.

La répétition de cette recherche statistique nous rensei-

gnerait en même temps sur la présence réelle et l'impor-

tance des inexactitudes possibles signalées dans les taux

de 1901, et l'on comprend alors pourquoi, à titre de

première épreuve, ceux-ci restent utilisables. Ces inexac-

titudes possibles tiennent soit à des erreurs d'observation,

soit au choix défectueux du phénomène observé et du

cadre professionnel- Si nous possédions plusieurs relevés

statistiques portant exactement sur le même phénomène, et

comportant le même classement professionnel que le

Recensement de 1901, les chiffres entachés d'erreurs acci-

dentelles se distingueraient facilement des autres par leur

valeur insolite et pourraient être alors soit négligés, soit

expliqués. Quant aux erreurs constantes, de beaucoup

les plus probables, elles sont, de toute façon, sans, impor-

tance pour nous, puisqu'elles ne faussent pas la valeur

relative des taux.

D'autre part, à côté des statistiques semblables, comme
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phénomène observé et comme cadre professionnel, à

celle de 1901, nous en aurions sans doute d'autres plus

ou moins différentes à ces deux points de vue
;
nous

verrions alors si cette diversité réagit, ou non, sur les

taux de chômage, et la différence de ces taux nous rensei-

gnerait sur l'importance réelle des nuances existant entre

les divers concepts.

Toule cette investigation serait assurément fort lente et

minutieuse. Même amenée à son terme, elle ne nous révé-

lerait rien encore des causes du chômage, et nous permet-

trait seulement de rechercher méthodiquement celles-ci en

classant les industries selon leur plus ou moins grand

coefficient de chômage. Ce sont là des procédés fort lents

et, par suite, peu en honneur dans le domaine de la science

économique, où les nécessités pratiques pressent et har-

cèlent le théoricien ; et pourtant n'est-il pas nécessaire,

pour lutter efficacement contre le chômage, de connaître

d'abord avec toute la précision possible sa nature exacte

et les facteurs dont il dépend ?

La comparaison nécessaire des chilTres tirés du Recen-

sement de 1901 avec d'autres données statistiques, sans

qu'elle puisse être étendue à autant de sources qu'il con-

viendrait, n'est pas impossible. Le Recensement français

de 1896, les Recensements allemands de 1895, aussi géné-

raux, aussi détaillés que celui de 1901, peuvent être ulile-

ment rapprochés de ce dernier. C'est là, sans doute, une

documentation trop insuflisante pour pouvoir appuyer sur

elle, ultérieurement, des conclusions ti'ès solides. Encore

faut-il, sans se décourager, tirer de cette maigre matière

tout le parti possible. Le Recensement de 1896 étant, à

tous égards, le plus semblable à celui de 1901, est celui

que nous interrogerons d'abord.



CHAPITRE VIII

Le Recensement professionnel français de 1896 et ses
taux de chômage*.— Comparaison avec le Recensement
de 1901.

§ 1. — Rapprochement critique des deux documents officiels'

et de leurs taux de chômage.

La comparaison du Recensement de 1896 avec celui

de 1901 est relativement facile à faire. Ces deux statistiques,

dressées en un court intervalle de temps par la même
Administration, reposent, en effet, sur des bases scienti-

fiques et pratiques presque identiques. Les seules diffé-

rences existant entre elles proviennent de ce que le Recen-

sèment de 1901, ayant bénéficié de l'expérience acquise,

se rapproche davantage de Tobjectif commun aux deux

décomptes. De là, un certain nombre de nuances que nous

devons noter, et qui concernent soit les questions posées,

soit le dépouillement des réponses, soit la présentation

des résultats.

Parmi les différences dans les questions posées, la

seule qui nous importe est celle qui existe dans le

décompte spécial des professions individuelles. On trou-

vera ci-dessous la liste des professions notées en 1896°.

Si Ton compare cette liste avec la liste correspondante

' Voir Résultats statistiques du Recensement des industries et professions

(Dénombrement général de la population du 2fj mars i8cj6), k volumes in-4'',

Paris, Imprimerie nalionale, 1899 et suiv.

- Ingénieur, dessinateur, — employé de bureau, aux écritures, commis,

caissier, comptable, teneur de livres, clerc, expéditionnaire, — surveillant,

contremaître, etc., — ajusteur, ajusteur-mécanicien, serrurier, — chaudronnier.
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pour 1901 on s'apercevra des divergences suivantes :

1° les voyageurs de commerce, qui sont visés par le

décompte en 1901, ne l'ont pas été en 1896; 2° les char-

pentiers, les ferblantiers, les selliers-bourreliers ont

été décomptés en 1896 et ne le sont pas en 1901 ;
3° parmi

les travailleurs des métaux, les tourneurs forment, en 1901,

une catégorie à part, tandis qu'en 1896 ils ont été con-

fondus avec les mécaniciens.

D'autres différences existent dans les questionnaires

professionnels proprement dits, mais n'ont pas d'impor-

tance au point de vue où nous nous sommes placé. On
ne demandait pas, par exemple, en 1896, les professions

accessoires, tandis qu'on le fait en 1901. Par contre, en

1896, on demandait aux chômeurs la cause de leur chô-

mage, tandis qu'on ne le fait pas en 1901. Mais, de ces

nuances ne résulte aucune dissemblance dans la notion

de chômage adoptée.

Quelques différences dans le dépouillement des deux

Recensements sont signalées, d'autre part, par l'Adminis-

tration elle-même". La plus importante, à notre point de

vue, est celle qui concerne les travailleurs séjournant dans

les hôpitaux à l'époque du Recensement : ces individus,

qui doivent figurer comme chômeurs dans la population

active, y figurent effectivement en 1901 ; en 1896, au con-

traire, ils ont été souvent, et à tort, rattachés par les

municipalités à la Population comptée à part. Cette erreur

abaisse abusivement, mais de fort peu sans doute, le

nombre des chômeurs en 1896 ^

chaudronnier en fer, chaudronnier en cuivre, — chauffeur,— cocher, charretier,

livreur, — charpentier, — charron, — électricien, — ferblantier, — forgeron, —
maçon, — magasinier, emballeur, garçon de magasin, — mécanicien, conduc-
teur de machines, machiniste, tourneur en métaux, — menuisier, — peintre,

— sellier, bourrelier.

' Voir chapitre iv, p. 71.

"Voir Recensement de igoi, tome I, p. 305-30G.

^ Voir Recensement de sSqô, tome I, p. -Ti.



134 RAPPROCHEMENT DES DEUX RECENSEMENTS FRANÇAIS

La reconstitulion du personnel des établissements

industriels fut, d'une façon générale, plus défectueuse en

1896 qu'en 1901 ;
entre les salariés travaillant à domicile

et ceux travaillant chez leurs patrons, de nombreuses

confusions eurent lieu, qui modifièrent, dans la mesure où

elles ne se compensaient pas, le chiffre, seul considéré

par nous, des salariés d'établissements.

Le rattachement des travailleurs à des industries bien

déterminées fut, d'autre part, moins souvent possible en

1896 qu'en 1901 ; de là, l'accroissement du nombre des

individus classés aux rubriques vagues, ce qui diminue

sensiblement le pourcentage des chômeurs dans ces

rubriques'. La modification, correspondante et en sens

inverse, du pourcentage dans les industries bien déter-

minées est forcément moins sensible puisqu'elle se

répartit sur un grand nombre de rubriques.

En ce qui concerne, enfin, la présentation des résul-

tats, il convient de noter que le Recensement de 1896 ne

comporte pas, dans sa classification industrielle, le grou-

jjcment intermédiaire par industries principales. D'autre

part, le décompte spécial des professions individuelles y

est présenté sommairement et sans les détails que four-

nissent, en 1901, les tableaux XXVil et XXVIIL

A part ces très menues différences, les chiffres de 1896

ont exactement la même signification et la même portée

que ceux de 1901. La comparaison des uns avec les autres

' Nous trouvons, par exemple, les chiffres suivants :

Numéros , „ , ,„„„rUlimlQUES ADMIMSTHATIVES SALARIES HOMMES 1896 1901
dordre

0

-'i.O

A. 9180

4.9190

Profession non spécifiée

Industrie mal désignée

Sculpteur (sans autre indic.)..

Mouleur (sans autre indication),

Occupés 14.468

Sans emploi 6.658

Occupés 1 .608

Sans emploi 213

Occupés 881

Sans emploi 330

Occupés 301

Sans emploi 31G

5.715

8.303

531

960

474

517

117

391
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est donc très légitime. Il suffit que nous formions, avec

les données tirées du Recensement de 189G, des ensembles

professionnels semblables à ceux que nous avons établis

pour 1901, c'est-à-dire comprenant à la fois les salariés

occupés et les chômeurs de chacjue industrie, et groupant

ensemble les mêmes rubriques industrielles.

La seule difficulté est celle qui provient de la présen-

tation plus sommaire, faite en 1896, des chiffres du

décompte spécial. Nous n'avons plus le moyen de savoir

comment les travailleurs totalisés par ce décompte se

répartissent entre les rubriques de la classification indus-

trielle. Les doubles emplois entre les chiffres de ces

rubriques et ceux du décompte spécial sont donc plus diffi-

ciles à éviter que précédemment, et il nous faut accepter

une convention très grossière indiquée déjà au chapitre V

(p. 81) : nous rapprocherons les chiffres du décompte

spécial de ceux des rubriques industrielles ayant les déno-

minations exactement semblables à celles du décompte
;

nous opposerons, par exemple, au chiffre total des menui-

siers celui des salariés occupés dans les établissements

de menuiserie ; nous admettrons que ces salariés sont tous

des menuisiers, et que dans le groupement formé, eux

seuls le sont ; nous déduirons alors leur nombre du total

fourni par le décompte spécial, et la différence sera le

chiffre à ajouter à ceux fournis par les rubriques.

Les effectifs à rattacher, en suivant cette méthode, aux

divers groupes professionnels précédemment formés, figu-

rent au tableau lit ci-après. Nous y reproduisons, pour

faciliter les comparaisons, les chiffres et pourcentages

calculés pour le Recensement de 1901. Nousjoignons enfin

aux taux eux-mêmes des données concernant leurs valeurs

relatives ; cette troisième partie du tableau sera commen-

tée à la fin du présent chapitre; elle n'est introduite ici

que pour ne pas multiplier inutilement les pages de chiffres.



TABLEAU III. — Taux de Chômage par

o „

s o

(1)

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Pêche et transports maritimes.

Pèche fluviale et pisciculture..

Travailleurs des forêts

Gardes-chasse

Culture, Elevage

Mines et minières

Carrières, taille de pierres

Chauffeurs

Minoterie, meunerie

Beurrerie, fromagerie

Industrie du sucre

Industrie de ralcool et des liqueurs.

Industrie des vins mousseux, cavistes.

Bière, cidre

Glace, eau\ minérales

Boulangerie

Pâtisserie

Confiserie.

Chocolaterie

Conserve de légumes

Fabrication du vinaigre et de la moutarde.

Travail de la chicorée et du café

Conserves de poissons

Charcuterie

Abatage de viande, triperie

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre
des

ubriques administra-
tives

(3)

1 à 1.0 — 5.6 à 5.62

1.1 à 1.3

2.1 à 2.13 — 2.15

2.14

2. B

3. A

3. B — -'i.91 ù /i.Omi

'..02 —
Décompte spécial

•'i.l ù 4.113

4.114 ù 4.116

4.122 k 4.124

4. 12 — 4.12G à 4. 129
— 4.14 à 4.1'i4

4.145 à 4.1460

4.13 à 4.13'i

4.136 à 4.139

4.15 — 4.1512

4.151 — 4.1511 —
4.1513

4. 16 à 4.161 — 4.163
— 4.164

4.162

4.1C5 à 4.1655

4.16) à 4.1661

4.108 à 4.169

4.17

4.172 à 4.173

4.18 à 4.185

(4) (5)

43.390

1.812

31.033

I. 569

2.180.242

152.141

78.424

36.428

57.466

2.978

18.021

15.076

4.465

19.074

3.243

69.400

II. 046

4.029

2.946

2.188

822

1.301

2.541

13.038

1.340

2.7.54.013

2.485

14

659

18

28.192

1.318

3.051

1.245

724

35

109

179

185

205

14

4.808

782

234

40

0

4

826

19

(6)

43.154

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 1. — Ce groupe contient, en 1896, les scaphandriers inclus sous la rubrique Pêche en mer

tandis qu'ils ont une rubrique distincte en 1901.
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES
par rapport à leurs moyennes

TAUX
•espectives

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
tives

Suis fiés G h ômeurs
Pour

mille

189S

(moy.: 31,0)

1001

(moy. : 29,7)

DANS CII.VQUE

couple d'ob-ervations
valeur la plus

faible forte

NUMÉRO

d'ordre

P) (8) (9) (10) (11) (12) (13) (14) (IS)

l.a — 5.6 à 5.62 61 .410 3.043 49,5 1,85 1,67 1,67 1,85 1

l.h 1 .932 31 16,0 0,25 0,54 0,25 0,54 2

2.1 à 2.13 — 2.15 28 . 280 521 18,4 0,68 0,62 0,62 0,68 3

2.14 1.567 15 9,6 0,37 0,32 0,32 0,37 4

2.B a — 2.B b 2.092.700 35.836 17,1 0,39 0.58 0,39 0,58 5

3.

A

18G.482 873 4,7 0,28 0,16 0,16 0,28 6

3.B — 4.P a 88.330 3.730 42,2 1,26 1,42 1,26 1,42 7

4.02 —
Décompte spécial

47.261 1.529 32,3 1,10 1,09 1 09 1 10 S

4.1 à 4.113 54.941 668 12,2 0,40 0,41 0,40 0,41 9

4.114 à 4.116 4.548 53 11,6 0,38 0,39 0,38 0,39 10

4.122 à 4.124 19.836 94 4,7 0,19 0 16 0,16 0,19 11

4. 1250 à 4. 128 —
4". 13 à 4.134

16.633 164 9,9 0,38 0,33 0,33 0,38 12

4.135 à 4.1360 5.409 213 39,4 1,34 1,33 1,33 1,34 13

4. 14 à 4.144 20.097 202 10,0 0,35 0,33 0 33 0 35 14

4.146 à 4.148 4.777 17 3,5 0,14 0.12 0,12 0,14

4.15 — 4.1512 75.415 5.006 66,4 2,24 2,23 2,24

4.151 — 4.1511 —
4. 1513 4.1514

13.771 887 64,4 2,28 2,17 2,17 2,28 17

4 16^4 161 4 Ifvî

— 4.164
4.682 209 44,6 1,87 1,50 1,50 1,87 18

4.162 3.676 34 9,2 0,44 0,31 0,31 0,44 19

4.165 à 4.1655 3.791 2 0,5 11 0,02 » 0,02 20

4.166 à 4.1661 765 2 2,6 0,16 0,09 0,09 0,16 21

4.168 à 4.169 1.591 10 6,3 0,10 0,21 0,10 0,21 22

4.17 2.495 157 62,9 0,05 2,12 0,05 2,12 23

4.172 à 4.173 14.617 870 59,5 2,04 2,00 2,00 2,04 24

4.B h 2.209 15 6,8 0,46 0,23 0,23 0,46 25

2.757.215 54.181 604,3 19,00 20,35 17,49 21,86

Observations concernant f.es chiffres de 1896

Groupe 8. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, oulre les salariés occupés et sans

emploi des rubriques adminisiratives, 32.959 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des chauffeur.? occupés 35.183

Salariés occupés du 4.02 Chauffeur s. a. i 2.224

Différence introduite dans le groupe 32.^9
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26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

56

57

58

59

60

Report.

Fécule, amidon, margarine

Prod. chimiq. (s. a. i.), acides et sels divers..

Produits pharmaceutiques et similaires

Huilerie

Stéarinerie

Savonnerie

Parfumerie

Industrie des déchets, animaux et engrais...

Vidange

Gaz, coke, acétylène

Agglomérés

Raffinerie et épuration de pétrole

Matières explosibles

Substances tinctoriales et similaires

Caoutchouc

Linoléum, celluloïd .• • •

Fabi'icalion du papier et du carton

Fabrication de cartes et cartonnages

Fabrication de papiers peints

Reliure

Brochure

Imprimerie et gravure

Photographie

Filature du lin et du chanvi i'

Cordcric

Toiles de lin

Filature de coton

Tissage de coton

Délainage, feutrage de la laine

Pcignage et filature de la laine

Tissage de la laine, velours, couvertures, etc

Filature de la soie

Tissage de la soie

Teinture, impressions dégraissage

Apprêt, blanchiment.

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre
des

ubriques administra-
tives

(•SI

4.19 à 4.197

4.2 - 4.25 à 4.2589

A. 21 à 4.225

4.23 à 4.230

4.23'i à 4.2357

4. 230

4.237

4.24 à 4.2441

4.245

4.20 à 4.2611

4.2021 èi 4.263 —4.266

4. 26'»

4.27 à 4.278

4.28 à 4.29ttl

4.31 à 4.314

4.32 à 4..323

4.33 à 4.347

4.35 il 4.356

4.358 à 4.359

4.36 à 4.361

4.363 à 4.369

4.37 à 4.384

4.39 à 4.393

4.411 à 4.414

4.415 <i 4.416

4.417 à 4.4173— 4.4

4.421 à 4.4232

4. 424 ci 4.4254

4.43 il 4.4316

4.432 à 4.4333

4.434 à 4.4391

4.44 à 4.4431

4.444 à 4.448

4.450 à 4.452 —
4.459 — 4.491

4.453 à 4.457 — 4.4762

(5)

2.754.013

2.553

14.977

2.220

6.092

3.262

2.960

I. 603

5.327

2.729

19.100

1 .806

2.599

028

5.016

3.301

482

21.294

4.673

1.889

3.121

1.702

50.246

1.903

I I . 971

8.005

31.492

17.945

47.207

2.504

25.141

72.7.33

7.295

12.111

25.160

14.831

3.189.963

43.154

8

15

29

0

239

190

51

2'i2

47

2.230

127

135

200

79

136

89

94

158

532

41

791

910

311

50.118
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RICCENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES
par rapport à leurs moyennes

TAUX
respectives

s.

Numéros U'oi\li"e

des
Salaries. Chômeurs

Pour 1890 1001

DANS CUAQUC
couple d'observations

valeur la plus

O D
'S

-OH i.

P O
p ^

rubriques administra-
tives

mille (moy, : 31 ,0) (moy. : 29,7)

faible

|71 (Kl ('.Il (10) (11) (12) (13) (Kl) (15)

2.757.215 54. 181 604,3

3,3

19,») 20,35

0,11

17,49 21,86

'i.B i 2.711 9 0,09 0,09 0.11 26

'i.2 — 'i.C cl 17.797 18 1,0 0,06 0,03 0,03 0,06 27

'.21 à 4.225 3 . 547 4 1,1 0,07 0,03 0,03 0,07 28

'k23 à 4.230 7.039 45 6,4 0,44 0,21 0,21 0,44 29

4.234 à 4.2357 4.198 38 9,0 0,34 0,30 0,30 0,34 30

4.236 3.652 84 23,0 0,40 0,77 0,46 0,77 31

4.237 1.802 19 10,5 0,30 0,35 0,30 0,35 32

4.24 à 4.2441 8.552 7 0,8 0,05 0,03 0,03 0,05 33

4.245 2.956 27 9,1 0,31 0,30 0,30 0,31 34

4.26 à 4.2611 25.070 47 1,9 0,09 0,00 0,00 0,09 35

4.202 à 4.263 — 4.206 3.0'iS 3 0,9 0,07 0.03 0,03 0,07 36

4.264 à 4.265 3.089 3 0,9 0,00 0,03 0,03 0,00 37

4.C f 1.530 17 11,1 0,41 0,37 0,37 0,41 38

4.C g 7.5o7 22 2,9 0,09 O.Ot) 0,09 0,09 39

4.31 à 4.314 5.715 53 9,3 0,28 0.31 0,28 0,31 40

4.32 à 4.323 628 1 1,6 » 0,05 0,05 41

4.D b 23.517 159 6,8 0,36 0,23 0.23 0,.30 42

4 . D c 6.497 m 30,6 1,31 1 ,03 1,03 1,31 43

4.D d 2.107 41 19,5 0,87 0,65 0,65 0,87 44

4.36 à 4.361 3.200 270 84,3 2,50 2,84 2,50 2,84 45

4.363 à 4.3691 1.723 46 26,7 0,89 0,90 0,89 0.90 46

4.E b 61.065 2.339 38,3 1,43 1.29 1,29 1.43 47

4.E c 2.195 163 74,2 2,15 2,.50 2.15 2,;0 48

4.411 £i 4.41'» •12.489 328 26,3 o,3i_; 0.88 0,.36 0,88 49

4.415 à 4.416 7 . 445 171 23,0 0,81 0.77 0.77 0,81 50

4.F c .30.400 332 10,9 0,08 0,36 0.08 0.30 51

4.421 à 4.4232 17.728 74 4,2 0,25 0,14 0,14 0.25 52

4.424 à 4.427 49.530 437 8,8 o,(k; 0.29 0.00 0.2V» 53

4.43 à 4.4316 4.285 278 64,9 1,21 2,18 1.21 2,18 54

4.432 a 4.4333 22.702 «18 43,9 0,20 1 .48 0.20 1 .48 55

4.434 à 4.4391 03.060 2.048 32,5 0,24 1 ,09 0,2'i 1.09 56

4.44 à 4.4431 7.939 59 7,4 0,18 0.25 0,18 0.25 57

4.444 à 4.448 12.147 357 29,4 0.99 0.99 2.11 58

4.450 à 4.452 —
4.459 — 4.494

26.408 '.KX) 34,1 1,17 1,14 1,1', 1,17 59

i.453 Ù4.'iô7 — 4.49'il 10.50'. 6'r2 38,7 0,08 1,30 0.68 1 .30 60

3.227. 129 (;4.419 1301,6 ,38,98 43,73 3'i,R9 47,82
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M V

O T3

2

(l)

61

62

63

64

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

84

85

86

87

88

89

GROUPES PROFESSIONNELS

Report.

Bonneterie

Crêpes, tulles, mousselines, dentelles

Broderies, brochages

Passementerie

Rubans

Ouvrages divers en tissus

Matelasserie

Tapisserie cl tenture.

Confection de vêtements, tailleurs

Lingerie

Parapluies

Chapellerie, modistes, chapeaux de paille.

Chaussons de feutre

Espadrilles, semelles de paille

Fleurs, perles, immortelles.

Blanchissage de linge

Lavoirs

Vannerie, sparterie

Crins et plumes

Pelleterie

-Mégisserie

Tannerie

Corroirie et vernissage du cuir

Sellerie, objets divers en cuir et peau .

Chaussures

Galoches

Ganterie

Sciage méc, façons simples données au bois.

Scieurs de long, charpentiers..

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
tives

Salariés Cliùmeurs

'

Pour

mille

j

(3) (4) (5) (C)

3.189.963 50.118 1208,0

IQ 94.46 à 4.4625 I A "=1 1 ^ 07C1

4.463 à 4.4656 lA aao
1 \) . DDZ 622

4.466 à 4.4672 4.403 268 60,9

4.468 à 4.4684 7.155 475 66,4

4.469 à 4.4696 3.822 35 9,2

4.471 à 4.4755 3.755 166 44,2

4.47.56 à 4.4759 715 87 121,6

4.476 à 4.4761 6.025 992 164,6

4.477 à 4.4813 42.036 1.767 42,0

4.482 à 4.4838 4.508 71 15,7

4.484 ù 4.4842 943 35 37,1

4.485 à 4.486^1 11.747 651 55,4

4.487 2.777 259 93,2

4.4874 1.072 72 67,1

4.488 à 4.4892 —
6.5590

2.762 99 35,8

4.49 — 4.493 à 4.494 4.157 132 31,7

4.495 à 4.496 1.261 40 31,7

4.511 à 4.515 7.461 157 21,0

4.52 à 4.527 1 .087 i j 17 !>
1 /,9

4.53 à 4.537 4.561 161 35,3

4.538 à 4.54 7 668 740

4.5^i5 17.382 559 32,1

4.546 à 4.556 . 8.011 666 83,1

4.56 à 4.569— 4.574
3 4 . 579

20.565 1.249 60,7

4.57 à 4.572 — 4.58
à 4.586 — 4.589

71.363 3.243 45,4

4.587 3.714 171 46,0

4.59 à 4.591 3.864 221 57,2

4.61 à 4.619 — 4.648
— 4.649 — 4.679

25.449 410 16,1

4.62 à 4.621 49.787 3.251 65,3

S.533.190 67.015 2738,3

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 84. — Il y eut en 18% un décompte spécial des selliers; mais comme ce décompte ne fut pas
renouvelé en 1901, il n'y a pas à tenir compte des renseignements fournis en 1896.
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES
par rapport à leurs moyennes

1

TAUX
espectives

Numéros d'ordre

des
rubriques administra-

tives

Salariés Gliômeurs

Pour
DANS CHAQUE

couple d'observations
valeur la plus

NUMÉRO

d'ordva

mille (moy. :31,0) (moy. : 29,7)

faible forte

(7) (S) P) (10) (11) (12) (13) (14) (15)

3.227.129 65.419 1301,6

16,2

38,98

0,02

43,73

0,54

34,89 47.82

4. F h 13.425 218 0,54 0,62 61

4.463 à 4.4654 12.211 34

1

27,9 1,88 0,94 0,94 1,88 62

4.466 à 4.4672 5.245 217 41,4 1,97 1,39 1,39 1,97 63

4.468 il 4.4685 6.289 598 95,0 2,14 3,20 2,14 3,20 64

4.409 à 4.4697 3.951 70 17,7 0,30 0,59 0,30 0,59 65

4.471 à 4.4755 3.621 IK) 24,8 1,43 0,83 0 83 1,43 66

4.4^00 a 4.4jDy 75 90,8 o,VX> 3 05 3 92 67

4.476 à 4.4763 7.162 1 .151 160,7 5,31 5,41 5 41 68

4. G b 37.912 2.027 53,5 1,30 1,80 1 36 1 80 69

4.G c 4.201 GS 16,2 0,51 0,55 0 51 0 55 70

4.G d 1.072 31 28,9 1,20 0,97 0 97 1 20 71

4.485 à 4.4864 11.486 379 33,0 1,79 1,11 111 1 79 72

4.487 2.821 30 10.6 3,01 0,36 0 36 3,01 73

4.4872 1.465 16 10,9 2,17 0,37 0,37 2,17 74

4.G f 2.046 102 49,8 1,10 1,08 1,10 1,08 75

4.49 il 4.493 5.415 190 36,2 I no 1 oo
1 1,02 1,22 76

4.495 à 4.496 1.402 50 35,6 1,02 1,20 1,02 1,20 77

4.H a 7.978 221 27,7 0,08 0,93 0,08 0,93 78

4.H b 1.264 30 23,7 0,57 0,80 0,57 0,80 79

4.53 il 4.537 4.948 137 27,7 1,14 0,93 0,93 1,14 80

4.538 à 4.54 8.220 341 41,5 3,12 1,40 1,40 3,12 81

4.545 20.118 304 15,1 1,04 0,51 0,51 1,04 82

4.546 il 4.556 7.546 492 65,2 2,08 2,19 2,19 2,08 83

4.1 b 21.823 1.300 62,6 1,96 2,10 1,90 2,10 84

4.58 il 4.587 62.393 3.001 48,1 1,47 1,02 1,47 1,02 85

4.588 3.141 133 1,49 1,42 1,42 1,49 86

4.59 à 4.691 3.935 ir.8 40,1 1,85 1,35 1,35 1,85 87

4.61 il 4.619 35.534 367 10,3 0,52 0,35 0,35 0,52 88

4.62 il 4.621 50.987 3.880 76,1 2,11 2,50 2,11 2,50 89

3.575.506 80.50S 2531,2 88,42 85,10

1

72,21 101,31

Groupe 89. —
Observations coNCEursAM- les chiffres de 180G

Môme remarque qu'au groupe 84.
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O V

SI

(I)

90

91

92

93

94

95

96

97

98

99

100

101

102

103

104

105

106

107

108

109

GROUPES PROFESSIONNELS

Cl)

Report.

Construction de barques et bateaux.

Menuiserie et industries similaires...

( liiarronnage, carrosserie.

Tonnellerie

Sabotei ie et formes pour chaussures

Manches de parapluies, cannes et fouets.

Cadres et encadrements

Objets en lièoe

Ebonistcrie (meubles, sièges)

Inslrum. de musique en bois, pianos, lutherie

Tabletterie, tournage du bois et mat. simil..

Jouets, manne(juins, pièces d'anatomie .

Brosserie

Mélallursic, fe)- et aciei-

Métallurgie, métaux divers.

Ferronnerie, (juincaillerie. .

.

Maréchaux ferrants.

Taillanderie

Limes

Chaînes et câbles.

.1 reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'oi'dre

des
ruljriques administra-

tives

(3)

/1.622 à 4.623

.62.5 à '1.6291 —
à '..6411 — .'1.642 à
.643— 4.646 à 4.6472
— 4.652 — 4.6.54

à 4.6546— 4.658 —
4.659 — Décompte

.spécial

4.63 à 4.635

4.6'a3

4.64'i à 4.6450

1 655 —4.656 — 4 657

4.65 à 4.651

4.6781

4.66 à 4.6691 —
4.671 à 4.673

4.674 à 4. 076

4.67 — 4.678 —
4.68 à 4.6883

4,689 à 4.6893

4. 09 à 4.695

4.710 à 4.712
— 4.721

4.714 à 4.7190

4.7211 il 4.7224 —
4.7226 à 4.7228
— 4.7260 £i 4.7262

4.723

4.7225

4.7238
.7244

4.724 — 4.7241 —
4.7245

4.72'i5 à 4.7247

3.533.^90

4.035

98.435

44.608

18.605

18.975

833

1.106

2.975

41.547

5.292

12.518

1.093

4.805

67.875

7.273

18.190

36.052

6.983

2.969

910

i. 928. 269

(5)

07.015

280

5.870

1.241

2.131

416

14

15

79

1.752

98

447

14

129

165

25

1.018

143

02

9

81.003

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 91. — Le chiffre des salariés du groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi

des rubriques administratives, 19.387 unilés tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des menuisiers occupés 82.307

Salariés occupés du 4.625 Menuiserie de bâtiment 62.920

Différence introduite dans le groupe 19.387



GROUPES PROFESSIONNELS. — FRANCE 1896 ET 1901

RECENSEMENT DE 1901
VALEURS RELATIVES DES TAUX

par rapport ù leurs moyennes respecti\es
rJI

Numéros d'oi'dre

des
rubriques administra-

tives

Salariés Cliômeurs
Pour

mille

180G

(moy. : 31,0)

1901

(moy. ; 29,7)

D.\NS C

couple d'oi

valeur

faible

IIAQUE

)servalions

,a plus

forte

C
ce h
-a -

S ^
o '-

(7) (S) (9) (10) (11) (12) (13) (V,) (15)

O.D /o .obo 80.508 2531,2

45,2

88,42

2,24

oo, lu

1 ,52

72,2'i

1 ,52

101,31

2,245.131 232 90

4.b2D a 4.Diyl — ^i.o4

à 4.6411 — 4.642 à
4.643 — 4.646 à 4.6460
— 4.647 à 4.6472 —

4.652 à 4.6544 — 4.658
à 4.659 —

Décompte spécial

123.600 7.570 6 1,2 1,92 2,00 1 ,92 2,06 9i

Décompte spécial
55.617 1.666 29,9 0,90 1 ,01 0,00 1 ,(J1 92

4.6413 20.970 1.753 83,6 3,70 2,81 2,81 3,70 93

4.644 a 4.D10U 16.726 367 21,9 0,71 0,73 0,71 0,73 94

*i.6oo — 4.D0D — 4.657 917 14 15,3 0,54 0,51 0,51 0,54 95

4.65 à 4.651 1.460 27 18,5 0,44 0,62 0,44 0,62 98

4.6501 3.258 36 1 1,0 0,86 0,37 0,37 0,8G 97

4.i d 49.733 2.330 46,8 1,36 1,57 1,36 1,.j7 98

4.J e 5.762 89 15,4 0,60 0,52 0,52 0,60 99

4.68 à 4.6883 15.537 490 31,5 1,15 1,06 1,00 1,15 100

4.689 à 4.6893 1 .112 10 9,0 0,41 0,30 0,30 0,41 101

4.69 à 4.695 0.295 108 17,1 0,87 0,57 0,57 0,87 102

4.K a — 4.721 87.181 0,08 0,11 0,08 0,11

4.K b 11.398 24 0 1 0,11 0,07 0,07 0,11

4.7210 à 4.7224 —
4.7227 à 4.7228

21.109 121 5,7 0,14 0,19 0,14 0,19 105

4.7225 37.100 1.327 35,8 0,91 1,20 0,91 1,20 108
4.723 à 4.7238 7.819 121 15,4 0,60 0,51 0,51 0,03 107

4.724 à 4.7245 3.441 80 23,2 0,67 0,78 0,07 0,78 108

4.7246 à 4.72'i7 1.132 29 25,6 0,.32 0,80 0,32 0,80 109

4.050.864 97.195 3048,8 107,0! 102,47 .87,90 121,58

Observations concernaîst les chiffres du 1896

Groupe S2. — Il y eut en 1893, comme en 1901, un décompte spécial des cliari'ons ; on c-n

trouva en tout 29.8r)8 Comme la rubri(|ue industrielle correspondante 4.63 Chan-onnagc, f.ibr. de
voitures comprend 30.032 salariés occuper, on ne peut faire la soustraction conventionnelle, cl le mieux
est de négliijer la donnée fournie par le décompte spécial.



1^,4 TAUX DE CHOMAGE PAR

W -C

(l)

110

111

lia

113

114

115

116

117

118

119

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Report

Tréfilerie

Clouterie

Articles de fer ou acier, plumes de métal, etc.

Petite quincaillerie

Ustensiles de ménaiîe en fer battu

Serrurerie, chaudronnerie, fer et cuivre,
construclion mécanique

Tôlerie.

Armurerie

Fonderie de 2" fusion

Electricité (appareils et distribution).

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre

des
rubriques administra-

tives

(3)

4.725 à 4.7256

4.726

4.7263 à 4.7277

4.728 à 4.729

4.7291 à 4.7293

4.03 — 4.7229 —
4.7295 à 4.7342 —
4 7353 — 4.74 à
4.7423 — 4 757 h

4.7685 — 4. 7094 —
4.77 à 4.7712 —

4.7824 —
Décompte spécial

4.7351 — 4.7355 —
4.7356

4.730 à 4.739

4.75 à 4.7500

4.769 — 4.7691 —
4.7696 à 4.7697 — 4.925

3.928.269

5.177

3.517

2.1&'i

1.872

3.330

276.501

8.302

2.578

24.853

7.950

.264.533

u

(5)

81 .003

55

60

12

1

185

107

417

328

93. 54'^

a.

(6)

3313,8

10,6

17,1

5,5

0,5

2,1

40,8

22,3

64,8

16,8

41,2

3535,5

Observations concernant les chiffres de 4896

Groupe 115. — Le chiffre de salariés de ce groupe comprend, cuire les salariés occupés et sans

emploi dcS rubriques administratives, 94.059 unités tirées du décompte spécial par les calculs suivants:

a) Total des ajusteurs, ajusteurs-mécaniciens, serruriers occupés 70.971

Salariés occupés du 4.764 Ajusteur-mécanicien 512

» 4.732 Serrurier en bâtiment, rampiste en fer... 28.684

29.196

Différence 41.775

b) Total des chaudronniers occupés.. 18.690

Salariés occupés du 4.742 Construction de chaudières, détartrage, piquage
de chaudières 8.574

» 4.77 Fabrication de petite chaudronnerie en

cuivre 4.643

13.217

Différence 5.473

Cl Total des forgerons occupés 38.671

Salariés occupés du 4. 703 Forgeron pour la serrurerie ou la mécanique 13.873

Différence 24.798

A reporter 72.040
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RECENSEMENT DE 1001 VALEURS RELATIVES DES TAUX
par rapport à leurs mojennes respectives

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
ti\ es

Salariés Chômeurs
Pour 1896 1901

DANS CHAQUE
couple d'olîservations

valeur la plus
iUMÉRO

d'ordre

mille (moy. : 31,0) (moy. : 29,7;

faible forte

P) (S) (10) (11) (12) (13) 11',) (lô)

4.050.804

8.557

97.195 3048,8

8,8

107,01

0,34

102,',7

0,29

87,90

0,29

121,58

0,344.725 a 4.7253 75 110

4.726 3.232 55 17,0 0,55 0,57 0,.55 0,57 111

4.7263 à 4.7277 2.859 23 8,0 0,18 0,27 0,18 027 112

4.728 à 4.729 1.928 1 0,5 0,01 0,01 0,01 0,01 113

4.7291 à 4.7293 3.898 0,0 0,07 0 00 > 0,07 114

4.03 - 4.7295 — 4. Le
— 4.74 à 4.7424 —

'Xt toi a H . I\XjO 4 . i / tl

4.7712 —
Décompte spécial

379.865 15.777 41,5 1,32 1,39 1,32 1,39 115

4.L d «.638 234 27,1 0,72 0,91 0,72 0,91 116

4.L e 3.654 178 48,7 2,09 1,64 1,64 2,09 117
4.75 ù 4.7500 31 .273 772 24,7 0,54 0,83 0,54 0,83 118

4.L g — 4.925 —
Décompte spécial

23.150 937 40,4 1,33 1,36 1,33 1,36 119

4.517.918 115.247 3265,5 114,16 109,74 129,4294,48

Observations concernant les chiffres de 1896

Report 72.046

d) Total des mécaniciens, machinistes, tourneurs occupés 75.386

Salariés occupés du 4.70 Construction mécanique, s. a. i 51.793
» 4.7655 Machiniste, raboteur, tourneur, fraiseur,

s. a. i 203
» 4.766 Tourneur en métaux, s. a. i 1.125
» 4.03 Mécanicien, conducteur de machines,

s. a. i 252

53.373

Différence 22.013

Différence totale introduite dans le groupe 94.059

Groupe 119. — Il y eut en 1896, comme en 1901, un décompte spécial des électriciens ; on en trouva
en tout 4.313. Comme les rubriques industrielles correspondantes 4.769 Fabrication d'appareils élec-
triques et 4.7691 Construction et installation de machines électriques comprennent en tout 4.620 ou-
vriers ou employés, on ne peut faire la soustraction conventionnelle : nous n'avons donc qu'à négliger
la donnée fournie par le décompte spécial.

"

10
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O a

a 2
P. o

Z

(1)

120

121

122

123

124

125

126

127

128

129

130

131

132

133

134

135

136

137

138

139

140

141

142

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Report

Articles en mélaux communs autres que le fer

Décolletage (vis en fer et en cuivre)

Instruments de chirurgie et d'optique

Instruments de musique en métal

Ferblanterie, zingage

Fonderie de caractères d'imprimerie ,

Gravure sur métaux

Horlogerie, Ijimbeloterie

Fabric. de fils et feuilles de métaux précieux.

Orfèvrerie

Bijouterie

Taille de pierres précieuses

Moulage en plâtre

Puisatiers, dragueurs

Plomberie et annexes, couverture.

Terrassement, maçonnerie.

Fumisterie

Peinture et vitrerie.

Fabrication de chaux et de plâtre.

Briqueterie, tuilerie

Poterie

Objets en grès

Faïence et porcelaine.

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre

des
rubriques administra-

tives

(3)

4.7715 a 4.7742 —
i.7756 à 4.7a'i — 4.7951

ci 4.7955 — 4.7982—
i.799 — 4.7993 — 4.85

à 4.850

4.775 à 4.7755

4.785 à 4.7883

4.789 à 4.7892

4.79 à 4.795

4.7974

4.81 à 4.8191

4.82 à 4.838

4.84 à 4.846

4.86 à 4.877

4.88 à 4.884

4.89 à 4.892

4.917 à 4.918 — 4.9181

à 4.919 — 4.9192 à
4.9194

4.921 à 4.9232

4.79C à 4.7972 — 4.924
— 4.927 à 4.929

4.93 à 4.9382

4.939 à 4.9392

4.94 à 4.953

4.96 à 4.966

4.97 à 4.971

4.9711 à 4.974 —
4.969

4.967 — 4.975

4.976 à 4.979

(4)

264.533

26.402

2.409

5.407

879

17.835

608

2.611

12.019

1.219

3.012

8.342

1.359

2.096

2.456

25.904

261.688

7.068

49.037

21.513

34.650

6.177

1.046

17. 0(»

4.775.275

93.543

873

56

81

7

1.189

16

188

425

25

94

527

34

129

86

2.550

16.298

596

4.336

41

540

49

0

384

122.067

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 124. — Les ferblantiers ont été soumis, en 1896, à un décompte spécial ;
mais comme ce

décomple n'a pas été renouvelé en 1901, il n'y a pas lieu d'en faire état.

Groupe 135. — Le décompte spécial des maçons, en 1896, donne le total de 135.704. A la rubrique

industrielle correspondante 4.93 Entreprise de maçonnerie, maçon il y a 161.135 ouvriers ou employés:

il n'v a donc qu'à négliger la donnée du décompte spécial.
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES
par rapport à leurs moyennes

TAUX
respectives

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
tives

Salariés Chômeurs
Pour

mille

1896

(moy. : 31,0)

1901

(moy. : 29,7)

DANS C

couple d'ol

valeur

faible

HAQUE
jservations
a plus

forte

NUMÉRO

d'ordre

(?) (8) (9) (10) (11) (12) (IJ) (l'j) (15)

4.517.918 115.247 3265,5

43,8

114,16 109,74 94,48 129,42

1,474 .7715 à 4 .7742 — 4 .7757

à 4.7794 — 4.7951 à
4.7955 — 4.7981 — 4Lp

.004 1.427 1 07 1 47 1 07 120

4.775 à 4.7755 3.484 106 30,4 0,75 1,02 0,75 1,02 121

4.L i — 4.L j
6.508 114 17,5 0,49 0,59 0,49 0,59 122

4.L k 1.527 9 5,9 0,26 0,20 0,20 0,26 123

4.79 à 4.793 20.711 1 .321 63,8 2,15 2,15 2,15 2,15 124

4.7974 827 27 32,6 0,85 1,09 0,85 1,09 125

4.L m 2.677 208 77,7 2,32 2,61 2,32 2,61 126

4.L n 12.481 379 30,4 1,14 1,02 1,02 1,14 127

4.85 à 4.856 1.512 30 0,66 0,66 0,66 0,66 128

'i.OO cl 'i.O/O 4.255 101 23,7 1 01 0 80 0 80 1,01

/,QQ .\ /, CQ/.400 cl ^.CO^ -m .1AC>
1V . luo 484 47,8 1 ,ou 2,04

4.N 1.483 53 35,7 0,81 1,20 0,81 1,20 131

4.917 à 4.918 - 4.9183 3.149 276 87,6 1,99 2,05 1,00 2,95 132

4.Q a 4.078 12'i 30,4 1,13 1,02 1,02 1,13 133

4.796 à 4.7972 — 4.924
— 4.Q c

31.409 3.101 98,7 3,18 3,31 3,18 3,31 134

4.93 à 4.9382 —
Décompte spécisi

293.660 17.671 60, [ 2,01 2,02 2,01 2,02 135

4.939 à 4.9392 8.1.30 763 2,72 3,15 2,72 3 1.5 136

4.94 à 4.953 —
Décompte spécial

62.495 6.846 109,5 2,85 3,68 2,85 3,68 137

4.R a 23.957 49 2,0 0,06 0,07 0,06 0,07 138

4.97 à 4.971 36.134 597 16,5 0,50 0,56 0,50 0,56 139

4.9711 à 4.9736 7.095 67 9,4 0,20 0,31 0,26 0,31 140

4.974 1.405 2,0 » 0,07 » 0,07 141

4.R c 19.275 268 13,9 0,73 0,47 0,47 0,73 142

5. 106. 0.52 140.271 4218,5 143,14 141,76 122,26 162,64

Observations comcernant les chiffres de 1896

Groupe 137. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salnriés occupés et

sans emploi des rubriques administratives, 6.799 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des ouvriers peintres occu|)és 41.319

Salariés occupés du 4.9'i Peintre en bâtiment 33.084

» 4.9'i0 Peintre, s. a. i 1.436

34.520

Différence introduite dans le groupe C.799
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O o

a 2
S ?
Z

(1)

143

144

145

146

147

148

149

150

151

152

153

154

155

156

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Report.

Verres, cristaux, miroirs

Emaillerie

Déchargement de bateaux

Entreprises privées de dépêches.

Cochers, charretiers

Transport par voie terrée

Transports fluviaux, aérostation.,

Employés de bureau, comptables.

Commerces divers, sauf les voyageurs de
commerce

Commis vovaircurs.

Bouchers

Cabarets, cafés, restaurants, hôtels.

Spectacles divers

Ecuries de courses

A reporter.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
tives

(3)

4.98 à 4.9931

4.998 à 4.9981

5.13 — 5.2 — 5.24

5.3 à 5.31

5.4 à 5.477 —
Décompte spécial

5.5 à 5.51

5.7 à 5.9

6.06 — 6.C — 7. a —
Décompte spécial

6.0 — 6.01 — 0.05 —
6.07 — 6.071 — 6. A b

- 6.A c — 6.23
6.247— 6.Ag — 6.A h
— 6. A i — 6.5 à 6.559
- 6.5591 — 6.5593 —
6.Ak— 6.A I — 6.Am

6.7 — 6.781 — 6 79
- 6.B b — 5.12 —
Décompte spécial

6.02 à 6.04

6.25 ù 6.255

6.Ae — 6. A f — 8.8

6.71 à 6.761

6.77 à 6.772

4.775.275

35.132

300

3.221

184

115.223

224.999

10.035

140.248

337.887

8.8'<3

39.071

82.064

4.848

1.633

5.779.023

122.067

527

15

210

4

5.159

321

322

4.364

8 955

1 .475

2 239

5.735

81

22

151.502

4432,8

15,0

42,0

67,0

21,7

44,7

l'4

32,1

31,1

26,5

57,3

69,8

18,7

13,4

4871,5

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 147. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi
des rubriques administratives, 42.160 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des cochers occupés 104.134
Salariés occupés du 5.4 Entreprise de roulage, messagerie. 23.308

» 5.430 Charretier, s. a. i 2.537
!> 5.460 Livreur, s. a. i 635
» 5.47 Entreprise de voitures publiques.. . 11.613
» 5.470 Cocher, s. a. i 1.240
» 5.473 » de fiacre 22.641

61.974

Différence introduite dans le groupe 42.160

Remarquons, en outre, que les cochers employés au service domestique sont, en 1896, confondus avec
les autres domestiques, et, par conséquent, ne figurent pas ici. En 1901, au contraire, ces mêmes cochers,
étant classés à part, avaient pu être détachés du service domestique, et rapprochés de la masse des
cochers. Cela explique, au moins en partie, que le nombre des salariés notés dans ce groupe, pour
1896, soit si sensiblement inférieur à celui de 1901

.
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX
par rapport à leurs moyennes respectives

(/2

Numéros d'ordre
des

rubric|ue3 administra-
tives

Salariés Chômeurs
Pour

mille

1S3G

(moy. : 31,0)

1901

(moy. : 29,7)

DANS
couple d'o

valeur

faible

CHAQUE
jservations
la plus

forte

NUMÉRO

d'ordre

(7) (8) (9) (10) (11) '12) (13) (l'O (15)

5.iaï.952 149.271 4218,5

10,5

143,14

0,49

141,76

0,35

122,20

0,35

162,64

0,494.R d — 4.99 à 4.9931 41 .547 436 143

4.998 à 4.9981 645 20 45,0 1 ,3C 1,51 1,.3G 1,51 144

5.13 à 5.23 6.493 737 113,5 2,16 3,82 2,10 3,82 145

5.3 553 1 2,0 0,70 0,07 0,07 0,70 146

5.4 à 5.477 — 8.62 —
Décompte spécial

197.310 6.597 33,4 1,44 1,12 1,12 1,44 147

5.B b 271.926 248 0,9 0,05 0,03 0,03 0,(6 148

5.7 à 5.9 11.916 430 36,1 1,04 1,21 1,04 1,21 149

6.06 — G.C -7.a —
Décompte spécial

160.811 3.988 24,8 1,00 0,83 0,83 1,00 150

6.0 — C.05 — 6.07 à

— 6.23 à 6.247 — 6. A g— 6. A h— 6. A i — 6.Aj— 6.A k — 6.60 — 6.61
à 6.638— G. A m — 6.7
— 6.79 — 6. B b — 5.12—

Décompte spécial

381.363 11.197 29,3 0,86 0,99 0,85 0,99 151

6.G01 à 6.603 —
Décompte spécial

31 .750 2.021 ft 152

G. 25 à 6.255 46.927 2.192 46,7 1,85 1,57 1,57 1,85 153

6. A e — C.A f — 8.81 95.754 6.664 69,5 2,25 2,34 2,25 2,34 154

G. 71 à 6.761
' 6.145 124 20,2 0,54 0,68 0,54 0,68 155

6.77 à 6.772 2.253 53 23,5 0,43 0,79 0,43 0,79 156

6.362.3'i5 183.988 4673,9 157,31 157,07 134,87 179,51

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 150. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans
emploi des rubriques administratives, 63.825 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des employés de bureau occupés 135.884

Salariés occupés de toutes les rubriques du groupe 72.059

Différence introduite dans le groupe 63.825

Groupe 151. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi
des rubriques administratives, 22.741 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant ;

Total des magasiniers et emballeurs occupés 22.7-')8

Salariés occupés du 5.12 Emballeur, s. a. i 7

Différence introduite dans le groupe 22.741

Groupe 152. — L'absence des données relatives aux taux de chômage surprendra au premier abord
le lecteur. Elle se justifie par celte raison que le taux de 1890, si nous l'avions calcule, n'aurait pas élé

•omparable avec le taux de 03,6 trouvé pour 1901. En effet, le décompte spécial fait en 1901 et dont nous
avons utilisé les données n'avait pas eu lieu en 189G. De lii, dans les chiffres de salaries rattaches au
groupe une énorme différence qui ne peut être corrigée, et qui rend toute comparaison impossible.
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164

165

GROUPES PROFESSIONNELS

Report.

Professions annexes du commerce.

Professions annexes de l'industrie.

Gardes-malades, infirmiers.

Garçons pharmaciens ,

Services personnels, coiffeurs, elc

Domestiques attachés à la personne

Domestiques, gardiens de propriété

Clergé et administrations publiques

Services industr. de l'État et des communes

Totaux

Moyenne des taux

Indice de ressemblance.

RECENSEMENT DE 1896

Numéros d'ordre
des

rubriques administra-
tives

(3)

7.3 à 7.45

7.46 à 7.54 —
Décompte spécial

7.8 à 7.84 — 7.86 à

7.87

7.85 à 7.851

8.1 à 8.53

8.6 — 8.61 à 8.80

8.60 — 8.9 à 8.93

9.1 à 9.8

9.9

rp

Salarié

3

SO
S

3

Ô O
0.

(4) (5) (6)

5.779.023 151 .502 4871,5

3.102 91 29,3

19.966 789 39,5

12.793 389 30,4

9.3CÔ 138 14,8

18.788 1 111 59,1

103.748 2.7.37 26,3

64.385 222 3,4

474.657 279 0,6

42.142 142 3,4

S. 527. 909 157.400 5-078,3

31,0

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 158. — Le chiffre des salariés de ce groupe comprend, outre les salariés occupés et sans emploi

des rubriques administratives, 13.442 unités tirées du décompte spécial par le calcul suivant :

Total des ingénieurs et dessinateurs occupés 14.674

Salariés occupés du 7.46 Dessinateur, s. a. i 457
Il du 7.54 Ingénieur, s. a. i 775

1.232

Différence introduite dans le groupe 13.442
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RECENSEMENT DE 1901 VALEURS RELATIVES DES TAUX
par rapport â leurs moyennes respectives

en

Niiméi-os d'ordre

des
rubriques administra-

tives

Salariés Chômeurs
Pour 1800 1901

DANS CH.\QUE
couple d'observations

valeur la plus
NUMÉRO

d'ordre

mille (moy.: 31,0) (moy.: 29,7)

P) (8) (0) (10) (11) (12) (13) (la)

6.362.345 183.988 4673,9

oc R

157,31

0,95

157,07

0,89

134,87 179,51

7.3 à 7.45 4.683 0,89 0,95 lo/

7.46 à 7.54 —
Décompte spécial

26.825 1 I r\c\
l . 1 UJ 41,0 1,28 1,39 1,28 1,39 158

7.8 à 7.84 — 7.9 à 7.93 18.346 348 18,9 0,98 0,63 0,63 0,98 159

7.85 à 7.851 10.608 182 17,1 0,48 0,57 0,48 0,57 160

8.

A

22.475 1.392 61,9 1,91 2,08 1,91 2,08 161

8.6 — 8.61 — 8.7 — 8.8 87.233 3.214 36,8 0,85 1,24 0,85 1,24 162

8.9 à 8.93 59.659 225 3,8 0,11 0,13 0,11 0,13 163

9.A moins 9 501.931 26 0,1 0,02 » » 0,02 164

9.B 59.220 » 0,0 0,11 » 0,11 165

7.153.325 190.608 4 880,3

29,7

164,00 164,00 141,02 186,98

0.75

Observations concernant les chiffres de 1896

Groupe 164. — Le nombre des chômeurs du groupe est, en 1896, beaucoup plus élevé qu'en 1901. Il

semble que cela doit tenir au dépouillement plus défectueu.'t de 1896 : on aura, sans doute, compté comme
chômeurs des employés d'administration en état de maladie, mais non dépourvus d'emploi.

Groupe 165. — Même remarque que pour le groupe 164. Les chômeurs de ce groupe sont fournis,

presque tous, par la rubrique 9.94'739 Arsenaux de la guerre, et, sans doute, cela tient-il à une mauvaise
compréhension des questions posées, ou à un dépouillement défectueux.
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§ II. — Comparaison des deux séries de taux de chômage. Éta-

blissement DES COEFFICIENTS PROFESSIONNELS DE CHOMAGE.

Mesure de leur ressemblance.

Pour apprécier les ressemblances ou différences exis-

tant entre les taux de chômage constatés en 1901 et ceux

constatés en 1896, le mieux est de considérer le gra-

phique B hors texte. Il montre nettement, croyons-nous,

d'une part la diversité des taux dans les diverses industries

et d'autre part leur similitude au sein des industrie»

considérées isolément. Sans doute, il y a quelques cas

de dissemblance, mais la physionomie générale des deux

séries de taux est étonnamment semblable. En général, et

sauf exceptions, aux taux élevés ou bas de 1896 corres-

pondent, en 1901, des taux également élevés ou bas. La

zone pâle qui marque Técart entre les taux de chômage

d'une même industrie est en général très étroite. Parfois

même elle disparaît complètement'.

Il est surprenant de constater qu'à cinq ans de dis-

lance, les circonstances économiques et les hommes ayant

changé, ce phénomène si instable et apparemment si

accidentel du chômage, ce phénomène dont l'importance

varie si considérablement d'une industrie à l'autre, se

trouve avoir, dans chaque industrie prise isolément,

presque exactement la même valeur.

Faudrait-il, de cette coïncidence constatée une fois,

conclure immédiatement que les taux de chômage des

diverses industries sont, sauf exceptions, constants; qu'il

' Les seules industries importantes faisant exception à la règle sont la

mégisserie, la tonnellerie, et certaines industries textiles. Il y a, il est vrai, quel-

ques autres surfaces pâles assez étendues, mais elles concernent soit des

industries de très minime importance économique (conservation de poissons,

fabrication de chaussons, d'espadrilles), soit des industries mal déterminées

(déchargement de bateaux).
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y a toujours, par exemple, environ 5 0/0 de chômage chez

les marins et 1,5 0/0 chez les cultivateurs? Cette induc-

tion trop rapide serait contraire à tout ce que nous savons

du chômage, de ses fluctuations dans l'espace et surtout

dans le temps. Comment parler d'un taux constant de

chômage, quand on voit la courbe si accidentée du chô-

mage trade-unioniste depuis cinquante ans? Nos deux

Recensements se trouvent dater tous deux de mars : qui

nous dit que, si l'un d'eux datait de décembre, il n'y

aurait pas dissimilitude? L'intensité de l'activité indus-

trielle s'est trouvée à peu près la même en 1896 et 1901
;

mais n'est-ce pas là un simple hasard? Si, enfin, au lieu

de considérer à deux reprises le même pays, nous avions

comparé deux pays différents, la différence de milieu

n'aurait-elle pas déterminé la différence des taux?

Une distinction est, il est vrai, nécessaire, qui diminue

un peu la portée de ces réserves : ce n'est pas la valeur

absolue des taux qui nous intéresse, mais leur valeur

relative au sein de chaque série; et l'on peut très bien

concevoir que des changements de circonstances, modi-

fiant les valeurs absolues des taux, diminuent leur res-

semblance sans rien changer à leurs valeurs relatives.

Supposons, par exemple, que l'hiver amène une élévation

du taux de chômage, mais que toutes les professions

soient également sensibles à cette influence : les taux

observés en décembre seraient, dans cette hypothèse,

différents des taux correspondants de mars, tandis que

leurs valeurs relatives pourraient être identiques à celles

de ces mêmes taux. En d'autres termes, les valeurs rela-

tives ne sont sensibles qu'aux seules influences profes-

sionnelles. Leur ressemblance est donc moins fragile

que celle des valeurs absolues ; elle existe nécessaire-

ment quand existe la ressemblance des valeurs absolues,

mais elle peut encore subsister quand celle-ci disparaît.



154 RESSEMBLANCE DES COEFFICIENTS PROFESSIONNELS DE CHOMAGE

Quoi qu'il en soil de cette possibilité, il reste incon-

testable que nous ne pouvons connaître la loi du chômage

après deux séries d'observations seulement. La compa-

raison faite, si elle ne nous mène pas droit au but, nous en

rapproche pourtant. Celui-ci serait atteint le jour où nous

pourrions construire, pour chaque industrie, la courbe

complète des valeurs relatives de son chômage ; et nous

admettons que la forme de cette courbe nous serait connue

si nous connaissions un certain nombre de ses points,

ceux, par exemple, correspondant aux observations A, B,

C, D, E, etc. Notre programme consiste donc à chercher

comment la valeur relative des taux de l'industrie X varie

de A à B, de B à C, de C à D, etc., et de même comment

varient, lors de ces mêmes observations, les valeurs rela-

tives des taux des industries Y, Z, etc. Reportons-nous,

maintenant, à notre graphique, et nous verrons qu'il nous

indique comment les taux de X, Y, Z, etc., et par consé-

quent leurs valeurs relatives, varient de l'observation A à

l'observation B. Il nous permet donc de construire le

premier segment des courbes de X, Y, Z, etc., et nous

rapproche d'autant du moment où nous connaîtrons le

profil complet de ces différentes courbes.

La précision donnée à notre programme par les com-

mentaires qui précèdent le fait paraître, il est vrai, presque

irréalisable. Nous avons distingué 165 industries; ce

seraient donc 165 lois distinctes dont nous poursuivrions

la recherche. Il y a là de quoi décourager l'analyste le plus

patient; mieux vaut espérer que la réalité sera moins com-

plexe, et que nos 165 groupes professionnels, unis en fait

entre eux, tant au point de vue de la production qu'à celui

de la consommation, par des liens nombreux, subissent en

ce qui concerne la valeur relative de leurs taux de chômage

des influences semblables. La première expérience faite

confirmé heureusement cet espoir. Nous constatons, en
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effet, que pour presque toutes les industries observées, le

rapport des taux de 1901 aux taux de 1896 est un rapport

de quasi-égalité. Sans doute, il y a des exceptions. Mais

celles-ci sont assez rares pour que l'impression générale

de stabilité des taux reste très nette. Qu'adviendrait-il lors

d'autres observations? Nous ne pouvons le prévoir, mais

nous pouvons espérer que les règles de leurs variations

se ressembleraient encore plus ou moins d'une industrie

à l'autre.

Nous sommes justifié, en tout cas, à ne chercher d'abord,

dans les observations faites, qu'une impression d'ensemble,

à dégager l'allure générale des segments des courbes

unissant dans chaque industrie les observations A aux

observations B, quitte à rechercher ensuite les variations

particulières à telle ou telle industrie. Nous pouvons dire

alors que les valeurs des taux de chômage notés en 1896

ressemblent beaucoup, dans l'ensemble, aux valeurs cor-

respondantes de 1901.

Il serait intéressant et utile de donner de celte simili-

tude d'ensemble une expression définie. Cela permettrait

d'établir, entre l'ensemble des rapports notés dans ce

premier rapprochement et tel autre ensemble de rapports

provenant d'un autre rapprochement, des comparaisons

précises. Si l'on trouvait, par exemple, à plusieurs reprises,

une constance moyenne des valeurs relatives du chômage

dans les diverses industries qui soit aussi grande que

celle dont témoigne notre graphique, on serait fondé à-

affirmer que la loi générale de ces valeurs relatives est la

stabilité. Si l'on constatait, au contraire, lors d'expé-

riences ultérieures, portant de nouveau simultanément sur

deux séries de taux, qu'au sein de chaque couple de taux

les deux valeurs relatives notées s'éloignent beaucoup

l'une de l'autre, il faudrait admettre que la ressemblance

existant entre les taux de 1901 et ceux de 1896 est une
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exception, et que la loi générale des taux professionnels

de chômage est l'instabilité. Il resterait alors à recher-

cher la formule et l'explication de cette instabilité, d'abord

pour l'ensemble des industries, puis éventuellement dans

chaque industrie séparée.

La confection d'un indice numérique de ressemblance

pour nos deux séries de taux est-elle possible? Il nous

semble que oui. Mais, avant d'y procéder, il nous faut

établir les séries de valeurs relatives de ces taux puisque ce

sont seulement ces valeurs dont la ressemblance nous

intéresse. Il s'agit donc de faire choix d'un étalon auquel

comparer tous nos taux. Le plus indiqué, en l'espèce,

nous paraît être la moyenne arithmétique des taux de

chaque série'. Celte moyenne est de 31 °/oo pour ceux de

1896 et de 29,7 °/oo pour ceux de 190L Calculées par rap-

port à ces deux étalons, les valeurs des taux de 1896 et

de 1901 figurent aux colonnes 11 et 12 du tableau III ci-

dessus. Pour mesurer numériquement la ressemblance

existant entre les deux séries de valeurs relatives en ques-

tion nous proposons le procédé suivant :

Soit d'abord un seul couple de valeurs relatives, par

exemple celles de l'industrie A. La ressemblance de ces

deux valeurs est d'autant plus grande que l'écart qui les

sépare est plus petit. Si donc nous rapportons la plus

faible à la plus forte, nous aurons une fraction qui variera

comme la ressemblance des valeurs : plus elle se rappro-

chera de l'unité, plus la ressemblance sera grande, plus

' Ne pas confondre cette moyenne des taux avec le taux moyen de

chômage, toutes professions réunies. Cette dernière grandeur est à celle que

nous préconisons comme une moyenne barique à une moyenne simple. Puisque

nos taux ne tiennent pas compte du nombre absolu des professionnels, l'étalon

auquel nous les comparons ne doit pas davantage être influencé par ce nombre-

Parmi les autres étalons possibles, les uns (taux le plus haut, taux le plus bas)

sont moins stables, d'une série à l'autre, que la moyenne arithmétique, donc

moins satisfaisants. Les autres (autres moyennes, telles que la médiane ou la

moyenne géométrique) sont à peu près équivalents, mais moins usuels.
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elle se rapprochera de 0. plus la ressemblance sera petite.

Pour passer de la ressemblance d'un seul couple de

valeurs à la ressemblance moyenne de tous les couples,

pour former par conséquent notre indice de ressemblance,

il suffira de former le total des valeurs les plus petites de

•chaque couple, et de le comparer au total des plus fortes.

La fraction obtenue sera comprise comme la précédente

entre 0 et 1, et représentera une ressemblance d'autant

plus grande qu'elle s'approchera davantage de la limite 1.

Cette opération faite sur nos valeurs relatives, et portée

aux colonnes 13 et 14 du tableau III, donne pour les

valeurs les plus faibles le total 141,02, pour les plus fortes

celui de 186,98 et par conséquent, comme indice de res-

semblance, la fraction 0,75.

Il ne faut pas attacher à la valeur numérique de l'indice

choisi plus d'importance qu'elle' n'en a réellement. Il nous

a paru rationnel de mesurer, par l'écart moyen existant

entre les deux séries de valeurs relatives, la dissemblance

des séries statistiques ; mais cette mesure n'était pas la

seule possible. Si nous en avions adopté une autre, la

valeur de l'indice trouvé aurait pu être différente de

0,75. La ressemblance existant entre nos deux séries de

taux aurait pourtant été la même. Son expression seule

aurait différé. Il ne faut donc pas confondre la valeur de

la ressemblance avec l'indice de ressemblance. Parce que

nous ne pouvons exprimer numériquement la première,

nous en donnons un équivalent conventionnel, mais celui-

ci ne doit pas nous faire illusion. Dire que la ressem-

blance existant entre les taux de 1896 et ceux de 1901 a

pour expression 0,75, ce n'est pas dire que nous avons

une ressemblance aux trois cjuarts parfaite. Ce n'est, en

réalité, rien dire du tout, tant qu'on n'a que cette seule

mesure. Mais vienne une autre comparaison entre deux

autres séries, comparaison faite par le môme procédé : si
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l'indice trouvé alors est plus fort ou plus faible que 0,75,

nous pourrons dire que la ressemblance des nouvelles

séries est plus grande ou plus petite que celle des

premières.

C'est, répétons-le, en vue de comparaisons de cet

ordre — comparaisons de comparaisons — que nous avons

établi notre indice. Nous cherchons, par ce procédé, à

déterminer si les influences qui agissent sur la valeur

relative des taux de chômage des diverses industries sont,

en général, stables ou non. La comparaison faite entre les

taux des Recensements français de 1896 et de 1901 indique

de la stabilité. Si d'autres expériences indiquaient une

stabilité analogue, ce serait à des attributs constants des

industries qu'il faudrait imputer la différenciation des

taux de chômage. L'examen des Recensements allemands

de 1893 nous aidera peut-être à nous former à ce sujet

une opinion raisonnée. 11 nous faut pourtant, avant de

l'aborder, nous assurer que le procédé est légitime, par

lequel nous nous proposons de comparer entre elles ces

diverses statistiques.



CHAPITRE IX

De la ressemblance des séries statistiques

et de la mesure de cette ressemblance.

La mesure de la ressemblance de deux séries de

chiffres statistiques est une opération délicate et dont la

valeur méthodique est souvent contestée. C'est pourquoi

nous croyons utile d'accompagner le chapitre précédent

de quelques commentaires. Les difficultés de la matière

tiennent d'une part à la diversité des séries statistiques,

et d'autre part à la diversité des buts qu'on peut viser

lorsqu'on se propose de mesurer leur ressemblance.

§ 1. — Généralités sur les divers types de séries statistiques.

Rapprochement des courbes statistiques et de la courbe

des erreurs accidentelles.

A. — Classement des séries selon la matière observée.

Il est utile de distinguer parmi les séries statistiques

les principales catégories suivantes :

1° Séries de chiffres groupant les observations d'un

phénomène donne selon leur situation dans le temps.

Exemples : nombre par mois, ou par année, de naissances,

de morts, de chômeurs, etc.

2° Séries de chiffres groupant les observations selon

leur situation dans l'espace : nombre par département,

par province, etc., de naissances, de morts, de chô-

meurs, etc.
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3° Séries de chiffres groupant les observations selon

les valeurs numériques prises par un attribut quelconque

du phénomène observé \ : décédés groupés selon l'âge au

décès, conscrits groupés selon le tour de poitrine %

chômeurs groupés selon la durée du chômage, etc.

4° Séries de chiffres groupant les observations selon

les modalités qualitatives d'un attribut quelconque du phé-

nomène observé : nombre des morts selon la cause du

décès, nombre des étrangers selon leur nationalité,

nombre des chômeurs selon leur profession, etc. '\

Envisagées dans leur caractère le plus général, ces

quatre catégories de séries statistiques sont identiques,

* Nous appelons attribut un fait quelconque dont les valeurs variables

caractérisent les groupes d'observations du phénomène visé par la statistique;

nous donnons ainsi au mot attribut un sens large, qui risque de surprendre

le lecteur, mais qui répond pourtant bien à la nature des choses, car puisque

la variante varie selon les variations de la variable, c'est qu'il existe bien un

lien entre elles et que l'une caractérise l'autre.

' Rappelons, en choisissant cet exemple, le grand nom de Quételet, qui

utilisa une mensuration de ce genre pour comparer, comme il est dit plus loin,

les courbes statistiques avec la courbe d'erreur. (Voir Quételet, Lettres sur

la théorie des probabilités, p. 400.)

' Dans les quatre catégories de séries, indistinctement, les valeurs abso-

lues pourraient être remplacées par des valeurs relatives ou des valeurs

moyennes; on pourrait également former des séries composites, rapprochant

en un taux les variations simultanées de deux phénomènes. Nous arons men-
tionné dès notre chapitre premier ces nuances dans la forme numérique des

séries statistiques. Nous nous contenterons donc de les rappeler ici par le

schéma suivant :

Séries slalisliques

simples composites

Valeurs absolues Valeurs relatives

Pourcentages Pourcentages Pourcentages
de répartition indépendants de fréquence

Sous toutes ces nuances numériques, on pourrait retrouver les quatre types

de séries que nous indiquons dans le texte.
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en ce sens qu'elles représentent toutes les variations

d'importance numérique d'un certain phénomène corres-

pondant aux variations d'un certain attribut de ce phéno-

mène : situation dans le temps, dans l'espace, qualité

mesurable ou non mesurable. Exprimant ces relations en

langage mathématique, on peut dire que ce sont celles

d'une variante avec sa variable ^ Les différences de nature

de l'attribut (variable), les différences d'importance numé-

rique du phénomène (variante) donnent lieu à diverses

classifications qui recoupent celle que nous venons d'in-

diquer.

B. — Classifications secondaires des séries statistiques.

On peut d'abord opposer la situation dans le temps à

tous les autres attributs, et distinguer ainsi les séries de

succession des séries de répartition. Cette distinction,

intéressante par elle-même, est, en outre, utile à faire,

lorsqu'on mesure la ressemblance des séries statistiques :

nous la retrouverons à la fin du présent exposé.

On peut, d'autre parrt, assimiler le temps à une variable

de nature numérique, l'espace à une variable de nature

non numérique, et ne plus distinguer que ces deux types

de séries : celles pour lesquelles les variations de l'attri-

but sont numériques et celles pour lesquelles elles ne le

sont pas.

A ce nouveau classement correspond une différence,

qu'il est utile d'observer dans les représentations gra-

phiques des séries statistiques. Lorsque le phénomène et

l'attribut varient tous deux d'une façon numérique, on

peut représenter les chiffres observés par des points.

' Dans noire cas parLiculier, la variable est la profession, et la variante le

taux de chômage.

11
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géométriquemenl déterminés dans un plan. On se donne,

à cet effet, deux axes coordonnés le long desquels sont

mesurées, d'une part (axe des abscisses), les variations

de valeur de l'attribut ; d'autre part (axe des ordonnées),

les variations dans les chiffres observés. La position des

points représentant ces chiffres est alors déterminée par

l'intersection de deux parallèles aux axes, menées respec-

tivement par l'extrémité de l'abscisse et l'extrémité de

l'ordonnée. Si on relie ces points par une ligne brisée,

on a un profil analogue aux courbes géométriques, et

qu'on désigne, pour cette raison, sous le nom de courbe

statistique.

Au contraire, pour les répartitions dont le cadre est

qualitatif et dont par consécjuent une seule donnée est

numérique, il vaut mieux renoncer à la représentation par

courbes, et utiliser soit les cartogrammes, soit des

images analogues aux cartogrammes moins le cadre géo-

graphique : teintes dégradées, lignes ou surfaces propor-

tionnelles aux grandeurs du phénomène seul\

Une dernière et plus importante classification des

séries statistiques est celle c[ui prend en considération les

fluctuations dans le nombre des observations faites. On

peut distinguer, à ce point de vue, deux grands types de

séries : celles pour lesquelles l'importance numérique des

groupes d'observation varie conformément à la loi des

erreurs accidentelles, et celles pour lesquelles les chiffres

relevés ne se conforment pas à cette loi. Ce rapproche-

ment, surprenant au premier abord, appelle quelques

' Cette règle, que nous observons dans notre graphique B, n'est pas toujours

suivie. Dans le Reichsai-beitsblatt, par exemple, les graphiques représentant,

tous les trois mois, les pourcentages de chômage des différentes fédérations

professionnelles sont établis sous forme de ligne brisée. Ce procédé permet de

diminuer les dimensions des graphii|ues et île représenter les variations simul-

tanées de plusieurs grandeurs sans trop nuire à la clarté. Il ne saurait, pour-

tant, en raison de son inexactitude théorique, être recommandé.
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commentaires montrant comment il est possible et quel

est son intérêt.

C. — Rapprochement des séries statistiques et de la loi

des erreurs accidentelles d'observation.

J. La loi des erreurs accidentelles d'observation. — On
sait que lorsqu'on observe un grand nombre de fois

un même phénomène, par exemple la déclinaison d'une

étoile, l'imperfection des moyens d'observation fait qu'on

ne trouve pas toujours le même résultat, mais bien une

série de valeurs légèrement différentes entre elles.

Si l'on recherche alors comment les valeurs observées

se répartissent autour de leur moyenne, on constate que

cette répartition est assez régulière; que, d'une façon

générale, les valeurs proches de la moyenne sont celles

qui sont observées le plus souvent, qu'au contraire plus

une valeur ditïére, en plus ou en moins, de la moyenne,

plus rarement elle est observée. Si l'on représente cette

répartition par une courbe statistique dont les abscisses

mesurent les valeurs observées et les ordonnées les

nombres d'observations, on constate que la valeur

moyenne correspond, à très peu prés, à l'ordonnée

maxima, et que, de part et d'autre de celle-ci, la courbe

décroît régulièrement et rapidement.

Le profil ainsi établi est, on le voit, analogue à celui

qu'on obtient lorsqu'on représente les probabilités régu-

lièrement décroissantes, autour d'une probabilité maxima,

des répétitions d'un phénomène pouvant également se pro-

duire ou ne pas se produire, et l'on peut dire que la

courbe des erreurs accidentelles représente un cas parti-

culier des courbes de probabilités.
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11. Comparaison des courbes statistiques avec la courbe

des erreurs; son intérêt. — La courbe des erreurs étant,

comme l'indique notre description, une courbe de répar-

tition à variable numérique peut être directement com-

parée à toute autre courbe de ce même type. Quant aux

séries statistiques qui ne peuvent être représentées par

une courbe de cette nature, on peut toujours répartir

leurs éléments selon l'importance numérique de chacun

d'eux, et obtenir ainsi la matière d'une comparaison

avec la courbe des erreurs.

Soit, par exemple, une série de succession formée par

cinquante taux annuels de natalité. On peut considérer ces

cinquante taux indépendamment de leur date, les répartir

en catégories d'après leur valeur, et établir une série du

type suivant : tant de taux entre les valeurs a et b, tant

entre les valeurs b et c, etc. Le procédé consiste, on le

voit, à prendre comme attribut l'importance numérique

des observations primitivement faites et à considérer

comme nouveau phénomène le nombre de fois que cha-

cune de ces valeurs numéric{ues a été observée. C'est

exactement la méthode que nous avons employée précé-

demment pour rechercher si les valeurs des taux de chô-

mage se répartissaient, ou non, selon la loi des erreurs.

La comparaison des courbes statistiques avec la courbe

des erreurs accidentelles jette sur les observations faites

une grande lumière. Elle montre si, aux variations de

l'attribut, correspondent, dans les observations faites, des

différences significatives ou non. Si les chiffres relevés ne

diffèrent pas entre eux autrement que ne le comporterait

la loi de probabilité, nous en augurons légitimement que

l'influence de l'attribut sur le phénomène est insignifiante

et négligeable; si, au contraire, nous constatons dans

les chiffres observés des changements de valeur consi-

dérables, et si les observations ne se répartissent pas
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selon la loi des erreurs accidentelles, c'est, apparemment,

qu'il y a une action du fait considéré comme attribut sur le

phénomène. Qu'est cette action, nous ne pouvons le dire,

mais nous savons au moins qu'il y a là un rapport à étudier.

III. Autre qualification des séries soumises ou non à la loi des

erreurs accidentelles : séries homogènes et hétérogènes. — On
peut présenter la même idée sous une forme encore plus

catégorique, en disant des séries statistiques qu'elles sont

ou homogènes, ou hétérogènes. Lorsque les observations

se répartissent dans le cadre établi conformément à la loi

des erreurs, on peut, semble-t-il, affirmer qu'elles portent

sur un seul et même phénomène et c'est pourquoi la série

peut être dite homogène. Si, au contraire, les groupes

d'observations diffèrent entre eux, plus et autrement que

ne le comporterait la loi des erreurs, on ne peut être

assuré qu'il s'agisse du même phénomène : chaque chiffre

de la série peut être considéré comme relatif à un phéno-

mène distinct, et la série peut être dite hétérogène.

Ce jugement porté sur l'homogénéité ou l'hétérogénéité

des courbes est d'ailleurs entaché de subjectivisme. Dire

qu'une courbe ressemble ou ne ressemble pas à la courbe

théorique des erreurs, c'est constater un fait; dire qu'il y

a homogénéité lorsque cette ressemblance existe ou inver-

sement identifier dissemblance et hétérogénéité, c'est

exprimer une opinion. Que vaut cette opinion, nous

n'avons pas actuellement à nous le demander; nous avons

seulement voulu l'indiquer, parce qu'elle est à la base de

certains raisonnements mathématiques, que nous expo-

sons plus loin, et qui ont trait à la mesure de la ressem-

blance des séries statistiques.

IV. Fréquence de la ressemblance des courbes statistiques et

de la courbe des erreurs accidentelles. — Un des plus féconds
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enseignements de la statistique moderne est d'avoir

montré que les fluctuations de valeur des phénomènes

sociaux tendent souvent à se répartir autour de la valeur

moyenne de chacun de ces phénomènes selon la loi des

erreurs accidentelles. Lorsqu'on ne fait d'un phénomène

que quelques observations isolées, cette régularité n'ap-

paraît pas ; on constate un certain nombre de valeurs

différentes, et il semble que le phénomène n'obéisse à

aucune loi fixe
;
lorsque, au contraire, on répète l'obser-

vation un grand nombre de fois, on s'aperçoit que le

phénomène a une valeur normale à peu près constante,

dont il ne s'écarte que par exception. Celte distinction du

normal et de l'accidentel est une première étape dans la

découverte des lois sociologiques.

§ 11. — De LA MESURE DE LA RESSEMBLANCE EXISTANT ENTRE DEUX

COURBES STATISTIQUES ANALOGUES A LA COURBE DES ERREURS. '

Intéressant en lui-même, le rapprochement des séries

statistiques et de la courbe des erreurs éclaire, en outre,

le problème particulier que nous étudions ici, celui de

la mesure de la ressemblance existant entre deux séries

statistiques. C'est, en effet, la ressemblance de deux

séries conformes à la loi des erreurs qui, historiquement,

a été étudiée la première, et la question qui se pose est

celle de savoir dans quelle mesure les conclusions aux-

quelles on est arrivé pour ce cas particulier de ressem-

blance sont applicables à d'autres séries statistiques.

A. — Champ exact de la recherche et son intérêt.

Avant d'aborder ce problème délicat, il est bon de le

délimiter exactement. La ressemblance que nous nous

proposons d'étudier n'est pas, en effet, celle de séries sta-
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Usliques quelconques, mais seulement celle de séries

ayant la môme variable.

Dans notre cas particulier, la variable est Toccupation

professionnelle ; nous y distinguons autant de modalités

qualitatives qu'on peut former de familles industrielles bien

déterminées, et nous recherchons d'abord comment varient

d'une famille à l'autre, d'une parL le chiffre total des

salariés hommes, d'autre part le chiffre des salariés

privés d'emploi. L'examen de cette double répartition,

synthétisée dans la différence des taux de chômage

d'une famille industrielle à l'autre, est destiné à nous

renseigner sur les rapports existant entre le chômage et

la profession. Mais, comme un seul renseignement serait

insuffisant, nous faisons une seconde expérience et com-

parons ses résultats avec ceux de la première répartition.

Cela implique donc bien que le cadre des observations

doit être le même dans les deux séries statistiques ou, en

d'autres termes, que les deux séries ont la même variable.

L'intérêt de la recherche ainsi conçue a déjà été

indiqué précédemment. Si le même phénomène, à savoir,

en l'espèce, le taux de chômage, prend plus d'une fois,

dans des circonstances semblables, la même valeur, cela

tend à prouver qu'il y a un lien constant entre les

circonstances en question et le phénomène lui-même,

La ressemblance constatée d'une série d'observations à

l'autre nous met donc sur la trace de rapports de cau-

salité*.

Le même résultat est atteint d'une façon encore plus

' Remarquons, avant d'aller plus loin, que, sur les quatre types de séries

statistiques antérieurement distingués, il en est un pour lequel des comparai-

sons comme celle dont nous parlons ne serait pas possible. C'est le type

des séries de succession. La variable « temps » est en effet constamment chan-

geante. Si l'on observe deux fois un même phénomène, ce ne peut être au
même moment

;
et, par conséquent, le cadre des observations n'est plus iden-

tique à lui-môme. Au contraire on peut observer à deux reprises le même
phénomène dans un cadre de lieu ou dans un cadre de répartition quelconque.
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évidente dans une autre hypothèse, plus fréquemment

envisagée parles statisticiens que celle qui nous intéresse:

c'est lorsque, dans le même cadre, deux séries statistiques

se rapportant à deux phénomènes différents sont com-

parées. On aperçoit alors, non seulement le rapport

respectif des deux phénomènes observés avec le phéno-

mène indice, mais aussi leur rapport éventuel entre eux.

Supposons, par exemple, qu'on relève pour 10.000 cons-

crits d'une part la taille, d'autre pari le tour de poitrine,

et qu'on établisse les deux séries suivantes :

SÉRIE 1 SÉRIE II

Liste Tailles mesurées Liste Tours de poitrine

des conscrits des conscrits mesurés
centimètres en centimètres

A m A m'

B n B n'

C p C p'

et ainsi de suite.

Ces deux séries, convenablement rapprochées, peuvent

nous montrer si, en règle générale, les tailles et les tours

de poitrine varient ou non simultanément; et, si c'est le

cas, il est raisonnable d'admettre que ces deux caractères

physiques dépendent d'un facteur commun*. La nature

' En opposition avec l'exemple mentionné dans le texte, on pourrait ima-

giner les deux séries suivantes :

SÉRIE I

Nombres Tailles
des mesurées

tailles de chaque en
dimension centimètres

Nombre des tours Tours de poitrine
de poitrine mesurés
de chaque gn centimètres
dimension

X m X' m'
\ n Y' n'

Z p Z' p'

et ainsi de suite.

Un instant de réflexion suffit pour voir que ces deux séries rapprochées ne

peuvent rien nous apprendre quant à la connexité éventuelle de la taille et du
tour de poitrine. Et cela lient précisément à ce qu'il n'y a pas de variable

commune.
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exacte du lien qui les unit est d'ailleurs difficile à pré-

ciser et l'on peut, dans le doute, se contenter de dire qu'il

existe entre eux une certaine corrélation \ Plus la ressem-

blance constatée entre les deux séries de chiffres sera

grande, plus grande sera la probabilité de cette corréla-

tion et, inversement, moins il y aura de chances pour

que les phénomènes aient entre eux un rapport constant.

Cette forme spéciale de ressemblance ayant été beau-

coup plus étudiée jusqu'à présent que la ressemblance

de séries relatives à un seul et même phénomène, il est

plus commode pour nous d'indiquer d'abord la solution

à laquelle on est arrivé dans le cas où les phénomènes

observés sont différents. Nous aurons ensuite à recher-

cher comment appliquer les procédés indiqués à notre

hypothèse particulière.

Les travaux relatifs à cette question ont en général un

caractère mathématique très abstrait. Nous excusant de

devoir suivre leurs savants auteurs sur ce terrain, qui

n'est pas de notre compétence, nous ne prétendons pas

apporter ici, au point de vue mathématique, quoi que ce

soit de nouveau. Notre seul désir est de présenter, dans

leur enchaînement logique, et de discuter, à l'aide du

simple bon sens, les résultats auxquels on a abouti. Nous

nous appuierons pour cela principalement sur les travaux

de l'école anglaise, qui révèlent mieux que les autres,

nous semble-t-il, la genèse de la formule vers laquelle les

différents auteurs convergent ^

' Ce mot de corrélation est celui qu'emploient en général les auteurs anglais
;

le psycho-physicien allemand Fechner parle de « dépendance » ; M. Lucien

March (Remarques sur la terminologie en statistique, Journal de la Société de

statistique de Paris, septembre 1908, p. 295) préfère celui, plus objectif, de
« co-variation ».

- Citons parmi ces travaux Galton, Family likeness in stature {Proccc-

dingsofthe Royal Society, 1886 et 1888) ; K. Pearson, Contribution tothe theory

of évolution [Transactions of the Royal Society, 1896) ; U. Yule, Tlu Theory
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B. — Traitement duproblème de la corrélationpar Vécole anglaise.

Préoccupés d'établir une formule scientifiquement

irréprochable, les auteurs anglais ne considèrent d'abord,

parmi les courbes statistiques, que celles qui donnent

prise au raisonnement mathématique et spécialement celles

dont le profil se rapproche de celui de la courbe théorique

des erreurs. Se limitant ainsi, ils peuvent utiliser, pour

mesurer la ressemblance des séries, le calcul des proba-

bilités. Cette méthode, scrupuleusement scientifique, est,

il est vrai, difficile à manier. Le passage des courbes

mathématiques d'aljord étudiées aux courbes statistiques

réelles est plein de dangers. Certaines notions théoriques

importantes, comme celle de la probabilité plus ou

moins grande des coïncidences, perdent toute précision

dès qu'on n'envisage plus toutes les combinaisons mathé-

matiquement possibles des événements observés. Comme,
de plus, l'hypothèse originelle est très particulière, on

peut se demander dans quelle mesure la solution trouvée

peut être appliquée à des cas moins spéciaux. Quoi qu'il

en soit de ces difficultés, voici dans quelle forme a été

traité par l'école anglaise le problème qui nous occupe.

of corrélation, in Statistical Journal, déc. 1897; A.-L. Bowley, Eléments oj

Statistics, London, 1901.

Le précurseur de ces recherches semble avoir élc le Français Bravais, dont

les travaux remonLent à 1837. Du côlé allemand, la principale contribution est

celle de Fechner dans sa Kollektivmasslehre, Leipzig, 1897. Citons enfin les

travaux plus récents de M. Lucien March, en particulier : Les représentations

graphiques et la statistique comparative (Communications faites à la Société

de Statistique de Paris en 190^-1905), Nancy, Berger-LevrauU, 1905. L'analyse

des travaux de M. March ainsi que les commentaires oraux que leur auteur a

bien voulu nous fournir, nous ont été, pour la rédaction du présent chapitre,

de la plus grande utilité.

Nous devons également tous nos remerciements à i\L M. Huber, statisti-

cien du Ministère du Ti-avail, qui nous a aplani les difficultés mathématiques

du sujet. A l'étranger, enfin, nous avons trouvé de précieux conseils auprès

de MM. A.-L. Bowley, Pareto et Boninsegm, et tenons à leur exprimer ici

notre gratitude.
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Soient deux séries d'épreuves^ portant l'une sur un

phénomène A et l'autre sur un phénomène B, et donnant

toutes deux des résultats tels qu'on puisse appliquer le

postulatum de Gauss, et prendre comme valeurs les plus

probables des deux phénomènes les moyennes des déter-

minations obtenues d'une part pour A, de l'autre pour B.

Supposons qu'on fasse une nouvelle épreuve qui donne

pour A une détermination présentant un écart Xa par

rapport à la moyenne : quelle est la probabilité d'obtenir

pour la valeur de B un écart Xè?

Si les deux phénomènes A et B sont entièrement indé-

pendants, s'il n'y a entre eux aucune corrélation, la réponse

est simple : le fait d'obtenir pour A un écart Xa ne modifie

nullement la probabilité d'obtenir pour B un écart x^, et la

probabilité composée j;:' que les deux mesures fournissenl

précisément ces deux écarts est égale au produit des

deux probabilités d'obtenir séparément l'écart Xa sur A et

l'écart Xb sur B.

Si, au contraire, les phénomènes A et B ne sont pas

indépendants, s'il existe entre eux une certaine corrélation,

lorsqu'on fera une épreuve nouvelle, le fait d'avoir obtenu

pour A un écart fait c[ue, dans la mesure de B, certains

écarts seront plus probables que d'autres. Autrement dit,

la probabilité d'avoir, pour A et B, les écarts Xa et Xb n'est

plus égale au produit des probabilités d'obtenir séparé-

ment l'écart Xa et l'écart Xb.

En faisant, pour soumettre la question au calcul, cer-

taines hypothèses simplificatrices on peut calculer la

probabilité P que les deux mesures fournissent l'écart Xa

sur A et l'écart Xb sur B.

La comparaison des expressions mathématiques de

' On admet que les écarts Xa et a-j, sont des fonctions linéaires d'un certain

nombre de variables, ou, en d'autres termes, que les phénomènes A et B
dépendent linéairement d'un certain nombre de causes communes.
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p et de P montre alors que l'accroissement de la probabi-

lité est en raison directe de la valeur de l'expression :

Les variations de r servant d'indice aux variations de

la probabilité composée cherchée, r est dénommé coeffi-

cient de corrélation. On démontre que sa valeur absolue

varie entre — 1 et -j- 1. Plus r approche de l'unité, plus

grande est la probabilité d'obtenir un écart donné -\~ Xb

ou — Xb pour B quand on a déjà obtenu pour A un

écart Xa.

La valeur de r n'est d'ailleurs qu'une valeur probable

et sa probabilité peut être faible. On peut alors, en calcu-

lant l'écart probable de déterminer les limites entre

lesquelles r a une chance sur deux d'êlre compris.

C. — Argument de bon sens à Vappui de la formule trouvée.

Les mathématiciens qui ont donné la formule du coeffi-

cient de corrélation ajoutent une remarque, secondaire à

leurs yeux, capitale pour nous. Ils font remarquer que le

coefficient :

apparaît, a priori, comme une bonne mesure de la ressem-

blance existant entre deux séries d'écarts.

En effet, disent-ils \ l'expression :

r
Xa Xb

V
Xa Xb

' Cf. BowLEY, Eléments of Statistics, section VI, p. 320.
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peut s'écrire :

Lorsque les écarts Xa et a-^, sont tous deux des écarts

positifs ou des écarts négatifs, c'est-à-dire sont de même
signe, leur produit est positif et vient grossir le numé-

rateur du rapport. Si, au contraire, ils diffèrent dans

leurs signes, leur produit est négatif et diminue le numé-

rateur. La valeur de la fraction augmente donc quand

il y a similitude de signe, et diminue quand il y a dissem-

blance, ce qui est logique. En même temps, le déno-

minateur donne aux écarts leur valeur relative, qui seule

importe, et maintient la valeur du rapport entre — 1

et + 1

.

Cette remarque ramène notre attention sur une vérité

que le raisonnement mathématique avait voilée, à savoir

que la corrélation de deux phénomènes dont les valeurs

s'ordonnent selon la loi des erreurs, se ramène à la

ressemblance de deux séries d'observations de ces phé-

nomènes, observations groupées par couples, d'après

les valeurs que prend une variable commune.

Le coefficient de corrélation, trouvé à l'aide du calcul

des probabilités, ne faisait en somme que mesurer cette

ressemblance. La formule établie indique, en effet, qu'on

considère les écarts donnés par l'expérience et qu'on les

groupe par couple : Xai avec a-^,, avec Xb^, etc..

Supposons qu'il y ait, au sein de chaque couple, res-

semblance parfaite ; il y a alors tout lieu de penser que

cette ressemblance se retrouvera dans les nouvelles

expériences. D'autre part, cette ressemblance parfaite

donne au coefficient la valeur \ ; de là, l'affirmation que,

quand le coefficient prend la valeur 1, la corrélation est

parfaite. De même si, au lieu d'avoir la valeur 1, le coeffi-
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cient prend la valeur — 1, cela indique que, dans le

passé, les écarts de valeur constatés pour A et pour B

ont été égaux, mais de signes contraires; il y a eu non

pas ressemblance, mais antisymétrie
; et puisque cette

antisymétrie a été parfaite dans le passé, on est fondé à

affirmer qu'elle se retrouvera dans Favenir.

Sous la corrélation calculée à l'aide du calcul des pro-

babilités, nous retrouvons, en un mot, la ressemblance

de deux séries de répartition ayant la même variable, et

cette constatation de bon sens rend la formule trouvée

plus intelligible au lecteur non mathématicien. Mais ne

peut-il donc y avoir ressemblance que si les courbes de

répartition se conforment à la loi théorique des erreurs ?

Evidemment non. De même, nous l'avons vu, il peut être

intéressant de comparer deux courbes se rapportant à un

seul et même phénomène et non à deux phénomènes

différents.

Peut-on légitimement, dans ces nouvelles hypothèses,

mesurer numériquement la ressemblance des séries statis-

tiques ? Peut-on utiliser pour procéder à celte mesure le

coefficient :

D'autres procédés de calcul ne sont-ils pas préférables?

Telles sont les questions qui se posent, dès qu'on a fait le

tour du problème particulier résolu par l'école anglaise.
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§ III. — De la RESSEMBLANCE DES COURBES STATISTIQUES NON

CONFORMES A LA LOI DES ERREURS ET DE LA MESURE DE CETTE

RESSEMBLANCE,

A.— De la légitimité des mesures portant sur la ressemblance

des séries statistiques peu régulières.

Avant d'appliquer à toutes les séries statistiques ayant

la même variable un procédé quelconque, destiné à mesu-

rer leur ressemblance, on peut se demander si cette opé-

ration est, en principe, légitime. Nous avons supposé, dans

tout ce qui précède, que les séries comparées se référaient

chacune à un seul phénomène, mais comment être certain

qu'il en est ainsi? Comment être certain que telle ou telle

série de chiffres, très irrégulière, vise bien un seul phéno-

mène? Ne doit-on pas, au contraire, dans ce cas-là,

présumer l'hétérogénéité des observations faites? Nous

avons précédemment indiqué ce point de vue. On peut,

si on l'adopte, opposer, le cas échéant, à tout coefficient

de ressemblance quel qu'il soit, une objection de principe:

à savoir qu'il mesure une ressemblance globale et que

cette ressemblance, si elle concerne plusieurs objets

distincts, est dénuée de sens. On ne songerait pas à faire

la moyenne des ressemblances existant d'une part entre

deux hommes, d'autre part entre deux animaux ou deux

objets. Notre coefficient de corrélation n'aboutil-il pas

à une notion aussi absurde?

C'est là, on le voit, la grande querelle des moyennes

qui reparaît. Il est certain que le coefficient de cor-

rélation mesure une ressemblance moyenne. Admettons

que les ressemblances ainsi rapprochées soient celles

de couples hétérogènes. Cetle hétérogénéité esl-ellc

trop accentuée pour que l'opération faite ait un sens?
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C'est là une question crespèces, et la réponse dépend

surtout de l'emploi qu'on fait de la moyenne. Considérée

dans sa valeur absolue, une mesure de la ressemblance

moyenne de deux séries comme celles que nous avons

étudiées n'aurait sans doute pas grand sens. Il nous

paraît au contraire légitime de l'établir pour la comparer

à la fonction correspondante de deux autres séries : sa

valeur relative signifie quelque chose.

Reste à savoir si le coefficient particulier

que nous dénommerons dorénavant, pour être plus bref,

le coefficient classique, et qui a été établi en se référant

expressément à des courbes du type « courbe des

erreurs », peut être légitimement employé pour mesurer

la ressemblance de séries statistiques quelconques, — ou

si d'autres formules ne doivent pas lui être préférées.

B. — De Vextension de remploi du coefficient classique aux séries

11 semble, a priori, logique de ne pas transférer hors

du calcul des probabilités une formule établie à l'aide de

ce calcul. Ce point de vue est celui de MM. Pareto et

Boninsegni'; au contraire, M. L. March, dans sa brochure

déjà citée, cherche à démontrer la possibilité d'appliquer le

coefficient classique à toute espèce de séries statistiques.

La vérité nous paraît se trouver entre les deux opinions

extrêmes Le coefficient classique peut être envisagé, en

effet, sous deux aspects. Il est, d'une part, la mesure la

2

7ion conformes à la loi des erreurs accidentelles.

' Il nous a été indiqué au cours d'entretiens particuliers que ces messieurs

ont bien voulu nous accorder.
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plus probable de la corrélation existant entre deux séries

de valeurs distribuées selon la loi des erreurs accidentelles
;

mais il est en même temps, nous l'avons vu, une mesure de

la ressemblance de deux séries statistiques quelconques,

ayant la même variable. Il serait sans doute hors de

propos, lorsqu'on le considère sous ce deuxième aspect,

de parler de sa « probabilité » ou de son « écart pro-

bable ». Mais on peut, sous cette importante réserve \

rechercher quelle est, comme simple indice de ressem-

blance, sa valeur propre.

I. Premier inconvénient du coefficient classique : il porte sur

les écarts existant entre les valeurs et leurs moyennes respectives.

— Le grave défaut du coefficient classique, lorsqu'on le

considère comme indice de ressemblance, est qu'il porte

non pas sur la ressemblance des séries à comparer, mais

sur la ressemblance de séries dérivées des premières, à

savoir : les séries des écarts séparant chaque valeur ob-

servée des moyennes respectives des deux séries primi-

tives.

11 y a là une complication très grande d'une matière

déjà fort ardue. Un exemple imaginaire ne sera pas

inutile pour bien faire saisir la superposition d'abstrac-

tion à laquelle on arrive ainsi.

Supposons que nous ayons, dans un cadre à cinq com-

partiments, les deux séries d'observations suivantes :

' Il nous paraît nécessaire d'insister sur cette restriction, qui n'est pas

toujours faite avec assez de netteté. Si deux séries n'obéissent pas, dans la

répartition de leurs valeurs respectives, à la loi des erreurs, on ne doit pas

calculer l'erreur probable du coefficient de corrélation. La solution bâtarde
qui consiste à calculer cette erreur probable et à mettre, en même Icmps, le

lecteur en garde contre le caractère illusoire de ce calcul est également à

rejeter. Son seul effet serait de rendre le lecteur sceptique ;'i l'égard de loulc

application, même légitime, de ces procédés d'investigation statistique.
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Tableau a

\"aleur

de la variable

Valeurs absolues
des observations faites

Série I Série 11

a 640 i.310

b 800 1.290

c 770 1.270

d 520 2.040

e 490 2.110

3.220 8.020

Avant de vouloir comparer les chiffres des séries I

et II, il faut leur substituer leurs valeurs relatives, par

rapport aux moyennes, lesquelles sont respectivement 644

et 1604 \ Nous devons donc considérer, au lieu du

tableau ci-dessus, le tableau ci-dessous :

Tableau
p

de la variable

Valeurs relatives
des observations faites

Série I Série II

a 0,99 0,82

b 1,25 0,80

c 1,20 0,79

d 0,80 1,27

e 0,76 1,32

Totaux 5,00 5,00

Si, maintenant, nous voulons former le coefficient clas-

sique, nous devons d'abord substituer aux chiffres relatifs

ci-dessus la troisième espèce de données que voici :

' C'est là, on le sait, un postulat fondamental en matière de comparaisons

statistiques; voir, entre autres, March, loc. cit., p. 8 et 15, citant Cheysson,

in Journal de la Société de statistique de Paris, avril 1887.
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Tableau
y

Ecarts
Valeuhs entre les valeurs relatives

el leurs moyennes respectives,

de la variable '
—^—

^

Série 1 Série II

a — 1 — 18

b + 25 — 20

c +20 — 21

d — 20 + 27

e — 24 + 32

Totaux..... 0 0

Enfin, pour comparer ces deux nouvelles séries entre

elles, la règle indiquée au sujet du tableau a doit être

appliquée derechef, c'est-à-dire que nous devons substi-

tuer à chacun des écarts notés sa valeur relative par

rapport aux moyennes respectives des deux séries.

Celles-ci sont de 18 pour la série l et de 23,6 pour la

série II ; nous sommes donc finalement amené à consi-

dérer le tableau suivant :

Tableau B

Valeurs relatives des écarts
par rapport

de la à leurs moyennes respectives

Valeurs

de la

variable
Série I Série 11

a — 1/18 —18/23.6

b +25/18 —20/23. G
C +20/18 —21/23.6

d —20/18 + 27/23.6

e -24/18 + 32/23.6

La comparaison de ces deux séries, que réalise le

coefficient classique, nous renseigne, cela est certain,

sur la ressemblance des chiffres inscrits au tableau y

et, par suite, sur celle des chiffres des tableaux jB et a.

Mais il faut reconnaître que le procédé manciue de
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simplicité et facilité, par là même, les erreurs et les

malentendus.

11. Deuxième inconvénient du coefficient classique : il définit la

ressemblance d'une façon trop particulière. — Les chiffres à

comparer étant ainsi déterminés, il s'agit d'effectuer la

comparaison
; et ici se pose la question capitale de

savoir si les variations du coefficient donnent de celles de

la ressemblance elle-même une notion satisfaisante. Sur

ce point, l'argument de bon sens, indiqué plus haut, a

déjà répondu sommairement ; mais il est nécessaire de

revoir les choses de plus près. La brochure de M. March

sur Les ressemblances graphiques et la statistique compa-

rative va nous y aider. Dans cette étude, M. March se place

volontairement, en effet, en dehors des conditions du

calcul des probabilités, et se propose de mesurer la

ressemblance de deux courbes statistiques quelconques.

S'il arrivait, au cours des raisonnements faits dans ce

but, à retrouver comme indice de ressemblance le coeffi-

cient classique, la cause de celui-ci serait gagnée ; mais

nous ne croyons pas que ce soit le cas. Deux démonstra-

tions successives sont pourtant présentées dans ce sens.

Alais, de ces deux démonstrations, la première comporte,

dans l'enchaînement des formules mathématiques, une

solution de continuité qui la rend partiellement inuti-

lisable, et elle aboutit seulement au coefficient

y
V , , y /^ -Va" H- ^ '"^b

2

Quant à la seconde démonstration qui, elle, aboutit

bien au coefficient classique, elle repose tout entière sur

les conventions suivantes :
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1°) On décide de considérer comme semblables tous

les écarts de même signe, et comme dissemblables tous

les écarts de signes contraires;

2") On décide, en outre, de mesurer chaque ressem-

blance ou chaque dissemblance par le produit — X —

,

^ ' ^ nia mb

symbole dans lequel ma représente une fonction des Xa et

nib une fonction semblable des Xè' ; la ressemblance moyenne

est alors égale à la somme algébrique des produits :

X, -^b

nia nib

divisée par le nombre des couples, ce qui donne au

coefficient la forme

1 ^ Xg Xb
^

n ifia nib

3" On détermine enfin la valeur de ma et de mb par cette

seule condition que, lorsque les Xa et les Xb sont deux à

deux égaux et de même signe, le coefficient prend la

valeur 1. Cette dernière convention étant faite, on ramène

aisément le coefficient

V y
1 X Xh Xa Xb—: à la forme — •

n nia mb /y y
\J ZàXa Zd Xb

Le seul exposé de cette méthode indique notre cri-

tique :

' M. March désigne ces fonctions comme étant les valeurs moyennes des

variations comparées; mais d'autre part, pour que son coefficient prenne la

valeur 1 dans le cas où la ressemblance des écarts comparés est parfaite, il est

amené à donner à ces mômes fonctions les valeurs

,

S S Xi,

nia - - et lui, .

Ce ne sont donc pas, à proprement parler, des moyennes, mais bien une
autre fonction des séries considérées.
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La dernière convention admise assure bien au coeffi-

cient la valeur 1 dans le cas de la ressemblance parfaite,

mais ne nous garantit nullement qu'il soit sensible à

toutes les nuances dans la ressemblance ou la dissem-

blance moyenne des séries. Nous n'en voulons pour

preuve que le petit exemple ci-après, choisi, il est vrai, à

dessein :

Valeurs Ecarts entre les valeurs relatives
et leurs moyennes respectives

de la variable ^

—

^ ~~

Série I Série 11

a + + 5

)) + 1 + 10

c + 1 + 15

cl 5 — 75

e + 1 + 20
1' + 1 + 25

Totaux 0 0

Pour ces valeurs, on trouve en effectuant les calculs

^ A'a Xb 450— 458

c'est-à-dire que le coefficient indique une ressemblance

presque parfaite qui ne cadre guère avec la physionomie

des écarts eux-mêmes. Tâchons de dégager de ce cas

particulier l'enseignement qu'il comporte, ei nous pouvons

dire, croyons-nous, que, si l'on a affaire à des écarts tous

concordants, ou tous discordants, une très grande diffé-

rence des écarts peut ne pas empêcher le coefficient de

prendre des valeurs proches de 1 ou de — 1.

La critique précédente se ramène d'ailleurs elle-même

à celle-ci plus générale et visant les deux premières con-

ventions faites : identifier la ressemblance des séries pri-

mitives avec celle des écarts que font les valeurs absolues

avec leurs moyennes respectives, utiliser, d'autre part, pour
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mesurer cette ressemblance, le procédé de la multiplica-

tion, c'est accorder aux signes de ces écarts une impor-

tance excessive.

III. Domaine limité du coefficient classique. — Faut-il, des

diverses critiques qui précèdent, déduire que le coefficient

classique est, d'une façon générale, un mauvais indice

de ressemblance, et qu'on doit, par suite, limiter exclusi-

vement son emploi aux cas pour lesquels il a été cons-

truit? Ce serait aller trop loin. Il y a, en effet, certaines

séries statistiques n'obéissant pas à la loi des erreurs

accidentelles et pour lesquelles, pourtant, le coefficient

classique peut être utilisé avec avantage. Ce sont les séries

relatives à des phénomènes dont les intensités sont

susceptibles d'être reliées entre elles par un rapport

inverse, comme, par exemple, fréquentation des écoles et

pourcentage d'illettrés, activité commerciale et chômage, etc.

Si, lorsque les valeurs du phénomène A se chiffrent par

101,102,103, etc., celles du phénomène B tendent à descen-

dre à 99, 98, 97, etc., il y a là un antiparallélisme qu'il est

important de noter, et cet antiparallélisme est mis vigou-

reusement en relief par le coefficient classique Mais

son usage nous paraît devoir être limité aux hypothèses

de ce genre.

IV. Autres coefficients possibles et parfois préférables.— Le

domaine du coefficient classique étant ainsi limité, on ne

manque pas d'autres coefficients possibles, qui conviennent

mieux que lui à telles ou telles formes particulières de

' En effet, les écarts des valeurs du phénomène A, par rapport à leur

moyenne sont affectés, dans l'hypothèse que nous venons de faire, d'un signe

positif, ceux des valeurs du phénomène B d'un signe négatif, et celte différence

de signes donne au coefficient une forme négative.
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ressemblance. C'est ainsi que M. March in dique un

système très simple, recommandable si le signe des écarts

a beaucoup d'importance, et qui consiste à ne considérer

que ce signe : on compte le nombre C des concordances

de signe et le nombre D des discordances, et on forme

le rapport

C — D
C + D'

Lorsque tous les signes concordent, le coefficient

prend la valeur 1 ; il prend la valeur 0 quand il y a autant

de concordances que de discordances, et la valeur — 1

pour Tantiparallélisme des signes.

M. March, à la suite de Fechner, montre en outre qu'il

y a signes et signes, et que le signe des écarts par rapport

à la moyenne n'est pas le seul intéressant. Pour les séries

de succession, les plus fréquemment considérées des

séries statistiques, il y a un grand intérêt à rechercher le

sens des variations successives. Si deux phénomènes,

considérés dans la môme série d'années, passent par des

variations successives de même sens, augmentent ou

diminuent de valeur ensemble, il y a là une concomi-

tance si remarquable qu'elle peut à bon droit être consi-

dérée comme de la corrélation, et cela lors même que

Ton ne prendrait pas en considération la valeur même des

variations. Dans cette hypothèse, le signe des variations

successives l'emporte en intérêt sur le signe des écarts

par rapport à la valeur moyenne

Il y a enfin des cas où les questions de signes, signe

' Dans toute la première partie de son étude, M. March n'étudie que ces

variations successives. Il leur applique, mutatis mutandis, le coefficient clas-

sique, ce qui pai ait élargir beaucoup le domaine de ce dernier. Il nous

semble préférable de ne pas confondre ces deux types de ressemblance : res-

semblance des variations successives et ressemblance des écarts par rapport

à la moyenne. L'application de la formule classique aux variations successives

se heurte d'ailleurs aux objections indiquées pour les écarts.
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des variations successives ou signe des écarts, n'ont pas

d'intérêt. Ce sont ceux où l'antiparallélisme des phéno-

mènes est improbable ou inadmissible a priori. Si l'on

compare deux phénomènes très semblables, ou mieux

deux fois le même phénomène, il serait absurde de recher-

cher si, pour la même variable, les variantes prennent des

directions antiparallèles. Dans cette hypothèse, le coeffi-

cient classique, ou les autres coefficients que nous venons

de mentionner, seraient franchement mauvais. 11 faut donc

en imaginer d'autres, visant seulement la ressemblance

parallèle. C'est ce que nous avons fait dans notre travail

qui porte sur deux mesures du même phénomène.

A côté du système que nous avons adopté, on pourrait

en imaginer d'autres. On pourrait, par exemple, décider

de mesurer non pas le rapport des valeurs entre elles,

mais leur différence ou le carré de leur différence. L'in-

dice qui serait obtenu ainsi aurait le désavantage de ne

pas comporter de limite supérieure fixe.

On pourrait encore, au lieu de mesurer comme nous

le faisons le rapport moyen des valeurs, prendre la

moyenne des rapports au sein de chaque couple ^ Ce

système donne aux divers rapports considérés isolément

un peu plus d'importance qu'il ne nous paraît conve-

nable.

On pourrait aussi définir conventionnellement et

sommairement la ressemblance et la dissemblance : dé-

clarer semblables, par exemple, tous les taux dont l'un

vaut plus de 50 0/0 de l'autre, et dissemblables ceux pour

lesquels ce rapport est inférieur à 50 0/0. On comparerait

alors le nombre de ressemblances au nombre total d'obser-

vations, et l'on obtiendrait ainsi un coefficient très simple,

' Ce système, appliqué aux écarts, est mentionné par IM. March. Cf. loc.

cit., p. 27, note 1.
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semblable dans sa forme à l'indice de dépendance

de Fechner.

Il serait fastidieux de chercher encore d'autres combi-

naisons, et le but de ce chapitre est atteint si nous avons

montré qu'il était légitime de mesurer la ressemblance de

nos deux séries de taux, lors même qu'elles seraient

hétérogènes, et que le coefficient choisi par nous était

mieux adapté au cas particulier dont il s'agissait que le

coefficient classique trouvé par le calcul des probabi-

lités.



CHAPITRE X

Les Recensements allemands de 1895. — Comparaison

avec les Recensements français, méthode à suivre

pour unifier les classifications professionnelles des

quatre documents.

§ I. — Les deux Recensements allemands de 1895. Imperfection de

CELUI de décembre AU POINT DE VUE DES TAUX PROFESSIONNELS DE

CHOMAGE.

Des deux Recensements allemands de 1895, celui de

juin (recensement professionnel) est le seul qui ait réparti

par profession, à la fois les travailleurs occupés et les

chômeurs'. En décembre, au contraire, ce classement ne

fut fait que pour les chômeurs. En toute rigueur donc,

les chiffres de juin sont les seuls desquels nous puissions

tirer des taux professionnels de chômage et, par là même,

la matière de comparaisons nouvelles. Mais nous sommes

trop pauvres en
;
documents pour nous montrer si diffi-

ciles, et la tentation est grande de former une deuxième

série de taux en rapprochant les chômeurs de décembre

des professionnels de juin.

Ce procédé manque assurément d'exactitude. De juin

à décembre 1895, la population totale de l'Empire

augmenta d'environ 1 0/0 ^ Il est donc certain que, au sein

' Voir Beriifs-iind Gewerbe:^àhhing vom 14J111U i8r)5 (Statistique impériale

allemande, nouvelle série, tomes 102 à 119), Berlin, PutLkammer et iMûiilbrecht,

1897, sqq.
= Elle passa de 51.770.000 âmes à 52.246.000. Cf. Die beschàjtigungslosen

Arbeitnehmer im Deutschen Reich, p. 2*, première colonne.
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de chaque industrie, les effectifs se modifièrent éga-

lement, mais il est impossible de dire dans quelle mesure

chaque groupe professionnel contribua à l'accroissement

total. L'opinion des experts est que, de Tété à l'hiver,

la répartition industrielle d'une population donnée se

modifie assez sensiblement ; on pense, en particulier,

que les industries ayant régulièrement en hiver une longue

morte-saison, c'est-à-dire l'agriculture, le bâtiment et

les transports par eau, voient leur effectif diminuer à

ce moment-là, pour croître de nouveau en été, et que

ce mouvement périodique trouve sa contre-partie dans

un mouvement inverse, affectant les industries dont la

morte-saison est en été. S'il en était ainsi, ces dernières

industries auraient gagné, de juin à décembre, plus de

1 0/0 de leur effectif, tandis que les industries du plein

air auraient eu des effectifs stationnaires, sinon en décrois-

sance.

Quoi qu'il en soit de ces variations, elles ne sont pas

connues et nous devons, ou bien renoncer à former des

taux de chômage pour décembre, ou les former sciem-

ment inexacts en utilisant les chiffres de travailleurs de juin.

Cette dernière solution a été acceptée par l'Administration

allemande et aussi par le professeur Schanz. La déviation

qu'elle impose aux taux de chômage par rapport aux taux

vrais est, somme toute, légère, puisqu'elle n'est que

rarement supérieure au dixième des valeurs réelles.

C'est là un écart assez peu important dans une matière

où l'exactitude absolue est, en tout cas, une impossibilité.

Suivant les exemples autorisés que nous venons de rap-

peler, nous formerons donc non pas une seule, mais bien

deux séries de taux, en comparant aux chiffres de profes-

sionnels relevés en juin, d'abord les chiffres de chômeurs

de juin, puis ceux de décembre.
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§ II. — Comparaison des taux de chômage français et allemands.

Difficultés apparentes de ce rapprochement.

Disposant de deux séries de taux, nous pouvons

d'abord les comparer entre elles et voir si, au sein de

l'économie allemande, il y a une stabilité du coefficient

industriel de chômage analogue à celle que nous avons

constatée dans l'économie française. Cette comparaison

a été faite, très sommairement d'ailleurs, par l'Adminis-

tration allemande et par M. Schanz. A cette recherche, qui

présente déjà un grand intérêt, pouvons-nous en ajouter

une autre, pouvons-nous comparer les taux de chômage

constatés en Allemagne à ceux qui ont été relevés pour la

France? Les spécialistes de la question du chômage ont

sans doute opiné pour la négative, car cette comparai-

son n'a jamais été tentée jusqu'à présent.

Qu'il y ait entre les deux groupes de statistiques de

nombreuses différences, cela est indéniable. Nous avons

déjà signalé que le phénomène observé n'est pas le

même : l'Administration française ne note que l'absence

de contrat de travail des salariés travaillant habituellement

à poste fixe chez autrui, tandis que le Recensement alle-

mand demande à tout preneur d'ouvrage {Arbeitnehmej-) si

au jour du Recensement il est sans travail A cette

première différence s'en ajoute une autre, par laquelle le

Recensement de juin allemand se distingue à .la fois du

Recensement de décembre et des Recensements français :

' Celte notion d'absence de travail, plus large que celle d'absence de con-

trat de travail, se présente sous la forme suivante :

Question : Fiir aile Arbeitnehmer ; ob gegenwdrtig in Arbeit oder Stellung?

Commentaire : Als gegenwàrtig in Arbeit oder Stellung ^ii betrachten siiui

Aile in Lohn und Arbeit beschàftigten, so lange der Lohnverhàltniss dauerl. Nous
déduisons de ce commentaire que les individus en chômage partiel ne doivent

pas se déclarer. D'autre part, tous ceux qui ne reçoivent momontanémenl aucun
salaire devraient se déclarer, même [s'ils figuraient encore t\ l'elïectil' d'un éta-

blissenicnt.
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les individus qui se disent en chômage, mais indiquent

une profession accessoire, sont, au Recensement de juin,

défalqués du nombre des chômeurs S tandis que cette

nuance n'est prise en considération ni dans le Recense-

ment de décembre, ni dans les Recensements français. On

pourrait encore indiquer, comme obstacle aux compa-

raisons, la différence des saisons d'un Recensement à

l'autre; mais ou bien cette différence s'oppose à la com-

paraison des deux Recensements allemands comme au

rapprochement des statistiques françaises et allemandes,

ou bien elle n'importe pas.

En fait, ces diverses nuances sont secondaires et, si

elles peuvent nuire à la ressemblance des chiffres, elles ne

font pas obstacle à leur comparaison. Elles sont même
plutôt avantageuses, car elles nous permettent de voir si

les modalités auxquelles elles se réfèrent ont, ou non, de

l'influence sur le coefficient professionnel de chômage.

Au point de vue de l'exactitude, nos quatre documents

ne présentent pas non plus de trop grandes différences.

Us ont, les uns et les autres, la physionomie de tous les

Recensements nationaux, peu exacts sans doute, en ce qui

concerne beaucoup de réponses individuelles, mais satis-

faisants dans l'ensemble, en vertu de la loi des grands

nombres. Il ne faut pas se laisser effrayer, en ce qui

concerne l'Allemagne, par les corrections nombreuses

auxquelles donnèrent lieu les Nacherhebiingen des princi-

pales villes de l'Empire. Les chiffres français, s'ils avaient

été contrôlés, auraient présenté sans doute à peu prés la

même marge d'inexactitude individuelle, compensée vrai-

semblablement par des inexactitudes en sens contraire

qui, elles, échappent au contrôle".

' Cf. ScHANz, Neue Beitrâge, etc., p. 170.

- Voir à ce sujet rargumentatioii indiquée par Schanz (Neue Bcitràge, etc.,

p. 169) d'après G. von Mayr.
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§ III. — Difficultés réelles provenant de la différence des

CLASSIFICATIONS FRANÇAISE ET ALLEMANDE ET SOLUTION DE CES

DIFFICULTÉS.

Le grand obstacle à notre comparaison éventuelle

est la différence des classifications professionnelles en

Allemagne et en France, et l'on ne peut que déplorer une

fois de plus, à cette occasion, les trop lents progrès de

Tinternationalisme scientifique.

A. — Le système allemand.

Ayant indiqué en détail le système adopté en France, il

nous faut, pour juger des possibilités de rapprochement,

décrire de même le système allemand. Celui-ci est à la

fois plus complexe et plus simple que le système français.

Il est plus complexe, parce que l'Allemagne, au 14 juin

1895, fit non pas un, mais bien deux et même trois recen-

sements : il y eut simultanément une statistique profes-

sionnelle (Beriifsiàhlung) , une statistique industrielle

(Ge7verbe:{àhlung) et une statistique agricole (Landmrts-

chaftssta tistik)

.

Le point de départ de cette énorme enquête^ fut un

formulaire, que chaque chef de famille devait remplir, et

dans lequel il devait indiquer sa profession et celle des

personnes habitant à son foyer. A tout individu exploitant

une parcelle quelconque du sol, on fit alors remplir un

deuxième formulaire relatif aux biens qu'il exploitait (sur-

face, animaux, machines). D'autre part, à tous les chefs

Elle comprend les tomes 102 à 119 de la Slalisliquc impériale.
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d'entreprises industrielles ou commerciales privées \ em-

ployant au moins un aide ou un moteur inanimé, on fit

remplir un troisième formulaire (Getverbebogen) , com-

prenant quatorze questions et visant, entre autres points,

la nature de l'industrie exercée et le nombre d'employés

Laissant de côté la statistique agricole, qui ne porte

que sur les biens et non sur les personnes, nous sommes
donc en présence de deux grands décomptes : l'un général,

visant tous les individus actifs de l'Empire allemand,

l'autre notant, une seconde fois, une fraction de cette popu-

lation, à savoir ceux qui, parmi les professionnels adonnés

à l'industrie ou au commerce, travaillent d'une façon col-

lective ou avec l'aide d'un moteur.

A ces deux décomptes correspondent en principe deux

classifications professionnelles distinctes. Les individus

visés par la statistique des entreprises sont groupés selon

l'industrie à laquelle ils collaborent ; la désignation de

celte industrie est faite par le chef d'entreprise; si, au

sein d'une entreprise (Gesammtbetrieb) il y a plusieurs

exploitations distinctes (Betriebs:{}veige), le chef de l'en-

treprise doit indiquer séparément chacune de ces exploi-

tations, et aussi comment se répartissent entre elles les

individus qu'il emploie. Envisagés, d'autre part, individuel-

lement, les membres de ces entreprises, et avec eux tous

les autres travailleurs, sont groupés dans la statistique

professionnelle selon leur spécialité individuelle.

Ce double classement donne, certes, une impression de

' Etaient expressément exclues : 1^ toutes les entreprises étatisées ou

municipalisées, en particulier les chemins de fer, postes et télégraphes; 2° les

entreprises musicales ou théâtrales; 3° les entreprises relatives à la médecine,

au droit, aux sciences et à l'enseignement. (Cf. Tome 119 delà Statistique impé-

riale.)

- Voir ces divers formulaires dans le Tome 102 de la Statistique impériale,

(Tome I du Recensement), p. 3 à 12. Le formulaire relatif aux entreprises indus-

trielles (Gewerbebogen) ne comprend pas moins de quatre grandes pages.
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complexité plus grande que l'unique dénombrement fran-

çais, mais il est plus simple à un autre point de vue: c'est

en ce qui concerne la répartition des bulletins individuels

dans ce double cadre. 11 n'y a pas, en effet, dans l'œuvre

allemande, comme dans la française, ce travail personnel

de l'Administration contrôlant les réponses des membres

d'un même établissement les unes par les autres, en vue

de déterminer Tindustrie principale de l'établissement
;

chaque travailleur, chaque chômeur, est, dans le décompte

général, classé d'après sa propre réponse ; de même dans

la statistique industrielle, l'indication fournie par le chef

de l'entreprise fait foi.

De ces deux documents, un seul d'ailleurs nous inté-

resse : les chômeurs qui, par définition, ne font partie

d'aucun établissement, n'apparaissent pas, en effet, dans

la statistique des entreprises, mais seulement dans le

décompte professionnel général. C'est donc celui-ci seul

qui peut nous fournir les taux de chômage désirés.

B. — Très grande ressemblance des principes généraux

de la classification industrielle en Allemagne et en France.

Nous sommes ainsi amené à rechercher dans quelle

mesure le classement individuel du décompte allemand

peut s'accorder avec le classement français selon l'indus-

trie principale des établissements. Nous pouvons, pour en

juger, comparer d'abord le classement professionnel alle-

mand au classement industriel voisin de la Gerverbeiàhhing.

Chose remarquable, ils sont à peu près identiques. Voici,

en effet, d'après le formulaire officiel, la règle à suivre

pour déterminer la profession individuelle':

' \o\v noie de M. Zahn dans le rapport déjà cité do L. March. Recense-

ments professionnels et statistique du chômage.

K5



194 COMPARAISON DES CLASSIFICATIONS FRANÇAISE ET ALLEMANDE

Huitième question. — Profession : ne pas se contenter des expressions telles

que fabricant, marchand, ouvrier; il faut, au contraire, spécifier à quelle

branche de l'industrie, du métier, du commerce, de la profession, se rattache

l'activité exercée.

Dire par exemple : fabrique de bonneterie, filature de coton, etc.. Les
ouvriers et journaliers, en particulier, devront bien indiquer dans quelle branche
industrielle ils sont occupés '.

Ainsi, ce qui caractérise la spécialité professionnelle,

c'est, le plus souvent, l'industrie collective à laquelle elle

se rattache. Entre les 10.397 dénominations profession-

nelles de la Berufsiàhhing et les 7.793 dénominations de la

Gejverbe:{ahlung, il y a à peu près identité, les premières

n'étant plus nombreuses que parce qu'elles sont relatives

à l'économie nationale tout entière. Ces dénominations ne

forment, d'ailleurs, ni dans l'une ni dans l'autre classifi-

cation un échelon distinct, et la dernière subdivision

admise par l'Administration allemande est celle qui corres-

pond aux sous-groupes français. Elle comporte, d'une

part, trois cent vingt Gewerbearten, d'autre part, cent

quatre-vingt-dix-neuf .6erz//ia7^^e7z^. Les subdivisions profes-

sionnelles sont dont ici, à l'inverse de ce qui se passait

pour les simples dénominations individuelles, moins

nombreuses que les subdivisions industrielles ; mais cela

tient simplement au fait que la classidcation par industrie

est un peu plus fouillée que celle par métier. On compte,

par exemple, comme une seule profession toutes les bran-

ches du commerce sédentaii^e, tandis que dans la classifi-

cation industrielle, on distingue selon les biens vendus

quinze catégories de commerce. De même, tous les tisseurs

ne forment (ju'un sous-groupe professionnel, tandis qu'ils

forment, selon la matière tissée, sept sous-groupes indus-

triels, etc. Des ensembles professionnels aux ensembles

industriels, il n'y a donc qu'une différence de complexité^

' Texte de la feuille de ménage. \"oir Statistique impériale, tome 102, p.

- Plus huit sous-groupes formant la section l-" Sans profession.
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et les deux classifications pourraient, sans difficulté, être

fondues en une seule. Leur identité est si complète que

cer'tains métiers individuels disparaissent absolument sous

les industries auxquelles ils se rattachent. Tel est le cas,

en particulier, pour les teneurs de livres, les chauffeurs,

les cochers, les commis voyageurs, etc. Les individus

qui ont indiqué dans quelle industrie ils exerçaient ces

métiers particuliers sont classés d'après cette industrie,

et non d'après leur métier. D'une façon analogue et qui

nous paraît critiquable, le métier de domestique attaché à

la personne ne forme pas une catégorie distincte, mais

ses membres sont considérés comme faisant partie de la

famille de leurs employeurs et rattachés, par conséquent,

à la profession de ces derniers. On reconnaît, par contre,

et on respecte dans leur individualité, les vieux métiers

d'artisans : peintre, menuisier, serrurier, etc.

Puisque la classification individuelle allemande vise

surtout, en somme, l'industrie collective des travailleurs,

il n'y a pas entre les statistiques françaises et allemandes

la différence profonde qu'on aurait pu craindre. Les

seules professions pour lesquelles il pourrait y avoir

discordance sont les quelques professions auxiliaires

d'artisans, et le personnel de celles-ci nous est connu,

en France, grâce au décompte spécial. Du côté des

domestiques, il pourrait y avoir une difficulté en sens

inverse, ceux-ci étant isolés en France et non en Alle-

magne; mais heureusement le nombre total des domes-

tiques a été établi en Allemagne, sinon dans le Recen-

sement lui-même, du moins dans son commentaire cri-

tique-.

' l.es occupations ainsi traitées se reconnaissent, sur la liste alphabétique

des i)rol'essions, la meulion suivante : voir aux diverses branches indi(s-

trielles. Cf. Statistique impériale, lome 102, p. 79* sqq.

' Cr. Die beschâftigungslosen Arbeitiicluiier, \). \*.
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C. — Différences dans les cadres de classification des deux pays.

Insuffisance du cadre, allemand; méthode à suivre pourformer

un cadre mixte unique.

Malheureusement, Tidentilé de principe ne suffît pas

pour que la comparaison soit possible; il faut encore que

les groupes formés de part et d'autre correspondent aux

mêmes industries; et ceci n'est pas aisé à réaliser. Il

n'existe aucun critère objectif de la parenté des industries

entre elles. Selon qu'on les envisage dans la matière

([u'elles travaillent, dans leur but, dans les procédés

employés, les rapprochements à faire varient, et aucun de

ces points de vue ne s'impose à l'exclusion des autres.

C'est ce qui explique que les essais de conventions inter-

nationales au sujet de la classification des industries

n'aient pu encore aboutir Chaque administration

nationale se trouve préférer tel ou tel cadre profession-

nel, et de l'un à l'aulre de ces cadres les chevauchements

sont inévitables. Pour réduire ces chevauchements au

minimum, le meilleur système serait de multiplier les

subdivisions. C'est ce qu'a compris r.\dministration fran-

çaise, et la répartition des travailleurs entre quatorze

cents l'ubriques distinctes n'est pas un des moindres

mérites des deux derniers Recensements. L'Allemagne,

au contraire, n'a au plus bas échelon de sa classification

(jue cent quatre-vingt-dix-neuf groupements.

' Voir, dans le Bulletin de Vlnstitut international de statistique, aux comptes

rendus des troisième et quatrième sessions de l'Institut (Vienne, 1891, et Chi-

cago, 1893), le projet de classification présenté par M. Bertillon et rapporté

par M. Korôsi. Le premier obstacle à l'unification souhaitée des statistiques

professionnelles est qu'on ne sait comment traduire exactement, d'une langue

à l'autre, les innombrables dénominations usitées dans chaque pays. Se limi-

tant à ce problème particulier, M.L. March doit présenter à la prochaine session

de l'Institut (Paris, 1909) un projet de répertoire technologique en trois langues.

L'adoption de ce projet présenterait, tant au point de vue scientifique qu'au

point de vue pratique, un intérêt considérable.
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Celte insuffisance de sous-distinctions fait obstacle

aux comparaisons internationales; elle ne les rend pour-

tant pas impossibles. Nous pouvons en prendre à témoin

l'auteur même des Recensements français, qui, dans le

Bulletin de l'Office du travail \ a tenté une comparaison

des effectifs industriels d'après les Recensements français,

belge et allemand, de 1895 et 1896. Pour obtenir des

groupes comparables, il a dû, il est vrai, former de très

vastes ensembles, et n'a pu distinguer que quarante-

cinq familles d'industries. Nous restreignant à deux clas-

sifications, au lieu de trois, et poussant dans ses plus

grands détails le travail de traduction des rubriques, nous

devrons arriver à former un plus grand nombre de groupes

comparables.

L'idéal serait assurément de faire rentrer les chiffres

allemands dans le cadre français que nous avons déjà

établi, de façon à introduire les pourcentages déjà connus

dans de nouvelles comparaisons; mais, en raison de la

rigidité du cadre allemand, cela est impossible. On pour-

rait alors chercher à conserver ce dernier et à y faire

rentrer les chiffres français, quitte à établir pour la

France de nouveaux pourcentages; mais une nouvelle

difficulté se présente alors : comme la nomenclature

allemande comporte près de dix mille dénominations,

tandis qu'il n'y a que quatorze cents rubriques françaises,

une seule de ces rubriques correspond souvent à deux ou

plusieurs de ces noms allemands; et parfois ces noms,

apparemment synonymes, sont pourtant placés par l'Ad-

ministration allemande dans deux sous-groupes diffé-

rents. Chaque fois que cette anomalie se présente,

nous sommes obligé de fusionner ceux des sous-groupes

allemands sur lesquels chevauche la rubrique IVançaise

' Numéro de juillet 1902.
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considérée, et ainsi nous arrivons à ce résultat regrettable

de devoir nous contenter d'une subdivision sensiblement

plus sommaire que celle du Recensement allemand. De

ce premier défaut, un autre non moins fâcheux décou-

lera : les taux auxquels nous aboutirons différeront à la

fois des taux officiels allemands, des taux officiels français,

et enfin des taux que nous avons déjà formés pour la

France. Malgré cette grave complication, la comparaison

des statistiques des deux pays nous paraît intéressante

à tenter. Nous ne nous attarderons donc pas à la compa-

raison plus facile des deux statistiques allemandes entre

elles, et poursuivrons simultanément celle des quatre

documents. Le cadre allemand étant, dans cette compa-

raison, celui duquel nous devons lâcher de nous rap-

procher, c'est dans Tordre adopté par l'Administration

allemande que nous présenterons notre classification

mixte.

D. — Règles secondaires à observer dans les comparaisons

projetées.

Pour le choix des chiffres à rapprocher en un taux de

chômage, nous n'aurons pas à éliminer du côté français

ceux qui portent sur des rubriques vagues, car les déno-

minations correspondantes se retrouvent au sein des

sous-groupes allemands. Il n'y a d'exception à faire que

pour les ouvriers d'usine à industrie indéterminée, et les

manoeuvres sans autre indication, qui forment les uns et

les autres, dans la classification allemande comme dans

la française, des groupements distincts ^ Nous élimine-

rons de même, de part et d'autre, l'armée, comme nous

' Sous-groupes B. 161 et D. 2 en Allemagne, groupe 4. A et rubrique 5 en

France.
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l'avons feit antérieurement ^ Nous pourrons, par contre,

faire état pour la France des chiffres du décompte spécial,

dans la mesure où le classement allemand respecte l'indi-

vidualité des professions visées en France par ce

décompte ^ Nous reproduirons dans ce but les chiffres

calculés dans les chapitres VI et VIII ci-dessus ^ Outre

ces données déjà connues, nous en utiliserons d'analogues

portant sur les chiffres de 1896 seuls, et concernant les

charpentiers, les ferblantiers et les selliers. On sait, en

effet, que ces trois métiers avaient été inclus dans le

décompte spécial de 1896 et exclus de celui de 1901.

Lorsque nous ne considérions que les deux Recensements

français, nous devions, pour que nos chiffres fussent

comparables, négliger ces renseignements unilatéraux.

Maintenant, au contraire, notre but étant le rapproche-

' Sous-groupe E. 1 en Allemagne auc[uel correspondent, pour la France,

les rubriques suivantes ; 9 Armée, 9.9'i74 Arsenaux de la marine, 9.9476 Ate-

lier de construction des manufactures de l'État, 9.94761 Établissement de la

marine, 9.94784 (1896) ou 9.947769 (1901) Cartoucherie nationale, 9.959 Aérosta-

tion militaire, 9.96 (1901) Alanutention militaire.

- Ceci s'applique aux treize professions suivantes : ajusteur-serrurier, chau -

dronnier, charpentier, charron, élecli'icien, ferblantier, forgeron, maçon, méca-
nicien, menuisier, peintre, tourneur, sellier-bourrelier. Il n'y a pas à tenir

compte des chiffres relatifs aux employés de bureaux, aux chauffeurs, aux

cochers, aux commis voyageurs, aux magasiniers-emballeurs, parce que tous

ces travailleurs sont répartis par l'Administration allemande entre les indus-

tries auxquelles ils collaborent. De même, le chiffre des ingénieurs doit être

négligé, parce que ces derniers sont partagés entre les quatre sous-groupes

B. 45, B. 57, B. 138 et B. 148. Il ne reste alors pour clore la liste du décompte
spécial que les contremaîtres, et nous avons déjà dit pourquoi nous n'avons

|)as à nous en occuper.
= En ce qui concerne le Recensement de 1896, ce procédé est entièrement

légitime. En ce qui concerne, au contraire, les chilïres tirés du décompte spé-

cial pour 1901, il n'est pas à l'abri de la critique. En effet, ces chiffres sont

calculés en tenant compte de toutes les rubriques figurant dans les grou-

pements et, comme les groupes nouveaux que nous allons établir diffèrent

des précédents, il faudrait en toute rigueur refaire de nouveaux calculs. Mais,

pour ces calculs, la seule méthode possible serait celle même que nous appli-

quons aux chiffres de 1896, et dont nous avons signalé l'imperfection. Dans
ces conditions, et puisque nous ne pouvons arriver en tout cas qu'à des
approximations assez grossières, mieux vaut adopter le système le plus

simple, et c'est assurément celui qui consiste à appli(|uor aux groupes nouveaux

les chiffres calculés antérieurement.
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ment des taux français et des taux allemands, nous ne

devons pas hésiter à diminuer la similarité des chiffres

français entre eux, si cela nous permet de mieux les com-

parer aux statistiques allemandes. De même que précé-

demment, nous n'étudierons encore maintenant que le

chômage des salariés hommes et ne ferons pas d'autre

sélection. Les chiffres auxcjuels nous aboutissons, en sui-

vant ces diverses régies, figurent au chapitre suivant.



CHAPITRE XI

Tableau synoptique des données fournies par les deux

Recensements allemands et les deux Recensements

français au sujet du taux de chômage des divers

groupes professionnels.

En tête de ce chapitre comme au début du chapitre YI,

nous devons nous excuser de présenter au lecteur un

tableau statistique de dimensions aussi considérables.

On voudra bien croire que, s'il nous avait été possible de

procéder autrement, et en particulier de rejeter cette masse

de chiffres en annexe, nous n'y aurions pas manqué. Mais

le travail qui suit est l'un des éléments essentiels de la

démonstration poursuivie par nous, et non une simple

pièce justificative.

Nous recherchons si, d'un pays à l'autre, les taux de

chômage des diverses industries se ressemblent : l'identifi-

cation préalable des industries des deux pays est le premier

stade de cette recherche. Cette identification a surtout été,

il est vrai, un travail de traduction. Nous avons scruté les

titres, sous-titres et listes de professions du Recensement

allemand, et avons recherché leurs correspondants fran-

çais. Mais les groupements que nous avons formés ont

leur physionomie propre. Il n'est pas mauvais qu'en par-

courant la quadruple liste des taux qui leur correspondent,

le lecteur puisse vérifier leur composition. On trouvera
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d'ailleurs, dans le chapitre suivant, ces mêmes taux isolés

de leurs éléments constitutifs, et présentés par consé-

quent sous une forme plus lisible. Pour la constitution

matérielle de notre tableau, voici comment nous avons

procédé : nous avons considéré, d'abord isolément, chaque

sous-groupe du Recensement allemand et nous avons

cherché à former un ensemble français qui lui corresponde.

Ce premier travail fait, nous avons constaté des imper-

fections, des chevauchements. Nous avons alors opéré

des fusions, par lesquelles les 199 groupements originaux

ont été ramenés au chiffre définitif de 102. Les données

numériques utilisées ont été les suivantes :

1" Allemagne, chiffre des salariés : Tableau I de la

Berufsstatistik, pages 4 et suivantes. Pour chacun des

199 sous-groupes originaux nous avons soustrait du total

de la population active masculine le chiffre des patrons

ou travailleurs indépendants. La différence donne le chiffre

global des salariés, divisé lui-même par l'Administration

en plusieurs catégories que nous n'avons pas besoin de

distinguer, à savoir : les travailleurs dépendants à domi-

cile, désignés par les lettres a. fr ^
; les employés de tous

genres, désignés par la lettre b\ les ouvriers de tous

genres, désignés par la lettre c.

2" Allemagne, chiffre des chômeurs : Tableau V de la

Berufsstatistik, pages 2G2 et suivantes. Les chômeurs sont

répartis, de même que l'ensemble des salariés du tableau I,

entre les catégories a. fr, b, c. Nous reportons pour plus

de clarté ces différentes catégories sur notre tableau,

mais ne considérons que leur total,

3° F^rance, chiffre des salariés : comme précédemment,

ce chiffre est formé dans chaque rubrique par le total :

employés et ouvriers occupés, plus chômeurs^ auquel s'ajoute,

' Voir le sens exacL de ceUe abrévalion dans la Statistique impériale alle-

mande, t. 102, p. 27*.
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le cas échéant, un chiffre tiré du décompte spécial. Une

seule liste de rubriques peut suffire pour les deux Recen-

sements, la double liste des numéros d'ordre précisant

les distinctions nécessaires'.

Les deux dernières colonnes du tableau sont consa-

crées au relevé des établissements français, occupant au

moins un salarié, lors du Recensement de 1901, et au

calcul, d'après cette donnée, de l'effectif moyen par

établissement au sein de chaque groupe formé. Celte

recherche, qui se rapporte à la matière de notre cha-

pitre XVI, ne doit pas actuellement retenir notre attention.

Le lecteur qui désirerait avoir une vue d'ensemble des

chiffres absolus présentés dans notre tableau, les trou-

vera sommairement reproduit à l'annexe V. D'autre part,

l'annexe III lui permettra de vérifier la concordance de

ces mêmes chiffres et des données officielles correspon-

dantes.

' Les dénominations reproduites dans notre tableau IV sont celles du
Recensement de 1896; de là, les légères différences qu'on pourra remarquer
entre ces noms et ceux qui figurent ci-dessus au chapitre VI.



Tableau IV. — Tableau Synoptique des Taux de Chômage

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS' NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

iTorcIre

DÉNOMINATIONS

SALARIÉS

(Juin)

V

o
M
-0)

Nombres

1

absolus

^

Pour

mille

Catégories Nombres

1

absolus

\

Pour

mille

(1) (21 (3) (5) (0) (7) (8) (9)

A . 1 Culture, élevage de bestiaux, laiterie, viticulture,

cultures maraîchères, fruitières, de tabac, etc..

(Adminîsti'ateur, propriétaire, fermier, métayer, éleveur de
volailles, colon, colon parliaire, pomologue, propriétaire de
laiterie, éleveur, etc.).

3.137.447 b
c

1.252
20.757

b
c

1.959
90.932

A.

2

Jardinage d'art et de commerce, horticulteurs,

fleuristes pépiniéristes ... .

(Eleveur do champignons, jardinier d'art, jardinier-paysagiste
jardins botaniques, etc.).

G9.8'i2 a. fr

b
c

2
18

1.857

a. fr

b
c

n

33
5.237

A. 3 Petits élevages (abeilles, vers a soie, poissons,
oiseaux, chiens, etc.), non compris Télevage des
animaux de culture, mais y compris les jardins

(Aquariums, pisciculteur, tondeur, chatreur, etc.).

726 b
c

1

8
b
c

3
27

1 Agriculture, hortic'% élevage et occupât, simil... 3.208.015 23.895 7,4 98.191 30,6

A. 101. 29G b 81 b 114

(Fonctionnaires de l'Administration des forêts et des chasses,
garde-chasse, ouvrier des forfts, bûcheron, etc.).

c 992 c 2.942

2 101. 29G 1.073 10,6 3.056 30,1

Groupement 1. — L'agglomérai ion des chômeurs français à la rubrique Journalier agricole, la similitude, au

point de vue métier, des diverses entreprises distinguées par l'Administration française justifient la formation d'un seul

groupement, correspondant au groupe I de la classification allemande. Culture, horticulture, élevage.



DANS LES Recensements Allemands et Français

RUBRIQUES FRANÇAISES

{s. a. î. : sans autre indication)

(10)

Agriculture
Pfopriélaire (s. a. i ) à la campagne
Entreprise de moissons, moissonneur
Battage de grains
Horticulture maraîchère
Journalier agricole (s. a. i.)

Elevage (s. a. i.)

Elevage de chevaux, ânes, mulets
Exploitation de pâturages
Elevage de bestiaux
Gardé d'animaux de ferme, berger
Elevage d'animaux de basse-cour
Laiterie
Gérant de propriété, régisseur de domaine.
Ferme, fermier
Presse à fourrage
Métairie, métayer
Etablissement communal d'agriculture
Propriétaire exploitant ses terres

Culture de champignons
Ramasfeur de champignons, herbes, escargots
Arboriculture, traitement des vignes
Jardinage
Greffeur
Dessinateur de parcs et jardins
Entreprise de traitement des vignes phylloxé-

rées
Etablissement communal de jardinage

Pisciculture, ostréiculture
Apiculture
Sériciculture
Marchand de petits animaux domestic|ues .

Tondeur de chevaux, de chiens
Marchand, éleveur de chiens

Coupe de bois, bûcheron
Chasse, garde-chasse
Forêts de l'État ou des communes
Bergerie nationale, garde-pèche, g. -chasse, etc.

Ècorçage de bois en lorôt

Fabrication de charbon de bols en forêt

Exploitation communale de forêts

RECENSEMENTS FRANÇAIS

o î;

.^5

(II)

2.20
2.210
2 . 222
2 . 224
2 24
2.29
2 30
2.31

2.311
2.32
2..323
2 33
2..36
6,881

»

2.25
2.251
2.26
2.28
2.281
4.0311

1.2
2.34
2.35
6.114
8.53

1896

2.1

2.14
9.21
9.92:52

2. 12

2.13

(12)

2.088.199

4.669
247

2 . 224
s! 468

25.332
259

1.461

577
7.210
1.366

179
4.070
6.186

1. 109

11

4.282
33.353

70
217

882
92
58
49
46

2.187 622

24.368
1.550
7.501

20
3.947
2.650

40.036

(13)

1.110

15
10
24

22.440
)>

1

6
0

639
1

37
21

6
1.884

26.222

535
18

1

»

1

118

673

(11)

11,9

16,8

(15)

2.20
2.210
2.222
2.224
2.24
2.29
2.30
2.31
2.311
2.32
2.323
2.33
2.36
6.881
2.22
2.225
2.23
9.9220
2.21

2.25
2.251
2.26
2.28
2.281
4.9311

2.27
9.9228

1.2
2.34
2..35
6.114
8.53
6.115

2.1
2.14
9.21

9.9232
2.12
2.13
9.921

1901

— j2

-S
V £

n s
o u

D
O ^ "s5

(Ifi) (H) (18) (10)

514.611 278 OOO

.

bo /

1 .520 » 1 .852

94 19 44

2.922 10 1.248

6.189 32 3.890

46.418 32.663 2.515

288 » 100

1.601 2 326

1 .670 » 1.297

4.352 3 2.119

3.348 670 1 .757

207 135

4.943 43 2.960

2.141 16 428

536.032 12 266.883
114 17

149.926 4 88.845
39 2

777.563 1 567.467

1.591 30 284
83 1 70

4.749 13 1.218
34.2.52 2.050 19.849

62 34
159 1 26

13 8

39 3

925 » .590

109 1 73
43 30
28 » 27
106 23
16 » 13

2.09(i.l53 35.876 1 322.869

22.341 417 5.821
1 .567 15 12
7.731 )) S)

24 1

2.801 1 1.327
2.994 98 1.248

8 » . 1

37.526 531 8.411

Groupement 2. — Les travailleurs groupés au A. 4 sont de provenances très tliverses : gardes-chasse prives,
gardes forestiers, bûcherons sont confondus; cela nous oblige à réunir de môme, pour la France, les cliiffres de fonc-
tionnaires à ceux des entreprises privées.

Incliquc un chiflre conventionnel, \oii' ch. XVI, p. 332.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

SALARIÉS —

d'ordre DÉNOMINATIONS (Juin) Catégori(
Nombre

absolu

Pour

mil

Catégori*
Nombre

absolu

Pour

mil

(1) (21 (3) W (5) (6) 0) (8) (9)

A. 5 2.778 c 40 c 550

C. 16 2.359 b
c

21

45
b
c

12
33

C. 17 14.320 b
c

223
1.763

b
c

624
4.088

C. 19 Service des ports et pilotage, garde des côtes et

service des phares, garde des écluses et canaux. 3.640 b
c

4

3«
b
c

2
264

3 23.097 2.134 92,4 5.573 241,2

A.

6

5.660 c 89 c 519

4 5.660 89 15,7 519 91,6

B. 1

iMines de fer, cuivre, ploml), elc.i

70.375 b
c

30
894

b
c

17

985

B . :! 9.949 b
c

1

109
b
c

1

146

B.'. Exlraction de iiouiilc, de lignite, de graphite,

asphalte, pétrole, ambre, fabrication de bri-

319.290 b
c

67
4.630

b
c

90
7.236

B.ô 5.432 b
c

1

47
b
c

9
182

5 Mines. minières et fabrication de briquettes 405.052 5.779 14,2 8.666 21,3

Groupement 3. — Le sous-groupe A. 5, ainsi que le sous-groupe A. 6, sont, par l'AdminisU-ation allemande,

rapprochés du sous-groupe A. 4 pour lormer le groupe III Forêts et pêche.

L intenlion de ce trroupeffienl est de rapprocher les unes des autres les industries primitives de l'homme, celles

où il s'approprie, sans les transformer, les produits du sol. Cette vue théorique établit un lien étroit entre des gens

qui. dans la vie moderne, sont très dissemblables : qu'y a-l-il de commun entre un bûcheron et un pécheur de sardines?

Elle éloisjne en même temps les uns el les autres d'individus qui leur sont beaucoup plus proches. Nous avons déjà

rappelé, dans notre étude du Recensement de 1901, la parenté qui unit le pécheur maritime, le marin affecté à la

navigation commerciale, et, d'une l'açon générale, tous ceux qui vivent de la mer : c'est celte parenté dont nous

tenons compte dans la formation de noire groupement.

Remarquons que, malgré la fusion, la correspondance des chiffres allemands et français n'est pas parfaile, car les
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RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896 1901

RUBRIQUES FRANÇAISES 4) Ui g
c

(s. a. i. : sans aulre indication)
4) 3

E

o p -ij

u c
= £

s o

Z.
^

s
o
G

Pour
Num

d'or
2
<s.

Chùn-
Pour P3 :^

-a;

1
EU t

(10) (111 (12) (13) (14) II.-.) (ic.) (H) (18) (191 f

Pèche en mer, scaphandrier 1. 20.854' 607 t) „

1) » 1. 27.144 832 9,093
1.3 25 »

5.61 4.702 1 5.61 2.350 297

5.6 15.071 196 5.6 30.338

„

1.566 1.277
Marin (s. a. i.) 5.60 2.212 1 . 674 5 60 633 8;»

Reniorc{ua"'e en mer pilole 5.62 .'iGl 5.62 .599 12 loi)

6.638 63'i 6.6-38 675 1 193

Exploitation de canaux privés, garde-port privé. 5.82 425 ï) 5.82 396 1 56

44.449 2.485 ce o 62.506 Vi,l 11.11033,3

1.1 780 14 1.1 982 31 612
1 . 1

1

144 » »

930 14 15,0 982 31 31,6 612 1.0

3.2 6.033 17 3.2 9 518 2 86
3.21 1 .174 3.21 914 ï 5
3.22 1 .280 " 3.22 2.800 26
3.3'i 631 3.34 1 187 13
3.36 187 3.36 540 » 16
3.37 370 3.37 306 6 8
3.38 493 3.38 779 10

» " 3!35 193 5

1.458 5 3.45 1.299 3 30
4.191 121 1 4.191 135 3 37

3.0 422 233 3.0 126 111 5
Mine de houille, anthracite ou lignite 3.

1

139.285 1 . 063 3.1 167.82.5 746 179
3.

A

508 » 3.4 625 7
3.41 240 3.41 293 9
3.44 60 3.44 77 » /,

4.261 106 » 4.261 102 5
Fabrique d'agglomérés combustibles, asphalte.

4.2621 1.212 » 4.2621 1.827 53
4.2622 264 2 4.2622 663 1

18

» 4.2611 77 13

» 4.262 74 » 5
» » 4.2623 33 8

Tourbière, fabrique de tourbe 3.81 365 3.81 183 6 69

15'i.209 1.323 18!). 576 885 4,7 611 •a Ci )

données fournies ne permettent pas de l'aire figurer, du côté français, les fonctionnaires des Ponts et Chaussées détachés
au service des ports.

Groupement 4. — Le rapprochement des travailleurs de la pèche en oau douce avec ceux de la navigation inté-
rieure (C.18) ncs'im|)osc pas comme celui des travailleurs de la mer.

\'.n offcl, dans le premier cas, lous les chômeurs français élaient au mot Marin qui ne pouvait être e\clusi\c-
mcrd ra|)|)orlé aii.\ marins du commerce. Celle possibililé do confusion n'existe pas ici. Nous mainlenons donc la dis-
iinclion l'aile par les deux .Administrations, et formons de la navigation intérieure noire groupemeni 82.

Groupement 5. — Si nous ajoutions au groupement formé le B.2 Forges, affinasse, laminoirs nous aurions o.vac-
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

NUMÉROS

1
d'ordre

DÉNOMINATIONS

S.VLABIÉS

(Juin)

Catégories
Nombres

1

absolus

)

Pour

mille

Catégories Nombres

|

absolus

1
Pour

mille

(1) |2) 4) (5) (6) P) (8) (9)

B. 2

(Fonderie d'or, d'argent, de plomb, de cuivre ; travail du
nickel, de l'antinioine, du bismuth, de l'arsenic; hauts
fourneaux, forges, aciéries, fabriques de roues de wagons,
de tuyaux en fer, de rails, etc.).

144.393 b
c

64
2.232

h
c

55
2.286

6 Hauts fourneaux, forges et laminoirs 14^1.393 2. 296 15,9 2.341 16,1

B.O

(Sculpteur de pierre non artiste, etc.).

52.790 a. IV

b
c

i

6
1.010

a. fr

b
c

D

24
4.061

B.7 (barrières de marbre, pierre, ardoise (sauf les car-
rières de pierre à chau.v), articles {Grossiers en

(Polisseur de marbre, scieries de marbre, pierre à aiguiser,
carrières de basalte, granit, grès, schiste, diorite, etc.).

64.782 a. fp

b
c

1

12
838

a. fr

b
c

2
21

2.318

B.8

(Articles d'agate, d'albâtre, de corail; tailleur d'agate, de
grenats, pol^isseur de diamants, de pierres précieuses, tour-
neur de marbre, de grès, monuments funéraires, pavés de
mosaïque, etc.).

6.340 b
c

3
132

b
c 298

B.O Ii.xploitation de gravier, de sable, extraction ou
labricalion de chaux, ciment, pierre de trass,

(Extraction de craie, exploitation de tripoli, fours à chaux,
préparation de ciment, d'émeri, de mortier, de blanc de
Meudon, de terre phosphorii|ue, de poudre et pierre à net-
toyer, etc.).

.34.667 b
c

11

445
b
c

19
1.025

158.579 2.4.59 7.768

temenl le groupe III allemand Mines, hauts fourneaux, salines, tourbières. Mais la dislinction entre la métallurgie

et les industries extraclives nous parail assez nette pour être maintenue ici. La fusion des quatre autres sous-groupes

s'explique, au contraire, par l'impossibilité de répartir enlre eu.x les mineurs français du 3. 0.

Notons enfin que l'Administrai ion allemande, au sein de chacun de ces sous-groupes, rapproche les premiers

façonnages donnés à la matière de l'extraction proprement dite. Nous devons, sans l'approuver, adopter ce système que
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans aulre indication)

(10)

Métallui'gie (s. a. i.)

Hauts fourneaux, fonderie de première fusion.
Aciérie
Fabrique et laminage de cuivre
Fonderie de minerai de plomb
Lavage de cendres (s. a. i.)

Fonderie d'argent
Fonderie de minerai de zinc
Fabrique de nickel
Préparation de l'anlimoine
Forges et laminoirs, fer et acier
Laminage de cuivre
Affinage de métaux précieux
Forges nationales

Taille de pierre
Sciage de pierre
Tourneur en pierres
Cassage de pierres, de cailloux
Sculpteur sur pierre et marbre

Carrière, carrier (s. a. i.)

Ardoisière
Carrière de pierre i\ bâtir
Carrière de eranil, grès, etc
Carrière ou extraction de marbre
Marbrerie (s. a. i.)

Scierie de marbre
Polisseur cl tourneur sur marbre
Fab. de meules à moulins, de pierres à aiguiser
IHhabillage de meules "

Fabrique d'ardoises hors carrière
Piquage de granit
Fabrique de meules à aiguiser
Carrières com'"' de granit, de pierre, etc

Taillerie de pierres précieuses
Fabrique de filières en diamant
Marbrerie de bâtiment
Fabrique de cheminées en marbre
Entreprise de monuments funèbres
Fabrique et polissage de pendules en marbre.
Fabrique d'objets en albâtre

Exploitation de marniére, terre à ciment.
Carrière de pierre â plâtre
Carrière de pierre à chaux
Carrière de olanc minéral
Extraction de cailloux, de sable
ICxtraction de talc
Exirac'tion de phos|)hates naturels

R ECENS ICM I£NTS FRANÇAIS

1896

'..11 1.3

.',.9131

-'1.9132

'1.916

'i.913'i

3.60
3.61
3.62
3.63
3. 6'.

4.91
4.912
4.9121
4.914
4.9141
4.9142
4.915
4.975
9,9363

4.89
4.892
4.9H
4.9111
4.9112
4.9115
4.9194

3.66
3.67
3.68
3.69
3.

S

3.83
3.8'i

S ï

s 5 •?

z (A

(II) (12)

4.710 459
4.711 27.987
4.712 19.205
4.714
4.715

2.232
760

4 7150 14
4.7151 157
4.716 1.5'i7

4.7162 316
4.7164 37
4.721 20.224
4.7720 2(31

4.84 460
»

73.665

10.797
3'i2

62
439

1 .058

4.269
9.912

23.464
6.049
936

5.586
570
55

703
18
28
685
2'i3

2'i7

1.319
40
152
229

3.088
207
19

409
1.661
482
90

1.6(38

86
3.1(38

78.087

1901

— 71 •fi

s 0 9 '
-o 5

%
o S P 75 -3

o
0.

X

(13) (l'O (ir.) (114 d")

47 4.710 24 19

6 4.711 42.620 04
23 4.712 20.583 127

)> 4.71

4

4 . 533 10
» 4.715 81

1

1 " "

4.7151 173 1

)) 4.710 2..553
4.7162 584 »

» 4.71(^^4 45 »

80 4.721 23.951 83
)> 4.7726 172 3

4.85 051 2
» 9.9'i72l 1 .077

171 2,3 97.780 31

1

2.067 1.91 .3 1 1 . 823 2.279
64 4 9131 557 73

1
1 4.91,3'-* (30 -

72 'i . 9 1

6

5S)5 88
37 4.9134 075 59

4'i9 3.60 3.6(38 683
41 3.61 12.050 31

3.02 21 .014 119
3.(33 10.510 9|

3.(^1 1 ..379 3
195 4.91 3.049 2'i.5

1 4.912 705 1

16 4.9121 62 15
4.914 818

1

1

4.9141 29
-4.9142 4.5

18 4 915 oO 1 23
"

9 9362 ^ i\j )>

3'i 4.89 1.408 53
4.892 75 1)

4.911 1.362 n

» 4.9111 497 »

2 4.9112 5.877 16
4.9115 829 »

4.9194 26 1

j> 3.65 469 6
1 3.67 98'i 2
)) 3.68 2.023 »

i> 3.69 87
5 3.8 2.90!) 11

» 3.83 01) n

34 3.84 2.(358 0

3.070 86.9,57 3.7'.9

(181

3,2

nous retrouverons plus d'une fois par la suile. De lâ, l'adjonction, ilu côte français, des rubriques tirées de l'i
section 4.

Groupement 6. — Mettant .i part les industries rattachées au sous-groupe 13. 2, nous rappelons leur parenté avec
le travail du for et de l'acier que nous retrouverons un peu plus loin.
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SOUS-GKOUPES ALLEMANDS ET GROUPElIiCNTS NOUVEAUX

B.IO

B.ll

B.12

B.l:i

B.l',

DENOMINATIONS

Report.

Fabrication d'articles de ciment et de carreaux de
plûtre

{Fabrique de béton, de tuyaux de ciment,'de mai'bre el pierre
artificielle, de stuc, etc.).

lïxlraction de terre limoneuse et d'argile, de kao-
lin, moulins à pâte, à gros quartzeux, à glaçure.

Extraction et travail des pierres et terres.

Briqueterie, tuilerie, fabrique de tuyaux d'argile.

.

Briqueterie, tmlerie.

Poterie ordinaire {voir également B. 149, poêliers)

(Pots à fleurs, carreaux pour poêles, cheminées, cruches
pipes en argile, etc.|.

Articles fins en argile, poterie de grès, articles de
terralithe et de sidérolithe

(Fal)i'ique de céramique, poterie artistique, creusets, articles
en argile réfractaire, etc.).

Poterie

.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1805

(Juin)

(3)

158.579

3.853

3.612

166. OVi

163.289

163.289

21 .874

1.979

23.853

CHOMEURS (Juin)

a. fr

b
c

(S)

2.459

2.560

23
1.655

1.678

2
6

611

641

(fi)

5.2

10,3

26,8

CHOMEURS (Décembre)

a. fr

b
c

(8)

7.768

169

72

8.009

46
13.663

13.709

1.905

1.979

(9)

48,2

83.9

82,9

Groupement 7. — L'amplilude de ce groupement appelle quelques explications; nous y voyons d'abord figurer le

sous-groupe allemand Tailleurs et casseurs de pierre désignant un métier Individuel; ù côté de ce sous-groupe,
l'.\dminislralion allemande place les industries correspondant à ce mélier, el en particulier le B. 7. Nous retrouverons
plus d'une fois, au cour.s de notre étude, ce sysième du Recensement allemand. Il nous oblige à former des couples de
sous-groupes, puisque mélier individuel et industrie collective sont, chez nous, confondus et que le métier disparaît
derrière l'industrie.

Lorsque le métier et Pindustrie se recouvrent exactement, les choses sont simples et le couple peut rester isolé
;

mais ce n'est pas le cas ici. Les tailleurs de pierre ne travaillent pas exclusivement dans les carrières ou à la fabrication
d'articles grossiers ; ils travaillent aussi dans lelles industries plus raffinées, en particulier dans celle des monuments
funéraii-es; il faut donc faire rentrer le B.8 dans le groupement.

Les ricochets ne sont pas finis ainsi. L'Administration allemande place les ouvriers de certaines carrières au 8.9 et
au B. 11. Pour la France, au contraire, il y a une rubrique Carrier sans autre indication qui s'applique à tous les
genres de carrièi-es, et nous oblige à les réunir ici.

Dans le B. 9, d'autre part, sont incluses certaines fabiications, certaines transformations de la matière extraite que
nous ne pouvons séparer des transformations très voisines du B. 10.



DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 211

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇ.MS

a x)

p
(11)

189S

to

«

to

m

T-

5

s
o
J=

o

• (13)

£

D
O
0.

(1'')

° ï.

-5 ~o

s ë

(13)

V

15
'SI

(16)

190'

û

(17)

3.749

n

5
1

22
4
»

13
»

1

"2

8

»

2
18

l

ë

3
o
0,

(18)

33^

ES en

s o:ï

> «

^ 'fi

(191

g

(20)

78.087

634
237
265
141

6.271
4.700
4.905
4.595

»

123
118
924

345
170
712

3.070

2
3

»

29

5
»

5
2

»

5

86.957

742
191

286
254

5.079
4.957
7.352
5.402

10

342
130

1.037

637
292

1.068

12.560

196
39
46
25

l.(e2
308
238
114
2

27
16
74

52
33
139

Broyapre et pulvérisation de matériaux
Fabrique de blanc d'Espagne, mastic
Fabrique de rouge à polir, de garance

r aorique cie oeion aggiomerCj ue pici re lactice-

Extraction de terre à faïence.. .

Préparation de pâtes à porcelaine
Exlract. de terre à brique, à couleur, à poterie

.

3.9
4.28
4.282
4.2917
4.96
4.%1
4.962
4.963

S)

4.266
4.965
4.966

3.82
4.9772
3.7

3.9
4.28
4.281
4.2917
4.96
4.961
4.962
4.963
4.292

4.266
4.965
4.966

3.82
4.9772
3.7

102.227 3.121 114.7.36 3.825 14,921 7,7

4.97 11.4C6
22.167

428

245
226

»

4.97
4.971
4.9711

13.737
21 .970

272

326
228

1 .957

3.596
534.9711

34.001 471 35.979 554 5.606 6,4

Fabrique de poêles en faïence, terre cuite....
Fabrique de poterie de terre, émailiage sur

Fabrique de pipes en terre, préparateur de

Fabrique de grès vernis ou non, etc

4.969
4 9700
4.972

4.973
4.9730

4.9731

4.967
4.970
4.974

1 .695
580
336

2.899
56

343

803
497
420

11

49
»

33
»

5

»

20

4.9712
4.9700
4.972

4.973
4.9730

4.9731

4.974
4.970
4.9736

1.935
2:3

220

3.969
6

432

1.495
404
261

8
4
»

56
»

3

3
39
»

77
10
9

740
5

17

81

47
16

7.629 1 IR IR /. 8.745 113 1 .002 8,7
1

El c'est ainsi qu'il nous faut réunir les cinq souF-groupes pour arriver à rendre à peu près comparables les chiffres
des deux pays.

En dépit de son extension, ce groupement n'est peut-être pas encore assez ample pour être « fermé ».

Il y a en effet, entre le travail de la pierre, de la chaux, du ciment d'une part, et le bâtiment d'autre pari, des
liens assez étroits Nous retrouverons plus loin des cimentiers, des plâtriers, dont la place pourrait être ici. De même,
il y a peut-être des tailleurs de pierre dans les entreprises françaises de maçonnerie, qui devraient figurer ici en reuard
de leurs camarades chômeurs. Mais nous reculons devant une fusion aussi radicale, et nous contentons de signaler le
doute qui reste dans noire esprit.

Groupement 8. — Une fusion s'impose ici entre les deux sous-groupes allemands, trop voisins pour (|uc la tlis-

tinction puisse être faite dans les Hecensements français. L'Adminislralioi; allemande indi(|uc, en outre, l'existence d'un lien
entre les polior..; ot les poéliers, lien <|ui s'explique quand on songe aux poêles en lorro ou en faïence, mais les doux
métiers sont assez dissemblables au point de vue du chômage, pour qu'on puisse les laisser séparés.
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sous-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Tuin) CHOMEuns ( Décembre)

g 9
g V
~ o DÉNOMINATIONS

SAL.\RIÉS

(.luin)

Catégories
Nombres

|
absolus

,

Pour

mille

Catégories
Nombres

|

absolus

1
Pour

mille

C) (2) W (5) (0) (7) (8) (9)

B.15 Fabrication et décor de faïence et de porcelaine..

(Pipes, (leurs, boulons en porcelaine, peintre sur faïence,
porcelaine, majolique, etc.).

31 .930 a. fr

b
c

16
747

a. fr

b
c

1

10
686

10 31.930 767 24,0 697 21,8

B.I6

(Fabrique de verres à vitres, à bouteilles, de verres de
lampes, verres de pharmacie, bouteilles, etc.).

30.9'.0 b
c

22
459

b
c

9
529

B.I7

(Souffleur de veri-e, peintre sur verre, articles de verrerie;
imitation de pierres précieuses, yeux de verre, perles en
verre, boutons de verre, verrerie artistique, verres de montres,
moulins pour polissage du verre, etc.).

8.357 a. fr

b
c

2
0

157

a. fr

b
c

2
5

175

B.18

(Verres biseautés, glaces à main, etc.).

4.914 b
c

3
79

b
c

3
38

11 44.211 728 16,4 761 17,2

B.20

(Monteur de pierres précieuses, de bijoux, polisseur et
brunisseur d'or et d'argent, bijoux en oi- et argent, argen-
terie de table, etc.).

17.102 a. fr

b
c

11

566

a. fr

b
c

t

6
467

17.102 580 473

Groupement 11. — Les Recensements français ne permettent pas de sous-dislinclion clans le travail du verre. D'où
la réunion faite ici, comme précédemment dans l'analyse du Recensement de 1901.

Le groupe allemand du travail des terres et pierres auquel correspondent nos groupements 7 à 11 se termine par
le sous-gToupe B. 19 Jouets en pierre^ terre cuite, porcelaine, etc. Ce sous-groupe n'a pas d'équivalent dans les

Recensements français, qui groupent toute la fabrication des jouets sous la seule rubrique 4.689. A cette industrie
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

{
10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896 1901

ai

o ^

s 5

z ^

(11)

â

t/j

(12)

3

û

(13)

S,

S
u

o
a,

(14)

o 4J

-5 •5

S ë

z ^

(IS)

V)

2

(10)

t

t>

(17)

s

s
o
a.

(18) (19)

-4.

(20)

["iibrique de bijouterie en laïence
Fabrique de porcelaine
Décoration de faïence et de porcelaine
Manufacture nationale de porcelaine

4.976
4.9761
4.977
4.978
9.94977

7.3^
767

7..320
1.128

128

70
4

141

151

4.976
4. 9701
4.977
4.978
9.94977

8.258
808

8.503
1.145

198

32

73
134

»

12,8

102
25
89
183

1

16.738 366 21,8 18.912 243 400 47,3

Fabrique de bouteilles de verre

Souffleur de verre, fileur de verre

Fabrique de perles fausses, joaillerie

Bouchage et ajustag;e de flacons à l'énieri....
Fabrique de bobèches en verre
Modeleur, décorateur sur verres et cristaux..

Polissage de verres, de cristaux

Fabrique de glaces sans tain

Elamage, polissage de glaces à miroiterie....

4.98
4.980
4.982
4.983
4.9&'i

4.98'i7

4.881
4.9842
4.9843
4.9844
4.9845
4.986
4.991
4.9912
4.9916
4.9921
4.993

»

»

4.987
4.99
4.9915

9.763
4.438
10.439
3.871

81

16

36
44
444
92
359
2

340
54
17
162
82
»

»

2.604
8^.8

272

33
280
69
3
18
»

1

1

1

2
»

30
9
1

16
3
))

»

»

41

14,9

4.98
4.980
4.982
4.983
4.984

»

4.881
4.9&'i2

4.9843
4.9844
4.9845
4.986
4.991
4.9912

»

4.9921
4.993
4.9914
4.992

4.987
4.99
4.9915

14.109
774

14.0.35

3.474
84
»

30
215
71

99
721 :

»

610
188

165
134
10
88

4.036
1.099

148

20
120
109
15

11

»

3
1

))

»

43
14

17
1

1

5

58

10,6

06
13

56
19
27

21

43
12
5
17
2

89
12

47
1

7
5

9
150
11

33.964 508 40.090 424 018 65,1

Fabrique d'orfèvrerie, sculpteur, dessinateur.

Sertisseur en or et argent
Polissage en orfèvrerie bijouterie

Fabrique de bouderie, reperceur or et argent,

4.842

4.86
4.87
4.871
4.8730

4.877
4 88
4.880
4.882
4.88'i

i

ï>

35

2.593
134
8
27

23
6.929

470
42
865

»

»

75
3
3
9

66
443

17

»

4.852

4.86
4.87
4.871
4.8730

4.877
4.88
4.880
4.8S2
4.88'.

4.878
4.875
4.8B1

30

3.679
186
.3.J

18

18
8.768
514
50

746
35

1

15

1

83

2
3

»

152
3U9

23
»

4

8

220
57
90
00

2
1.55Ô

74
8
82
18

3
3'

11.126 616 14.095 582 2.181

4.689 correspond spécialement le sous-groupe allemand B. 100, qui comprend la plus grande partie de la fabrication dos
jouets. C'est donc en regard du sous-groupe B. 100 qi'e nous placerons les chiffres relatif-! à l'ensemble de la fal)ricalion
des jouets, chiffres comprenant pour l'Allemagne, non seulement le B. 100 et le B. 19, mais encore le B. 82 Jouets en
papier, et le B. 124 Poupées.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

B.21

12

B.34

B.35

B.36

B.37

B.V2

B. ;3

DENOMINATIONS

(2)

Report

Autres travaux sur métaux précieux, batteurs
el tréfileurs d'or et d'argent, frappe de monnaies
et de médailles

(Doreui', argenteur, filateiir d'or et d'argent, passeiiienlerie
a'argent, galons, articles en doublé, en faux, chaînes de
montre, etc.).

Travail des métaux précieux

Cloutiers

Tréfileurs en fer.

Pointes, clous, vis, rivets, chaînes, cordages mé
talliques (exception faite des articles du B. 34 el

du B. 35)

Forgerons, maréchaux ferrants.

(Forgerons d'ancres, de bandages, d'essieux, de socs de
charrue, etc.).

Quincaillerie en fer.

(Ressorts, articles divers en acier, étriers, tenailles, fers
repasser, tire-bouchons, fourches, charnières, pênes, quin
raillerie en acier, etc.).

Fabrication d'aiguilles, d'épingles en tous genres
de tissus métalliques et d'articles en fil de fer.

(Crochets, passe-lacets, en aiguilles d'emballage, œillets
agrafes, hameçons, article.-; pour la pêche, sommisrs mé-
talliques, passoires, porte-bouteilles, cages, souricières
ressorts pour ameublement, pour bandages herniaires
ressorts spirales, raccommodage de vaisselle, etc.).

A reporter.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre]

(Juin)

(3)

17.102

.0'.6

2-'i.l4y

2.251

'i.89'i

10.926

132. V20

10.505

8.4G3

169.

(4)

a. fr

c

b

a. fr

b

a.fr
b

a. fr

b
c

(5)

1

13

162

756

1

3
3.081

3
7

162

1

3
170

3.740

(G)

31,3

a.fr

c

b

a. fr

b
c

a. fr

(8)

473

17
155

133

7
90

4

167

10
5.280

1

207

1

196

6.096

645 26,7

Groupement 12. — Les titres mûmes des deux sous-groupes allemands montrent l'impossibilité de distinguer

e.xaclemeni les rubriques françaises correspondantes.
Ces deux sous-groupes font partie, dans la classification allemande, du groupe des industries métallurgiques, lequel

comprend vingl-Irois autres sous-groupes. La réparlilion des rubriques françaises entre ces vingt-trois sous-groupes
est des plus difficiles à faire, et ne peut être réalisée que d'une façon sommaire. Au groupe des industries métallur-
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(3. a . 1

.

sans auti'e indication)

(10)

Fabrique de dorures pour passementerie
Fabrique de paillettes, estampeur en or et

argent
Batteur d'or, d'argent
Argenteur, doreur sur métaux
Doreur (s. a. i.)

Fabrique de cliaines en jaseron or et argent.
Monnaies et médailles, personnel de l'Etat. . .

.

Fabrique, de clouterie.

Tréfilerie

Fabrique d'écrous
Fabrique de boulons en fer, de rivets
Fabrique de chaines en fer

Fabrique de cordes et câbles métalliques (s. a. i.

DécoUclage de métaux '.

Fabrique de vis à bois
Riveur (euse), griffeur (euse)
Perçage sur métaux

Fabrique de bandages de roues d'essieux
Fabrique de grosse quincaillerie
Fabricjue de fers à cheval et à bœuf
Maréchal ferrant
Forgeron pour la serrurerie ou la mécanique.
Forgerons (Décompte spécial)

Fabrique de ressorts (s. a. i.)

Fabrique de ferronnerie
Fabrique d'outils fer ou acier, etc
Fabrique d'attelles en fer

Fabrique d'objets divers en acier poli.

.

Fabrique de buses en acier
Fabrique de petite- quincaillerie
Fabrique de mors, d élriers, d'éperons.
Fabrique de filières et tarauds

Fabrique d'objets en fil de fer
Fabrique d'aiguilles
Fabrique d'hameçons
Fabrique d'épingles
Grillageur (s. a. i.)

Fabrique de clôtures métalliques
Grillageur, trciUageur en fer
Fabrique de pièces, cribles en métal, etc.
Fabrique de toiles métalliques perforées..
Fabrique d'agrafes métalliques
Fabrique d'oèillets métalliques

RECENSEMENTS FRANÇAIS

i P
z ^

(tl)

4.843

4.845
4.846
4.85
4.850
4.865
9.94732

4.726

4.725

4.7213
4.7226
4.7246
4.7247
4.775
4.7751
4.7753
4.7754

4.7215
4.7216
4.7224
4.7225
4.763

»

4.7211
4.722
4.7221
4.7228
4.7267
4.7273
4.729

4.7263
4.727
4.7272
4.7277
4.7320
4.7322
4.7323
4.7333
4.7351
4.7773
4.7827

1896

(12)

11.126

324

149
245
873
340
131

258

13.446

3.517

2.687

28
3.243
830
80

1.527
567
74
40

700
6.109

1.58

36.052
15.350
24.798

66
5.688
1.477

28
.530

184

1.872

188
198
16

261
140
117
963
137
948
101
181

108.855 2.731

03)

016

2

1

17
52
73
4

765

1.018
1.477

58,9

4.853

4.854
4.856
'1.844

4.8440
4.865
9.947781

4.726

4.725

4.7223
4.7222
4.7246
4.7247
4.775
4.7751
4.77,53

4.7754

4.7215
4.7216
4.7224
4.7225
4.763

4.7210
4.722
4.7221
4.7228
4.7267
4.7273
4.729
4.7268
4.728

4.7263
4.727
4.7272
4.7277
4.73-20

4.7322
4.7323
4.7331
4.735
4.7773

(10)

14.095

464

119
248

1.143
169

154
272

16.664

3.232

4.732

19

4.681
1.028

104
2.409
799
75

1.733
5.476

168
37.100
15.633
27.923

117
6.212
2.057

782
201

1.914
109

14

252
318
8

216
43
95

1.2-24

163
881

318

120.118

1901

(H)

582

44

1.327
1.990

11

89
3
1

7
1

1

I

11

n

26

14

1

3.741

46,3

(19)

2.181

55

10
28
257
47
74

1

2.6.53

a53

66

13
104
123

1

97
6
36
36

29
32
8

24.221
8.901

25
469
167

24
83
30
85
53
6

46
17

2
18

15

10
95
26
.50

17

35.264

giques succède, en outre, dans la classification allemande, celui des Machines, outils, instruments, appareils. Or,
certains des sous-groupe.s de ce dernier groupe, par exemple le B. 45, relatif à la construction mécanique, ont, avec
lu métallurgie, la .plus étroite parenté. Nous sommes donc obligé, pour former des groupements se correspondant il

peu prés dans les deux pays, de confondre non seulement les sous-groupes, mais encore les deux groupes en question.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

B. 30

14

B. 39

B, 40

B. 41

15

B. 23

B. •24

DENOMINATIONS

(2)

Report,

Plumes à écrire en acier, aluminium, etc.

13 Forgerons, ferronnerie, etc.

Fonte de fer, émaillerie de fer

(Mouleur en fonte, articles en fonte étamée, batterie de cuisine
en fonte, etc.).

Fonderie de fer de 2' fusion.

Taillandiers, couteliers, fabricants de faux.

(Ouvrier fabricant les ciseaux, couteaux, fourchettes, faucilles
canifs, rapières, sabres, hachoirs, tenailles, haches, scies
pointions, etc.).

Repàsseurs de couteaux, remouleurs, affileurs..

Tailleurs de limes.

Taillanderie ,

Fondeurs en cuivre (rouge et jaune)

Fondeurs d'étain

(Cruches, cuillers, quincaillerie en étain, etc.).

A reporter

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (,Tuin) CHOMEuns (Décembre)

(Juin)

(3)

109.459

231

•1C9.690

71.384

71.384

19.633

6.317

6.814

32.766

6.451

1.798

8.249

a. ;r

b

a. fr

b
c

a.fr
b
c

3.740

3.748

37
1.582

1 .619

11

6
235

3
134

7
2

158

556

2
194

229

(G)

22,0

22.6

17,0

a. iV

b
c

V 3

"3 O

(8)

a. tV

b

a. fr

b
c

6.096

11

G. 107

25
2.083

2.108

1

345

195

2
203

746

4

242

307

Groupement 13. — Le centre de ce vaste groupenment est constitué par le .sous-groupe allemand B.37 For-

gerons, ^naréchaiix ferrants. ...
Tous les for"-erons, même ceux qui travaillent dans la serrurerie ou la mécanique, étant apparemment reunis ici,

nous sommes obligé de faire figurer du côté français les forgerons du 4.763. Nous devons, en outre, tenir compte des

données lournies au sujet des ouvriers forgerons par les décomptes spéciaux des professions individuelles.

Procédant comme nous l'avons indiqué au chapitre X, c'est-à-dire en reprenant simplement les calculs laits pré-

cédemment (voir pages 107 et 144), nous arrivons aux chiffres suivants :

Total des forgerons (Décompte spécial).

Unités à déduire convenlionnellement . .

.

Chiffre approximatif à ajouter

1896

38.671

13.873

2'.. 798

1901

46.303

18.380

27.923
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

Réparation de porcelaine...
Articles de toilette en acier .

Fabrique de plumes mélalliques.

Fabrique d'ustensiles en fer battu ou étamé.
Fonderie de fer (2' fusion)
Fonderie (s. a. i.), ébarbage (s. a. i.)

Ebarbage (s. a. i )

Fabrique de coutellerie
Coutelier (s. a. i.)

Fabrique de fau.x ou faucilles
Forge et apprè!, de lames de couteaux ,

Montage et linissage de couteaux
Fabrique de scies
Trempage de tranchels, outils, elc
Fabrique d'articles pour l'escrime
Fabrique de foret^, vrilles, larièies
Fabrique de sécateurs
Fabrique d'appareils de perforation

Affilage, repassage de couteaux.
Meulage de limes
Meulage (s. a. i.)

Fabrique de limes .

,

Relaillage de limes .

Fonderie de cuivre ou bronze.

Poterie d'élain, fabrique d'irrigateurs.
Fabrique de cuillers d'élain
Fabrique de comptoirs en élain
Dessoudeur de boites mélalliques

RECliNSEMENTS FRANÇAIS

4.9-/74

4.7951
4.7953
4.795-'.

1896

108.855.

20

109.249

4.7291 2.745
4

. 75 24.111
4.7.50 742

))

27.598

4.723 3.585
4.7230 146
4.7231 876
4.7232 1.526
4.723'i 42
4.7236 208
4.7238 4
4.736 102
4.7G73 29
4.7244 222

074
4.7245 28

55

4.724 2.568
4.7241 373

10.138

5.524

380
176
199

6.279

(131

2.731

2.739

252
1&5

419

55

50

210

68

15

83

25,0

15,1

20,7

(1.1)

4.9774
4.72G5

7275

4.7291
4.75
4.750
4.7500

4.723
4.7230
4.7235
4.7231
4.7232
4.72.37

4.7238
4.736
4.76-'i5

4.7236
4.7661

4.7233
4.7245
4.759

4.724
4.7241

4.772

4.7951
4.7953
4.7954
4.7952

(10)

120.118

20
34

410

120.588

3.201
31.143

119
11

3.781
30
913

1.855
167
328
4

1.30

56
292
30

449
39
60

2.840
562

11.536

6.370

604
133
182
46

7.335

1901

c

3 u

0 0
û,

(17) (18)

3.741

15

2

2

3.760 31,2

682
79
i 1

772 22,4

13
1

0 /

5

»

22
5
6

11

64

207 17,9

199

45
»

»

1

245

(19)

35.264

8
9

35.287

.38

69:!

10

741

1.437
15
17

678
116

24
~3

19
10
25
"1

273
16

10

173
200

3.017

333

431

A côté du B. 37, il esl prudent de grouper les différentes branches de la ferronnerie et de la quincaillerie ; la répar-

tition e.\acle des travailleurs français dans les cadres allemands est, en effet, impossible à faire, et l'Administration

allemande signale elle-même certaines parentés, par exemple entre les sous-groupes B. 34, B. 35 et B. 36.

Groupement 14. — Le sous-groupe B. 30 se distingue assez nettement des sous-groupes voisins pour êtï-e main-
tenu isolé.



218 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

B. 25

B. 2G

B. 27

B. 28

B. 20

DENOMINATIONS

Report

Fabrication de jouets en métal

Autres articles en métaux communs autres que le

fer

(Tréfilem* de cuivre, tourneui* de métaux, fondeui* de métaux,
vei'nisseur, balteui* d'éLain, électrométallui-gie ; articles
d'aluminium, plomb, élain, nickel, en feuilles; projectiles en
Clomb, tuyaux en plomb, douilles de cartouches, clinquant,
oitcs d'ètain, bijouterie ordinaire, chaînes etautres articles

de nii kel, éperons, articles plaqués, imitation argent, formes
en métal, etc ).

Fondeurs en bronze, fondeurs de cloches

Crochetiers, bronzeurs, travailleurs sur plaqué
boutonniers en métal -

(Boutons d'uniformes, articles en argent chinois, garnitures
diverses en métaux ou alliages, et<'.).

Autres fabrications d'alliages métalliques et d'ar
ticles en alliages

(Tourneur, batteur, forgeron de laiton, fil de laiton, articles en
laiton divers, articles en métal anglais, quincaillerie en
métal, roulettes de meubles, ornements de harnais, poignées
pour fenêtres et portes, objets pour ai-bres de Noél, carac-
tères d'imprimerie en métal, articles de cuivre poli, etc.).

A reporter.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE J895

CHOMEURS (.luin) CHOMEURS (Décembre)

(Juin)

(3)

8.249

511

16.028

548

0.380

13.115

47.831

(4)

a. fr

b
c

a. fr

b

S oo

° -a

(5)

a,

(6)

G
402

38G

1.552

a. Ir

b

0.

(9)

307

12
631

22

3

300

202

1 .500

1
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. sans autre indication)

(10)

Fabrique de jouets en métal.

Galvanisation du fer

Etirage de métaux, fabrique de tuyaux étirés.
Etameur (s. a. i.)

Estampage sur métaux à chaud
Planeur, braseur sur métaux, etc
Electro-métallurgie (s. a. i.)

Fabrique d'objets en cuivre, de poids
Fabrique de cuivrerie de bûliment
Fab. de robinetterie, appareils de graissage..
Polissage sur métaux
Polisseur (s. a. i.)

Brunissage, lissage en cuivre
Peinture sur métaux
Découpage de métaux minces
Fabrique de cafetières en cuivre, de briquets..
Sertissage en cuivre
Fabrique de chalumeaux en cuivre
Fabrique de feuilles d'étain à étamer, etc ....

Fabrique de carloLiches
Fabrique d'ornements en zinc
Fabrique de capsules de bouchage en métal..
Fondeur en zinc
Batteur d'étain
Fabrique de plomb laminé, tuyaux en plomb.

.

Fonderie de plomb, fab. de plombs dé chasse
Nickeleur
Fabrique de lettres et chiffres en métal . .

.

Fabrique d'objets en aluminium, en nickel
Galvanoplastie, bronzage sur métaux et plâtre
Bronzage sur métaux et plâtre
Fabrique d'aimants
Braseur sur métaux
Fabrique de briquets
Fabrique d'étiquettes en métal

Fonderie de cloches et timbres .

Fabrique de couverts en métal
Fabrique de boutons en métal
Fabrique de perles métalliques
Fabrique de fermoirs
Fabrique de bouderie
Fabrique d'articles de bimbeloterie.

Fabrique de fils de laiton, guimperie
Fabrique d'alliages (s. a. i.)

Fabrique de bronze d'art
Fabrique de bronze d'art imitation
Monteur en bronze, en cuivre
Fabrique de clous dorés pour tapissserie. . .

.

Fabrique de décors en cuivre p' ameublement,
Placage pour sellerie

Fabrique de tampons pour impressions
Fabrique de cannetillcs pour chapeaux
Fabrique d'articles de piété en métal
Estampage à froid.

r"abri((uede garnitures de parapluies et cannes.
Fabrique de montres et étalages en métal

RECENSEMENTS FRANÇAIS

£ o

z

(H)

4.7955

4.718
4.7253
4.7260
4.7262
4.757
4.7190
4.7715
4.7717
4.7718
4.774
4.7740
4.7741
4 .7742
4.7778
4.779
4.7794
4.7812
4.7833
4.784
4.7913
4.792
4.793
4.795
4.7971
4.7972
4.7993
4.813
4.7982
4.799

4.7721

4.7293
4.777
4.7774
4.7821
4.783
4.82

4.7252
4.7720
4.7722
4.773
4.7732
4.7735
4.7736
4.7739
4 . 7756
4.7775
4.7776
4.7781
4.7793
4.7811

1896 1901

Salariés

f

Chômeurs

^
Pour

mille

Numéros d'ordre
Salariés

i
Chômeurs

Pour

mille

|
avec

1

salariés

1

i B

ê 3

(12) (13) (l'i) (15) (10) (17. (18) (19) (20)

6.279 83 7.335

814

245 431

loAIR * 4 . /yoD

357 4 4.718 335 9 12
2.337 7 4.7253 3.527 17 32

142 34 » » ))

97 ,) )) » »

90 4 4.757 160 7 19
346 » 4.7190 87 2 5
301 » 4.7715 256 » 25
536 B 4.7717 788 » 45

1 .493 12 4.7718 3. .321 27 165
535 73 4.774 709 m 194
363 62 4.77-'iO 136 108 34

'2 1 12
190 5 4.7742 188 9 72
253 78 4.778 300 105 68
91 4.779 46 8

361 26 4.7794 283 32 46
37 » » » » ))

94 » 't. 1161 134 » 7
619
201

3
°

4.7769
4.7913

882
339

1

I

10
15

561 4.792 498 1 28
382 2 4.793 153 8
QnoU A

l 1) 0 "

Jo 4 . 797 1 lo 1 8
oo QO 4 . 7972 324 )> 17

OO 30 72
A'. " H.OlO Olz\ 8
QQOO » 4 .7981 94 » 1

lo ; 20 4 .84 72 5 13
)) )) 4.842 222 16 47

)) 4.751 1

1

2
)) 4.7571 29 5 6

)) D 4. "7791 10 1

» 4 . 7768 21 » 0

195 )) 4.7721 190 36

585 5 4.7293 697 28
425 11 4.777 660 37
23 4.7774 47 6
437 4.7762 3.57 » 14
477 4.7766 512 43
134 4.82 94 5 37

153 22 4.7252 298 12 117
50 4.7720 46 »

2.340 5 4.7722 2.415 24 1.59

735 4.773 861 2 87
654 149 4.7732 963 218 193
118 4.7735 131 2
ir)8 » 4.7736 105 1

• 12
208 9 4.7739 220 7 33
20 1) 1)

17 1 4.7775 53 32
71 4.7776 213 U
173 3 4.7781 530 31 6'i

208 1 4.7793 234 4 29
80 4.7757 191 32

2',..509 635 .30.531 1.0.36 2.406



220 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

sous-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.Tuin) CHOMEURS (Décembre)

o 5-

e —

C p
£ ~^

dénomin \tions

SAL.VRIÉS

(Juin)

Catégories Nombres

|
absolus

1

Pour

mille

Catégories Nombres

|
absolus

j

Pour

mille

w (2) (3) (') (5) (6) (7) (8) (0)

47.831 1.552 1.500

B.31 2.868 b
c 41

b
c

2
56

13. l''é^p|'ïlîinMprc:

(Ferblantier de bàtirgent, plombier, ferblantier, etc.).

46.593 a. fr

b
c

r

3
l.V.l

a.fr
b
c

5
2.042

B. 3:i

(Dccoupeiu- de lûle, peintre sur tôle, articles en tôle, moules
en fei'-biiinc, batterie de cuisine, tuyau.\ de poêle, cercueils
on niéljl. etc.).

10.697 b
c

18
198

b
c

11

186

16 Travail des métaux communs autres que le fer... 107.989 3. 258 30,2 3.802 35,2

B.22

(Batteur de cuivre, rétameur, dinandier, articles grossiers
en cuivre, etc.).

9.92'i a. fr

b
c

2
1

464

a. fr

b
c 486

B.38 Scmirci'iG (y compris In fabricQtion des coffrcs-

{ Serrurerie en bâtiment, serrurerie d'art, serrurerie pour
machines, tourneur en fer, ouvrier en clefs, liascules, lits

en 1er, meubles en fer, stores en fer, meubles de jardin,
espagnolettes, ferrures de poiles et fenêtres, serrures de
sûreté, verrous, etc.).

271.02', a. fr

b
c

4
26

9.697

a. fr

b
c

42
12.494

B. 'i5 Fabricalion de machines, outils, appareils (y com-
pris les ateliers dépendant de l'administration
des chemins de fer), sauf les occupations inscrites

134.797 a. fr

b
c

2
377

2.855

a. fr

b
c

392
3.585

415.745 13.428 16.999

Groupement 16. — Ce vaste groupement e.st nécessaire, d'une part, en raison de la quasi-similitude du B.23et
du B. 27 et, d'autre part, en raison des liens étroits existant entre les industries visées aux B. 25, 26, 29 et 33 et les métiers
répertoriés aux B. 23, 24, 28, 31, 32.

Notons que les chiffres français de la rubrique ferblanterie doivent être complétés, pour 1896, à l'aide des données
suivantes fournies par le décompte spécial •
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a . i . : sans autre indication )

Fabrique de casques
Fabrique de porte-plumes
Fabrique d'articles en métal p' fumeurs, etc.

Fabrique d'encriers de toutes sortes

Fabrique de roulettes en fer pour meubles. .

.

Fabrique d'élastiques en laiton pour meubles.
Fabrique de chaînes en laiton

Fabrique de fer- blanc
Fabrique de ferblanterie, ferblantier.

Ferblantiers (Décompte spécial)

Zingueur ts. a. i.).

Tôlerie, fabrication d'objets en tôle vernie
Fabrique démoules pour confiserie, baignoires
Fabrique de boites de vannerie en métal
Fabrique de baignoires en zinc ou en cuivre..

Fabr. de vannerie, de boissellerie métallique..

.

Fabrique de petite chaudronnerie en cuivre.
Marteleur, repousseur (s. a. i.)

Repousseur en cuivres
Etamage
Chaudronniers {'Décompte spécial)

Fabrique d'espagnolettes, de crémones
Ajusteur-mécanicien
Fabrique de serrures
Serrurerie de bâtiment
Fabrique de châssis, persiennes en fer

Fabrique de devantures en métal
Fabrique de lils et meubles en fer

Fabrique de coffres-forts
Tourneur en métaux (s. a. i.)

Rampiste en fer

Ajusteurs-serruriers (Décompte spécial) ....

Mécaniciens (Décompte spécial)
Tourneurs (Décompte spécial)

Fabrique de ressorts de voiture
Fabrique de moules en fer

Fabr. d'articles en acier p' filature ou tissage.

Fabrique de navettes
Charpente en fer

Fabrique d'outils de mine, d'ascenseurs, elc .

RECENSEMENTS FIÎANÇAIS

(in

4.7813
4.782
4.7823
4.7825
4.7752
4.7771
4.7772

4.717
4.79

.790

.7356

.7914

.7918

4.77
4.770
4.771
4.7711

4.7227
4.764
4.721)5

4.7.32

4.7321
4.733
4.734
4.7681
4.766

4.7217
4.7229
4.7264
4.7271
4.731
4.7342

1896

'^4 509 035

12

209

71

158

50
88 1

1 Q-'.O
1 .O-iZ 20

964

745 lo9

2.800 loi

99 1

1 . 448
»

»

2.000

5.741 1 .098
'

46 7
245 30

1.199 71

5.473 »

72
2.202 1.690
2.453 39

31.608 2.924
225
459 1

1.054 2
1.094
1.805 680

1)

41.775 »

22.013 »

)) »

107 »

306 93
195 1

238 3

3.715 34
359 1

122.384 6.674

o

<i3)

43,2

1901

(15)

.776

4 .7764
4 .7765
4 .7752
4 .7771
.7772

.717

.79

4 .790

4 .7356
4 .7914
4 .7918
4 .7915
4 .7919

4 77

4 771

4 7711
)>

4 7227
4 704
4 7295
4 732
4 7321
4 733
4 734
4 7681
4 766
4 7313

»

4 7217
4 76«
4 7264
4 7271
4 731

4 7639

(16)

30.531

139
27
79
130
77
97

1.817
13.178

407

2.284
134

2.602
70
17

51.589

6.367
))

299
1.143
10.438

96
2.651
3.035

36.878
287
645

1.613
1 .047

2.439
10

37.791
52.220
15.213

218
242
329
•200

5.910
325

179.391

07)

2.549

1.370

19
61

2.384
36

3.952
1

I)

6
))

1.130

1

12

85

9.059

(18)

1.030

1.098

m

217

82

49,4

2.466

7
7
8

47

5 216

143

416
9

9

8.406

1.633

51

822

99
574

9.388
20

57
40
368

49
33
24
78
3

13.260

Total des fcrblanl.iers (Décompte spécial) 13.846
Salariés occupé-i du ^.19 Fabrique de ferblanterie, etc 11.025

Chiffre approxirnatif à ajouter 2.821

Le Recensement de 1901 ne comporte pas de décompte spécial des ferblantiers; les chiffres que nous lui emprun-
tons n'ont donc pas à être modifiés.



222 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

B.A9

DENOMINATIONS

Report.

(liiMiiieur et mécanicien, forgeron de chaudières de navires,
• chaudronnier en fer, tourneur en chevilles; instruments
divers à vapeur, pompes à incendie, locomobiles, locomo-
tives et tout le matériel des chemins de fer

;
appareils de

chauffage, à air chaud, à eau chaude, à gaz; cuisinières;
compteurs à gaz, fours; machines agricoles, forges de cam-
pagne, herses

; toutes machines et accessoires pour l'indus-
trie textile; machines à coudre; appareils de canalisation,
compteurs à eau

;
appareils de sauvetage, ascenseurs, toits

en (er, tours, plaques tournantes, poulies, grues, engrenages ;

balances diverses; ressorts pour voitures; machines pour
l'imprimerie, machines à glace, à filtrer, à fermer les dou-
teilles, à remplir les saucisses, à couper le suif, à travaille!-
le bois; rouleaux pour macadam; outils pour bijouterie
presses à cigare, etc.).

Constructeurs de moulins ,

(Moulins ù vent, etc.).

Construction de navires

(Chantiers de construction dê bateaux en fer, en bois
;

répa-
rations, etc.).

A reporter.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.Tuin) CHOMEURS (Décembre)

(Juin)

(3)

115.745

2.823

21.640

440.208

(4) (5)

13.428

129

9
707

14.281

0.

f6) (8)

1G.999

5
184

12
1.472

18.672

(9)

i



DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indicalion)

Fabrique de forges en fer

Fabr. el installation d'appareils de chauffage.
Construction de chaudières .

.

Fabrique d'appareils à disliUer, d'appareils
réfrigérants

Fabrique d'appareils de ventilation
Conslruction mécanique (s. a. i.)

Graisseur (s. a. i.)

Construclion de machines à vapeur, à gaz
Construclion de locomotives
Construction de machines-outils
Construction de matériel de filature, tissage...
Construction de machines pour la chaussure...
Construclion de broyeurs
Conslruction de matériel d'imprimerie
Fabrique d'instrumenis aratoires
Conslruction de machines pour laiterie

Fabrique de pressoirs, de moulins à huile. . .

.

Fabrique île pompes
Construction d'appareils hydrauliques
Fabrique de trieurs

Fabrique d'outillages pour industries diverses.
Conslrc^ction d'appareils de levage
Construction de machines à bois
Fabrique de métiers à broder, etc
Taille d'engrenages
Fabrique de filtres

Machiniste, raboteur, tourneur, fraiseur (s. a. i.).

Fabrique de balayeuses mécaniques
Montage de métiers pour le tissage
Fabr. de pièces détachées et d'accessoires . .

.

Fabrique d'accessoires de métiers à tisser. . .

.

Fabrique de machines à coudre
Fabr.d'appareils d'hydrolhérapie, desauvetage
Fabrique d'appareils pour eaux gazeuses
Tournage de rouleaux pour filatures
Fabrique de cardes
Fabrique de compteurs à gaz
Fontainier, réparateur de fontaines
Fabrique d'appareils sanitaires
Fabrique de composteurs
Piquage de chaudières
Fabrique d'appaieils réfrigérants
Fabrique d'automobiles
Fabrique de machines pour papeterie
Fabrique de moulins à huile
Fabrique de presses hydrauliques
Fabrique de presses ù copier
Fabrique de matériel de tannerie
Fabrique de découpoirs

Construclion de matériel de moulin
Const. de fouloirs, de pétrins mécaniques, etc

Constructeur de bar(|ucs cl bateaux
Construction de navires en fer

Forgeron de marine (s. a. i.)

Charpente de navire, déchirage de bateaux ,

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1S96 1901

Numéros
Salariés

'

0
Pour

mille

Numéros d'ordre
Salariés

Chômeurs

Pour

mille

ÉTABLISSEMENTS

avec
salariés

(11) (12) f 13) d'il (13) (10) (17) (18) (19)

122.38

1

/9

6.674

»

1 /9.o96 9.0o9

I)

1 3 . 260

»
_

H. JOOo

4 . 7355 4.554 1 4. /354 5.4i3 3 160
4 . 742 8.687 113 4.742 12.992 136 207
4 .7423 369 » 4 . 7423 1 . 171 » 17

-k . lOo 57 » 4. i58 318 14
4 . 76 54 . 326 2.533 4.76 55.3-i8 4.009 3.592
4 .760 22 9 "

-t. /Ol 1 .661 » 4.761 4.086 63
/. "7d IH

.

/DI 1 121 s 4 . 761

1

199 1

4 . /OrO 3.836 » 4.7613 5.070 43
'1

. /Di t 3.010 1 4.7614 3.689 3 70
4:. toi i 98 4.7617 1-25 )) 6
-1. /DIO 12 » 4 . 761

8

426 " 1

1

A 1i\ 1 O 954 » 4.7619 1 .299 » 26
4. L\)Â 6.108 5 4 .

76*2 10. 174 8 810
4 .7621 21 » » " "

4 . 7623 130 » 4.7623 347 )> 23
4 . 7625 1 .099 1 4 . 7625 1 .605 3 99
4 . 7626 302 » 4 . 7026 521 1 27
4 . /62

/

48 » 4 . 7627 82 D 3
4 . 7629 652 4 4 . 7629 1 .006 18 122
4.7631 185 4.7631 1.339 1 31
4 . 7636 32 4 . 7636 67 )> 3
4 . 7637 523 » 4 . 7637 7.55 18
4.7639 41 » 4.7644 110 4
4 . 764

1

78 » 4.7G41 138 » 14
4.7055 495 292 4.7655 453 281 72
4.7662 10 » )) ï>

4.767 106 11 4.767 121 5 29
4.7671 138 » 4.7671 1.086 » 22
4.7672 1 .158 11 4.7672 1 .133 135
4! 7682 790 4^7682 '773

1 52
4.7712 83 4.7712 76 5
4.7716 350 4.7716 349 9
4.7755 43 3 4.7755 33 7
4.7824 229 » 4^7674 210 6 25
4. /917 1 . 088 2 4.7917 1 .898 » 20
4 .796 28 4.796 30 3 15
4.7961 172 1 4.7961 348 3 19
4.8191 37 " 4.8191 74 4

» » 4.7421 26 1 7
» )> 4.7424 11 » 1

4.7688 7.421 7 201
» 4.7615

4.7622
372
13 »

9
2

» n 4.76-24 58 2
4.7628
4.7635

57
44

1 2
2

n 4.70^i2 134 » • 13

4.T632 7!I0 4.7632
4.7634

1.039
26

38
3

4.6-22 3.855 207 4.622 4. ',16 76
4.74 1 '1.519 1 4.7'i 21.985 42
4.741 2'26 10 4.74

1

'.63 64
4.62:î 180 73 4.623 715 156 95

'233.695 13.811 20.069



224 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOL'S-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

DENOMINATIONS

(2)

B. 55

17

B.

Report.

Fabrication d'appareils et d'instruments dematlié-
malicjue, physique, chimie, chirurgie

(Appareils d'astronomie, lunettes, lorgnettes, balances pour
chimie, dentiei's, instruments d'arpentage, ustensiles pour
hôpitaux, compas, manomètres, boussoles, mécanicien de
précision, thermomètres, etc.;.

Construction mécanique, chaudronnerie

Charrons, ouvriers en roues

(Brouettes, traîneaux, voitures d'enfant, etc.).

A reporter

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.Juin) CHOMEURS (Décembre)

(Juin)

40.208

20.931

A6I.139

47.017

47.017

14.281

1

23
813

15.118

a. fr

b
c

855

32,7

a. fr

b
c

S w

(8)

18.G72

2-4

095

19.391

a. fr

b
c

4

1.671

1.675

Groupement 17. — Les cliaiidronniers, les serruriers, les mécanicien.s, les tourneurs en métaux sont, nous
l'avons déjà vu par l'étude du Recensement de 1901, étroitement unis dans l'industrie moderne. De là, leur réunion ici.

Les chiffres français doivent être modifiés à l'aide des données recueillies par les décomptes spéciaux. Voici les

calculs faits, indiqués en détail aux chapitres VI et VIII, pages 107, 144 et 145.

1° 1896.

Total des chaudronniers (Décompte spécial) 18.690
Unités à déduire conventionnellement 13.21'7

Chiffre approximatif à ajouter -. 5.473

Total des ajusteurs, ajusteurs-mécaniciens, serruriers (Décompte spécial) 70.971
Unités à déduire conventionnellement 29.196

Chiffre appro.ximatif à ajouter 41.775

Total des mécaniciens, machinistes, tourneurs en métaux (Décompte spécial) 75.386
Unités à déduire conventionnellement 53.373

Chiffre approximatif à ajouter 22.013
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

Fabrique de bas élastic]ues, bandagiste
Naturaliste, objets d'iiisloire naturelle
Fabrique d'appareils de photographie
Mécanique de précision
Fabrique d'instruments de pesage
Fabrique de balances, balancier
Fabrique d'instruments de chirurgie
Fabrique de dents et râteliers artificiels

Fabrique d'instruments d'optique
Fabrique d'instruments de mathématiques...
Fabrique d'instruments de précision
Fabrique de lunettes, lunetier (ière)

Fabrique dejumelles
Fabrique de mesures linéaires
Fabrique d'objets en platine
Fabrique de thermomètres
Fabrique de verres d'optique
Polissage d'instr. de chirurgie ou médicaux.

Charronnage, fabrique de voitures
Fabrique de roues de voitures
Fabrique de brouettes
Fabrique de voitures à bras pour enfants.
Fabrique de voitures pour l'artillerie

Charrons {Décompte spécial)

R[;CENSEMENTS FRANÇAIS

1896

(11)

4.4623
4.537
4.673
4.765
4 7652
4.7653
4.785
4.7851
4.786
4.787
4.7871
4.788
4.7881
4.7883
4.863
4.9841
4.985

4.63
4.631
4.635
4.768

B

»

(12) (13) (l-'i)

233.695

383
107
393
220

1.052
736
726
64

1.601
426
960
856
597
177
8
50
499

9.952

62

242.550 10.086|4I,G

30.975

46
513

31.621

943

943

1901

4.4623
4.537
4.6673
4.765
4.7652
4.7653
4.785
4.7851
4.786
4.787
4.7871
4.788
4.7881
4.7883

I)

4.9841
4.985
4.7854

4.63
4.631
4.635
4.7684
9.9463

(10)

329.100

640
108
795
338

1.362
816
790
274

1.840
532

1.288
1.081
590
81
»

85
647
32

33.312
206
165
649
65

5.852

40.249

2

<V

B
'i

o s
ô a.

(17j (18)

13.811

13
5
20

>>

21

36
54

l

n
i

15
1

ï)

)ï

1

13.986 40,9

1.210

1

))

1.211

I""

(10)

20.060

158
49
64
46
41

160

lœ
64
236
13
82
417
28
18
»

14
21

5

21.590

18.406
16

11

30
1

18.524

2° 1901.

Total des chaudronniers (Décompte spécial) 25.944
Unités à déduire conventionnellemgnt 15.506

Chiffre approximatif à ajouter , 10.438

Total des ajusteurs-serruriers (Décompte spécial) 93.031
Unités à déduire conventionnellement 55.240

Chiffre approximatif à ajouter 37.791

Total des mécaniciens (Décompte spécial) 84.389
Unités à déduire conventionnellement 32.169

Chiffre approximatif à ajouter 52.220 .

Total des tourneurs en métaux (Décompte spérinl) 27.495
Unités ù déduire conventionnellement 12.282

Chiffre apppo.\imatif à ajouter 15.213

15



226 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(I)

B. is

18

B. 50

B. 51

19

20

B. 53

21

DÉNOMINATIONS

(2)

Report.

Carrosserie (également pour chemins de fer et dili-

gences)

(Tramways, omnibus, vélocipèdes, brouettes en fer, chaises
roulantes pour malades, véhicules de tout genre pour
l'armée, etc.).

Charronnage, carrosserie

Armuriers

Autres fabrications d'armes à feu

(Forgeur de bouches à feu, fusils, pistolets, revolvers, elc.)

Armurerie

Horlogers

(Ouvriers divers pour tous les articles et accessoires d'horlo-
gerie).

Horlogerie.

Fabrication de pianos, orgues, orchestrions

(Harmoniums, accordeur, tous articles pour construction de
pianos, etc.).

Pianos.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1905

SALARIÉS

(Juin)

(3)

47.017

8.995

56.0d2

3.189

6.943

10.132

10.799

16.799

5.598

5.598

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

a. fr

b

S «
o st
2 ÏB

(5)

855

9
173

1.037

1

119

7
159

286

2
2

620

3
114

117

Ë o
u
3

60
-D

O "S

0. O

(6) (7)

b
c

18,5

28.2

624 37.

I

20.9

a. fr

b
c

(8)

1.675

19
170

3
203

4
249

459

5
558

573

3
106

109

Groupement 18. — Dans ces deux sous-groupes dont la réunion est nécessaire, nous constatons une fois de plus
l'impossibilité où l'on est de baser un recensement uniquement sur le métier individuel.

Conslamment, à côté de la rubrique portant le nom de l'ancien mélier, on trouve un ou plusieurs autres sous-
groupes correspondant au.\ industries auxquelles cet ancien mélier sert de base : à côté du cliarron, l'ouvrier des
ateliers de carrosserie, de même qu'à côté du forgeron, l'ouvrier des ateliers de quincaillerie ou de ferronnerie.

L'Administration françnise a soumis les charrons à un décompte spécial auquel nous empruntons à nouveau
les données suivantes, déjà mentionnées aux pages 102 et 143 :

1» 189G.

Total des charrons (Décompte spécial) 29.858
Unités à déduire conventionnellemenl 30.032

Chiffre approximatif à ajouter Néant.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

{s. a. i. : sans autre indication)

(10)

Carrosserie
Peinture et vernissage en voitures

Serrurerie en voilures
Construction de matériel de chemins de fer...

Construction de berlines pour mines
Fabrique de vélocipèdes
Fabrique de lits et fauteuils mécaniques, etc..

Fabr. d'app. automatiques, de distributeurs.

.

Fabrique de chevau.x, de voilures mécaniques.

Fab. d'armurerie, brunissage, damasquinage.
Arsenaux de la guerre

Canonnier-armurier
Fabrique d'armes de guerre

.

Fabrique de ressorts de montres
Fabrique de pendules portatives de voyage.

.

Horloger-bijoutier (s. a. i.)

Fabrique de fournitures d'horlogerie
Pierriste en horlogerie
Fabrique de carrés et clefs de montres
Fabrique d'horloges en bois
Fabrique de boites de montres
Fabrique de cadrans de montres et pendules.

Fabrique de pianos
Fabrique d'orgues, d'harmoniums, accordéons.
Fabrique d'accessoires pour pianos
Réparateur, accordeur d'instrum. de musique.

RECENS EWIÎNTS FRANÇAIS

p 2

1^

(II)

4.632
4.634
4.7341
4.7612
4.7638
4.7683
4.7685

4.738
9.94739

4.7381
4.739

4.7219
4.83
4.830
4.831
4.8312
4.833
4.836
4.837
4.9981

4.674
4.6741
4.6744
4.676

1896

(12)

31.621

12.075
1.425

184
4.410
152

4.326
118

54.311

2.194
11.160

127
155

13.636

275
3.004
4.949
2.881

91

168
232
560
73

12.233

2.843
760
465
79

4.147

(13)

943

85
213
14

13

165
124

290

48

431

1.268 '23,4

21,2

35,2

17,8

(15)

4.632
4.634
4.7341
4.7612
4.7638
4.7683
4.7685
4.76851
4.7687

4.738
9.94739

4.7381
4.739

4.7219
4.83
4.830
4.831
4.8312
4.833
4.836
4.837
4.9981

4.674
4.6741

4.6744
4.676

(16)

40.249

14.430
1.652

111

8.175
956

6.921
43
19
15

72.571

2.648
15.716

160
716

19.240

2.823
5.239
3.082

60
265
137
781
64

12.739

3.430
928
389
55

1901

(17)

1.211

110
346
25
»

»

13

1.705

377

39
7

17

63

23,5

178

9,2

320
38

29,6

13,1

(in)

18.524

1 .427

510
13

19

10
1.016

3
2
1

21 .525

579
14

22
2

617

32
204

3.214
1.519

56
40
71

40
26

5.202

13

26

271

2° 1901.

Total des charrons (Décompte spécial).

Unités à déduire conventionnelicment

.

Chiffre approximatif à ajouter.

34.180

28.328

5.852

Groupement 19. — Pour que la comparaison de l'Allemagne et de la France, au point de vue du chômage dans
rarm.ureric, soit exacte, il nous faut faire pour la France ce que nous avons sciemment refusé de faire dans la compa-
raison des deux Recensements français, à savoir, joindre aux armuriers de l'industrie privée les armuriers des arsenaux
de l'iital. L'Allemagne, en effet, faisant un recensement des individus, n'a pas tenu compte des ateliers auxquels ils

appartenaient. Elle a donc confondu les ouvriers de l'Etal avec les autres. Nous ne pouvons que faire de nuMne, ce qui
explique la différence entre les taux de chômage tels qu'ils apparaissent dans le présent tableau et ceux que nous
avons indiqués au chapitre VIII, page IVi.



228 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(I)

B. 54

22

B. 56

B. 57

23

B. 5S

24

DIÎNOMINATIONS

(2)

Fabrication d'autres instruments de musique (à

l'exception des jouets d'enfants)

(Accordéons, violons, grosses caisses, etc.)-

Instruments de musique divers

Fabrication de lampes et autres appareils d'éclai

rage (sauf ceux du B. 57)

(Appareils d'éclairage à benzine, à gaz, au pétrole, lanternes
de voiture, lampes artistiques, lustres, etc.).

Electrotechniciens, machines, appareils et installa

lions électriques

Éclairage et électricité.

Fabrication de produits chimiques, pharmaceu-
tiques et photographi jues

(Extraction et fabrication d'alun ; acides divers, acide borique;
chimiste; électrochimie; faDrique d'oxygène; préparations
pharmaceutiques, photographiques: fabriques de lannin, de
t;ilc, de soude, dalcali, de salpêtre, de désincrustanls,
d'acide carbonique, de réglisse, de pepsine, objets de pan-
sement, ouate hydrophile, poudres iusecticides, etc.).

Produits chimiques et pharmaceutiques.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

(Juin)

9.278

9.278

3.423

11.919

15.342

31.687

31.687

CHOMEURS (.Tuin)

a fr

b

1^

(5)

19
4

166

189

6
104

37
245

392

91

547

638

20,3

25,5

20.1

CHOMEURS (Décembre)

a. fr

b
c

2 a

4

145

149

10
120

30
490

650

581

679

Groupement 23. — La jonction du B.56 et du B. 57 s'impose parce que, du côté français, le 4.7724 comprend
la fois des ouvriers en lampes et des électriciens.

L'Administration française a fail, lors des deux recensements, un décompte spécial des électriciens.

Voici les calculs faits à leur sujet dans les chapitres antérieurs (Voir pages 108 et 145) et que nous utilisons

nouveau ici :

1» 189G.

Total des électriciens (Décompte spécial) 4.313

Unités à déduire conventionnellemenl 4.626

Chiffre approximatif à ajouter Néant
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

Fabrique de lutherie, de tambours..
Fabrique d'instruments de musique.
Fabrique de boites à musique
Fabrique de phonographes

Appareillage pour le gaz et l'électricité
Fabrique de lampes et suspensions en cuivre.
Fabrique de lampislerie
Fabrique de lanternes pour voitures
Fabrique d'appareils d'éclairage en fer-blanc.

Fabrique d'appareils électriques
Conslruction et installation de machines élect.
Remetteur de brins au.\ lisses et maillons
Fab. d'app.pourla télégraphie, de piles élcctr.
Fabrique d'accumulateurs
Distribution d'électricité, d'air comprimé
Fabrique de piles électriques
Distribution municipale d'électricité
Electriciens (Décompte spécial)

Fabrique de pâte de guimauve, de réglisse...
Fabrique de produits chimiques (s. a. i.)

Fabrique de produits pharmaceutiques
Fabrique d'acides divers
Fabrique d'ammoniaque
Fabrique de soude artificielle

Fabrique de potasse, de produits barytiques..
Fabrique et raffinerie de soufre, d'iode
Fabrique de sulfure de carbone
Fabrique de sullbstéalite cuprique
Fabrique d'alun, de chlorate de potasse, etc.
Fab. de tartre, de bitarlrate de potasse, etc..
Fab. d'eau de Javel, de chlorure de chau.x.. .

.

Fabrique de produits pour la pholographie .

.

Fabrique de tannin
Fabrique de désincrustants, désinfectants....
Fabrique d'objets de pansement
Fabrique d'aluminium
Extraction de terre alumineuse
Chimiste
Fab. d'acide carbonique liquide, d'oxygène, etc

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896

(11) (12)

4.675 1.145
4.789 573
4.7892 306

> »

2.024

4.7724 2.737
4.7725 494
4.791 592
4.7911 562
4.7912 138

4.769 3.509
4.7691 1.440
4.7694
4.7696 731
4.7697 206
4.V25 2.064

»

» »

» »

12.473

4.163 117
4.2 6.257
4.21 1.219
4.2512 476
4.2514 46
4.252 4.062
4.2522 424
4.253 333
4.2535 180
4.2541 49
4. 2565 486
4.2567 159
4.2571 99
4.2575 193
4.2576 433
4.2589 98
4.4838 182
4.7163 165
3.71 91

7.53 355
» »

15.424

(13)

323

361

90

116

(|.'>i

15,3

28,8

7,5

1901

3
5 -p

S
B

Nun:

d'oi
2

s
u

Pour

(15) (16) (17) (18j

4 675 960 26
4.789 987 6
4^7892 298 »

4.7893 242 3

2.487 35 14,

1

4.7724 3.696 1

4.7725 399
4.791 622 14

4.7911 649 14
4.7912 144

4.769 4.312 923
4,7691 6.633 11

4,7673 1

4,7696 991 „

4,7697 854 „

4,925 5.256 3

4,7695 110
9,94925 71

» 4.994 „ —
28.732 966 32,5

4.163 236 ))

4 2 5.152 13
4^21 2.589 3
4,251 1 .238 1

4.2513 29 »

4.2521 5.513
4.2522 267
4.253 452
4.2535 207
4.S5'.1 13
4.255 683
4.2567 524 4

4.257 173
4.2575 326
4.2576 1.035
4.2585 665 »

4.4838 188 n

4.7163 460
3,71 384
7.53 546 130
4.252 147

20.827 151

avec

salarié

S C

iî:

<j

(19) (•20)

183
33
6
12

234 10,6

168
28
196
64
12

.588

110
5
10
29
505
10

8
»

1.733 16,6

17
159
179
25
3

25
8
30
5
3
20
105
28
30
32
127
11

7
25
100
18

957 21,8

Total des électriciens (Décompte spécial)

.

Unités à déduire convenllonnellcment . . .

.

1901.

11.258

6.264

4.994Chiffre approximatif à ajouter

Groupement 24. — Avec le sous-groupe 58, nous entrons dans le groupe dos industries chimiques parmi lesquelles

l'Administration allemande a placé d'une part les pharmaciens (B. 59), cl d'autre part les éiit{arrissc!irx (R. 63).

Nous laissoroiis les pharmaciens figurer ù cette place, car ils peuvent être, sans inconvénient, isolés du groupe
Professions libérales où l'Administration française les place. iMais, pour les équarrisseurs, leur parenté avec les bou-
chers et garçons d'abattoirs est trop inlime pour (luo nous puissions les séparer de ces derniers. Nous groupcrona donc
le B. 63 avec le B. 111 qui correspond ù ces auti es mclicrs.



230 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS' NOUVEAUX

(I)

B. 59

25

B. 61

26

B. Cl

27

B. 62

28

B. 6'.

B. 68

DENOMINATIONS

Pharmaciens.

Pharmaciens.

Matières lincloriales, y compris la fabrication de
fusains, de crayons, de noir animal, de lillres à

cliarbon, et de tous produits tirés du goudron
minéral

(Fabrique de couleurs, d'aniline, d'ocre, de bleu de Prusse
de Pai is, de blanc de zinc, a'oxyde de plomb, de céruse, de
produits de désinfection, de naphtaline, d'encre, de no'-
animal, de pastels, de fusains, etc.).

Substances tinctoriales .

Matières explosives et inflammables.

(Fabrique de dynamite, de nitro-glycérine, d'allumettes, car
touches, pétards, amadou, allume-îeux, amorces, feux d'arti

flce, pyrotechnicien, etc.).

Matières explosives.

Déchets animaux et engrais aitificiels (vidange?

moutures d'os, fabriques d'engrais)

(Chalets de nécessité; vidangeur, enlèvement des ordures,

des cendres, nettoyage et désinfection des égouls; fabrique

de compost, de guano, de poudrctle, u'huile de pied de
b ruf, mouture de phosphates, nettoyage et balayage des
rues y compris les employés municipaux, etc.).

Engrais, huiles animales.

Charbons de bois, résines, goudron végétal, suie

poix

(Charbonnier, fabrique de résine, de térébenthine, etc.).

Extraction de goudron de houille: huiles minéralcF

et éthérées, graisses, vernis, utilisation des ré

sines (également colle et mastic)

(Fabrique de goudron de houille, de bitume, d'huile pour
machines, d'iiuile de poisson, d'essence de schiste, d'huile

de térébenth'ne, de vaseline; cirages de toute espèce, enduits

cambouis; parfumeries, pommades; cire à cacheter, laques
encres d'imprimerie, vernis, colle de poisson, paraffine, ralli

nerie de pétrole, etc.)

A reporter

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

(Juin)

(3)

9.743

9.743

15.781

15.781

10.997

10.997

9.342

9.342

902

6.834

7.736

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre

tégories

ambres

1
)solus

,

S
t.

3

<u

5 jmbres

1

isolus

>

S

U
O
0. U Z o

3
O
&

(4) (5) (6)
iZL (8) (9)

b
c

58
143

b
c

98
242

201 on c 340

b
c

20
239

b
c

17

255

•259 I6,'> 272 17,2

b
c

6
181

b
c

4
168

187 17,0

—
172 15,7

b
c

5
193

b
c

2
219

198 21,2 221 23,6

b
c

1

5
b
c

ï>

39

b
c

22
89

b
c

11

176

117 226

1
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

Pharmacien

.

Fabrique d'encre à écrire
Fabrique de matières colorantes
Fabrique d'aniline
Fabrique de boules à teinture
Fabrique de bleu de Prusse, d'azur, etc.
Fabrique d'ocres pour la teinture
Fabrique de céruse, de minium
Fabrique de blanc de zinc, d'argent, etc.
Fabrique de crayons, de fusains
Broyage de couleurs
Apprèleur de craie
Fabrique de couperose, verl-de-gris
Fabrique de noir de fumée

Fabrique d'allume-feux
Fabrique de pièces d'artifices

Fab. de matières explosibles (s. a. i.), phosphore
Fabrique de nitro-elycérine, dynamite, etc..
Fab. d'allumettes, d'amadou, pâte à briquets.
Poudrerie nationale, elc
Manufacture nationale d'allumettes
Fabrique de phosphore
Fabrique de carbure de calcium

Fabrique et épuration d'huile animale.
Boyauderie
Fabrique de cordes en boyau, etc
Fabrique de noir animal
Fabrique d'engrais
Entreprise de vidanges
Mouture de phosphates, elc
Cabinets d'aisances putilics

Distillation, carbonisation du bois.
Fabrique de produits résineux

Fabrique
Fabrique
Fabrique
Fabrique
Fabrique
Fabrique
Fabrique
Fabrique
Raffinerie,

de poudre de riz, de pastilles, elc.

,

de cire, de pains à cacheter
de colle de pâte, de colle végétale.,
de cirage, de poudre insecticide . .

.

de parfumerie, vaseline, elc
de colle-forte, décolle de poisson..
de gélatine, d'albumine, elc
et raffinage de goudron

,
épur. de pétrole, huiles minérales.

p 9

S ë

(11)

221
29
291
293
2932
294
2953
2954
296
297
9161

4.2623 123

4.27 336
4.270 58
4.271 227
4.276 7

9.94273 2.243
9.94276 664

» »

»

4.24
4.2423
4.2424
4.244
4.2441
4.245
4.254
6.659

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896

(12)

9.171

9.171

229
.147
440
186
169
339
465
108
173
785
23
»

ïi

4.064

3.658

275
245
96

248
2.835
2.729

621
17

7.066

(13)

135

135

16

32

4.25 654 ))

4.258 407 1

4.211 32 2

4.222 73
4.224 139
4.225 443 D

4.237 1.003 15
4.2431 1.105
4.2433 429 /,

4.263 8'.

4.264 2.599 5

7.568 27

14,7

3,4

4,4

4,5

-a;

s o

(15)

7.85

4.221
4.29
4.291
4.293
4.2932
4.294
4.2951
4.2954
4.296
4.297
4.9161
4.2942
4.295

4.27
4.270

n

4.276
9.9'i270
9.94276
4.278
4.2781

4.24
4.2423
4.2424
4.244
4.2441
4.245
4.284
6.659

4.25
4,258

4.222
4.224
4.225
4.237
4.243
4.2433
4.203
4.20'i

(16)

10.358

10.358

229
1.356
1.029
514
64
366
704
201

234
857
65
22
11

5.652

495
272

»

20
i.l34

618
153
596

5.288

282
362
110
111

5.326
2.956
789
15

9.951

716
657

59
225
419

1.802
1.195
1 . 130

109

3.032

9.350

1901

(17)

175

175

13

1

17

27
5

37

(18)

16,9

IrO

3,2

3,7

(10) (20)



232 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.Fuin) CHOMEURS (Décembre;

O Z
^ -a

3 O
D —
Z "-^

DÉNOMIN.KTIONS

SALARIÉS

(Juin)

Catégories Nombres

|
absolus

,

Pour

mille

Catégories Nombres

|
absolus

,

Pour

mille

(1) (2) (3) (i) (5) (G) (7) (8) (9)

Report 7.736 1 17

29 7.73G 117 15,1 226 29,0

B. 65 13,864 b 6 b 12
351c 246 c

30 13.86'. 252 18,2 363 26,1

B. 66 Fabrication de bougies et chandelles, savons

(Fondeur, bouilleur, de suif ou de graisse; fabrique de
bougies, de cierges, de stéarine, de glycérine, de savon,
savonnier, elc).

7.280 b
c

21

164
b
c

13
172

31 7.280 185 25,4 185 25,4

B. 67 5.106 b
c

5 b
c

3

(Huile de colza, huile de palme, huile de lin ; raffinerie d'huile,
ouvriers divers des huileries, etc.).

149 116

32 5.196 154 29,6 119 22,9

B. C9 8.315 a. fr 1 a. fr

b
c

(Déshuilage chimique, dégraissrge, séchage, nettoyage de
laine, < ardeur, houppeur, trieur de laine; séchage, lavage,
préparation tle la soie; teillage, Uérouissage du chanvre,
nettoyage, sérançage, coupage, broyage du lin; chiffes,
chiffons, triage de chiffons, etc.).

b
c

3
132

2
184

B. 70 Filature, peignage, dévidage, bobinage, retor-

69.065 a. fr 10 a. fr ))

(Filature d'alpaga, de coton, de déchets de coton, de jute, de
chanvre, de lin, d'étoupes, de chevron, de tll de trame, de
vigogne, de pods de lama, de soie, de laine cardée ; fileur â

la mai" lin, chanvre, laine; retordeur de fil de coton,
de chanvre, de soie, de fil à tricoter; renvidcur; fabrlaue de
laine arliflcielle (shuddy), de fil pour cordonniers, de shuddy
de soie, fabrique d'étoupes pour navires, de mèches de
coton, etc.).

b
c

75
972

b
c

86
1.181

77.380 1.193
1

1.453

Groupement 29. — Le sous-groupe B. 64, d'importance numérique très faible, est à peu prés indiscernable du
sous-groupe B. 68, ainsi qu'en témoigne la nomenclature allemande. Us doivent donc être réunis.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(S. a. i. : sans autre indication)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS
—

p J

S ô

ni)

1896

en

(13

!/}

(12)

3
<U

O
0

(13)

S

o
0.

o p

£ o

(15)

1

'SI

(10)

190

5

cc
o
ô

(17)

1

C

O
0.

(18i

E-

^*c5
S U5

(19)

—
ë ë

i "'I
Ml ^

(20)

7.568

219
342

27

»

9.350

229
390
57
60

25

)>

2

4

593

17
71

1

10

Fabrique de vernis, de laques de toutes sortes.
Fabrique de schiste et huile de schiste

4.298
4.299

B

4.298
4.299
4.265
4.2991

8.129 27 10.086 31 692 14,6

Usine municipale de gaz d'éclairage
4.26
9.9420

19.054
75

53
»

4.26
9.9426

24.891
103

45

Tb

773
1

19.129 53 24.994 45 774 32,3

Stéarinerie, fabrique de bougies
Fabrique de chandelles
Fabrique de cire, blanchisserie de cire
Fabrique de cierges de bougies de cire

4.234
4.235
4.2351
4.2354
4.2357
4.236

497
1.959
277
165
364

2.966

11

8
7
5
3
42

1272

4 234
4.235
4.2351
4.2354
4.2357
4.236

703
2.491

282
178
544

3.652

9
1

19

3
6
84

ibTs

85
31

96
73

133
273

6.228 76 7 850 122 691 11,4

4.23
4.230

5.912
180

63
19

4.23
4.230

7.000
39

45 807
12

6.092 82 7.039 45 819 8,6

Rouissage, teillage du lin, du chanvre
Fabrique de charpie, effilochage de chiffons.

.

Peigneur, éplucheur de lin, de chanvre

Dégraissage, épaillage et lavage de laine
Battage, effilochage de laine

Cardage de laine, laineur
Blanchissage, triage de chiffons et déchets...
Mesurage, titrage de soie, laine ou coton
Eplucheur-afflneur de chanvre et de lin

Couvreur de cylindres pour filature
Dévidage, cannetage, moulînage (s. a. i.)

P^hrimip H'ptriiinA pf fil^ccA

Dévideur, dévideuse de lin

Effilochage, peignage, cardage de coton

4.411
4.4114
4.4118
4.43
4.431
4.4312
4.4313
4.4323
4.493
6.661

j)

4 40
4.401
4 . 405

1

4.4113
4.412
4.4121
4.413
4.4130
4.4131
4.4132
4.414
4.421
4.4221

1.399
181

189
761
366
89
272
76
15

393
»

812
98
136
25
274
139

8. ,541

37
8
85

1.093
83

231

10
»

98
1

15
2

41

24

»

D

638
3

51

6
6
»

11

3

1

1

4.411

4.4114
4.4118
4.43
4.431
4.4312
4.4313
4.4323
4.493
6.661
4.4117

4.40
4.401
4.4051
4.4113
4.412
4.4121
4.413
4.4130
4.4131
4.4132
4.414
4.421
4.4221

799
119
205

1.076
683
304
795
57
104
752

4

178
109
35
32

1.405
125

7.935
28
4

91

1.741
47

221

19
)>

107
4
7
1

236
16
8

158
2
19
D

3
D

198

1

»

5

199
27
43
49
58
52
41

32
14
37

1

29
24
57
13
11

5
139

24
~7

12

10

25

15.303 911 10.8'i9 776 919
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RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 18^

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

NUMÉROS

1

d'ordre

DÉNOIIIN.VTIONS

SALARIÉS

(Juin)

Catégories Nombres

|

absolus

:

Pour

mille

Catégories
Nombres

|
absolus

,

Pour

mille

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9)

77.380 1.193 1.453

33 77.380 1.193 15,4 1.453 18,7

B.71 Drapiers, tondeurs de drap, pareurs de drap

(Fabrique de drap en général, drap pour billards, pour uni-
formes, pour drapeau.t; foulon, tisseur de drap grossier â
longs poils, etc.;.

38.050 a. fr

b
c

11

51

895

a. fr

b
c

I)

67
1.134

R I-')

(Tisseur d'alpaga, articles d'asbest: rubans de coton, dP
soie, de lin, de velours de soie ; velours de laine, de soie, de
coton

;
gaze à bluter, cache-nez, coulils, panne, flanelle,

toiles à nettoyer, à froller, d'emballage, doublures tous
tissus, cachemires, rideaux, gobelins, cotonnades, serviettes,
nappes; étoffes pour meubles, pour souliers; couvertures de
laine, de chevaux, de voyage; tapis, tapis de table, canevas
lacels, soieries, soieries à fleur d'argent et d'or, shawls,
shirtings, tulle, mousseline, gaze, piqué, rubans pour déco-
rations, peluche, tuyaux en chanvre, etc.).

232.040 a fr

b
c

243
2.549

a. 1 r

b
c

172
3.867

270.090 4.256 5.333

Groupement 33. — Les rubriques françaises se réparl-issant très exactement, semble-t-il, entre les sous-

groupes allennands B. 69 et B. 70, il paraîtrait possible, à première vue, de maintenir cette distinction dans notre

dépouillement, et de former ainsi deux groupes au lieu d'un. Nous en sommes pourtant empêché par le fait suivant :

Dans le sous-groupe allemand B. 09, figurent tous les travailleurs effectivement occupés à la préparation des

textiles, qu'ils appartiennent à des établissements spécialisés dans cette seule branche d'industrie ou au contraire

à des filatures.



DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 235

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a- i. : sans autre indication)

Retorderie de fil de coton
Dévidage de coton
Fabrique de mèclies
Filature de laine peignée
Filature de laine
Peignage de laine
Filature de laine cardée
Dévidage de laine

Retorderie de laine
Filature de soie
Ouvrier en soie (s. a. i.)

Peignei ie ou carderie de bourre de soie
Filature de déchets ou de bourre de soie
Dévidage de soie, cannetage, etc
Moulinage de soie

Tireur de soie, polisseur, etc
Filature de coton
Pclotonneuse (s. a. i.)

Retordage (s. a. i.)

Fabrique de fils d'archal, de filasse de nerfs.

Peignerie ou carderie de coton

Fouleric d'étoffe, de bas
Fabrique de draperie
Fabrique de draps feutre
Friseur, éplucheur, etc. de drap .

Tissage à bras (s. a. i.)

Fabrique de tissus mélangés, etc. (s. a. i ) .

.

Montage de chaînes, etc. (s. a. i.)

Liseur, piqueur de dessin
Tissage de toiles

Fabrique de toile à voile
Faliriqiie de toiles fines, batistes, linons
Fabrique de linge de table, mouchoirs
Faljrique de cotonnades
Commissionnaire en tissage (s. a. i.)

Fabrique de doublures
F^abrique de calicot, de coutils, de piqué
Fabrique de silésienre
Tissage de laine, fabrique de mérinos
Fabrique de tissas d'ameublement
Fabrique de lainages
Lamier, lamier relier, laceur de cartons
Plieur d'étoffes
Fabrique de nouveautés, laine, drap
Fabrique de velours de coton ou laine

RECENSEMENTS FRANÇAIS

(11)

1896

(12) (13)

15.303 911 16.849 776

4.4231 1.023 6 4.4231 1.205 5
4.4232 6 1 4 . 4232 74 °

4.424 240 4.424 172
4.432 9.559 2 4 . 432 8.883 760
4^4320 2.679 83 4.'4320 626 34
4.4324 • 8.274 29 4.4324 7.772 145
4.433 4.329 19 4.433 4.941 40
4.4331 100 1 4.4331 173 3
4.4333 124 I) 4.4333 250 "

4.44 1 .672 2 4.44 069 6
4.440 67 19 4.440 36 1

1

4.441 487 " 4.441 454 2
4.442 1 .732 2 4.442 3.168 12

4.4421 86 2 4.4421 212 6
4.443 3.214 16 4.443 3.318 22
4.4431 37 " 4.4431 82 "

4.423 16.602 128 4 . 423 16.125 63
B 4.403 7 7
» » » 4.4052 17 2

)> 4.4111 1 »

» >' 4.422 56 1

oO

.

Do^ Ifi R Do.uyv

4 4316 188 21 4.4316 199 20
4 . 436 14.323 180 4 . 436 12.523 172

4!4361 "l06 4.4361 56
4.4.366 26 15 4.4366 36 28

4.4062 4.419 1.743 4.4062 2.901 606
4.4063 2.410 32 4.4063 1.426 22
4.4067 156 79 4.4067 266 230
4.407 767 73 4.407 599 37
4.417 25.484 66 4.417 25.898 305
4.4171 155 » 4.4171 176 3
4.4172 1.824 » 4.4172 675 13

4.4173 3.612 4.4173 3.303 6
4.425 36.722 23 4.425 41 .968 429
4.4250 46 » 4.4250 69
4.4252 85 4.4252 163
4.4253 9.695 66 4.4253 0.861 7
4.4254 419 4.4254 255 »

4.434 16.954 4 4.434 19.913 1.746
4.4344 4.080 5 4.4344 4.877 10

4.4345 5.200 2 » »

4.4351 316 21 4.40C8 256 30

4.4353 07 7 4.4353 22 7

4.4367 22.493 196 4.4367 16.224 8

4.437 1.084 64 4.437 1.811 2

150.031 2.597 140.477 3.081

1901

(13) (16) (17) (18)

29,1

(19)

919

63
20
19

113
123
23

318
12
32
178
126
10
22

623
658
18
196

5
2
6

3.486

51

508
7

2.334
434
164
78

1.451
6

627
727

2.446
20
2

354

1.226
78

86
24
109

57

10.801

Dans les Recensements français, au contraire, le personnel de tous les ateliers de préparation de textile, dépen-
dant d'établissements de filature, figure, en vertu de la convention de l'industrie principale d'établissement, parmi les

filateurs. Nous ne pouvons donc former d'ensembles professionnels exactement comparables qu'en fusionnant les

deux sous-groupes.

Rcmartiuons, en outre, qu'.*! la d.fférence des Recensements français, le Recensement allemand confond en un seul

sous-groupe la filature de tous les différents textiles et ne respecte pas les grandes divisions, laine, coton, soie, etc.

Nous sommes donc obligé de le suivre.
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SOU3-GROUPE3 ALLKMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

S 2

(1)

34

B. 73

B. 74

36

DENOMINATIONS

(2)

Revort.

Tissage de tous textiles.

Tressage el tissage de caoutchouc et de crins.

(Rubans élasilques, lissus de crin, etc.).

35 Tissus de caoutchouc et de crin.

Tricot et bonneterie.

(Guêtres, gnnls tricotés, bas, chaussettes, tricots, tissus à
maille, tricoteuse à machine et à la main, couseuse de
bas, etc.).

Tricot, bonneterie .

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

SALARIÉS

(Juin

(3)

270.090

270.090

96a

969

33.266

33.266

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Déceml:)re)

a. fr

b
c

.256

4.256

1^i4

53
442

639

15,7

13 13,4

19.2

(7) (8)

5.333

a. fr

b

5.333

33
30
467

530

Groupement 34. — Nous trouvons de nouveau ici un nom de métier individuel et un nom d'industrie lui

correspondant; d'où, la fusion nécessaire du B. 71 avec le B. 72.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a. i. : sans autre indication)

Fabrique de peluche
Fabrique de peluche de velours
Fabrique de cachemires, de châles
Fabrique de couvertures en laine, de molleton.
Fabrique de tapis

Rentrayeur de drap et tapis '

Tissage de la soie
Fabrique de salins de sergé
Fabrique de soie à bluter
Atelier de préparation pour le tissage de la soie.

Fabrique de velours de soie
Fabrique de mousseline, d'étamine, de blonde.
Fabrique de rideaux
Fabrique de tissus de gaze, barège, etc
Brocheur pour tissus

Epincelage, débarrage de tissus

Fabrique de rubans
Echantillonnage d'étoffe

Manufacture de lapis de l'Etat

Metteur au point, régleur de métier
Metteuse en main
I^iqueur de dessins, de cartons
Laceur de cartons
Commissionnaire en lissage (s. a. i.)

Fabrique de piqué
Gratteur de toiles de colon
Garnissage de maillons
Enfileusé sur ruban

Fabrique de tissus de crins, etc
l'abrique de tissus élastiques
Fabrique d'ouvrages en cheveux
Préparation de chardons
Fabrique de tissus de crins, d'amiante, etc.

Fabrique de bonneterie
Bonneterie (s. a. i.)

Fabrique de tricots
Fabrique de bérets tricotés
Fabrique de ganterie de laine
(janterie de fil ou de soie
Cousage en ganterie de laine fil ou soie.
Fabrique de jerseys
Fabrique de gilets de laine
Fabrique de bas, apprêts de bas, etc
Cousage de bas el bonneterie
Fabrique de guêtres
Fabrique de gilets de coton

RECENSEMENTS FRANÇAIS

(11)

A. 4
4.4343
4.5232

1896

4.4371 406
'1.4372 70
4.4374 655
4.438 3.018
'..439 3.254
'..4391 5
4 444 9.896
4.4442 430
4.4451 73
4.447 1.004
4.448 708
4,4652 1.101
4.4653 267
4.4654 95
4.4665 233
4 4666 14
4 469 3.337
4.4696 47
9.94439 132

(12)

150.631

175.376

417
676
35

1 . 128

4.46 12.609
4.460 43
4.461 389
4.4611 224
4.4612 123
4.4613 49
4.4614 3
4.4615 153
4.4616 28
4.462 509
4.4621 2
4.474 29

»

14.161

(13)

2.597

20

753

3.455

188
38
25

262

19,7

11,5

18,5

1901

O
i)

1 1
—

z ^ 'fi

(15) (IG)

140.477

4 4371 171
4 4372 68
4 . 4374 92
4 438 2.547
4.439 3.764
4.4391 55
4 . 444 10.340
4.4442 438
4.4451 39
4 .447 414
4.448 916
4^4652 1.054
4.4653 347
'1.4654 51
4.4665 230
4.4666 61
4.469 3.284
4.4696 28
9.94439 131

4.4065 13
4 4066 î)

4 . 4072 206
4.4073 19
4 409 190
4^426 25
4.427 23
4.4069 6
4.4697 »

164.989

4.4343 901
4.5232
4.408 70
4.418 348

1.363

4.46 10.840
4.460 38
4.461 552

4.4612
t>

143
4.4613 44
4.4614 »

4.4615 229
4.4616 65
4.462 819
4.4621 47
4.474 38
4.4617 8

12.823

O

(17)
I
(18)

3.681

2
3

2
32
36

328

2
6

63
5

52
3

4.255 25,

5,9

152
30
12

11

)>

1

206 16,1

(19)

10.801

5
70
10
76
81

41

3.877
7
6

136
386
142
18
7
37
156
813
45
2
6
9
42
6
40
5
1

1

20

16.846

27
27
20
52

126

1.838
11

507
»

36
18-

23
10
31

287
382
10

1

3.154



238 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 18ÎS

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre

NUMÉROS

1

d'ordre

'

DÉNOMINATIONS

SALARIÉS

(Juin)

Catégories Nombres

|
absolus

.

Pour

mille

Catégories
Nombres

/

absolus

,

Pour

mille

(1) (2) (3) (') (5) (fi) (7) (8) (9)

B. 75

(Ouvrages au crochet, spécialemenl de lisière, de mohair;
brodeur (euse) de drapeaux, de rideauv, de perles, sur
tulle, sur mousseline, etc. Broderie mécanique, sur métier,
au tambour, dentellier, dentellière, raccommodcur de den-
telles, blondes, tulles, articles de tapisserie, etc-).

8.1 -'il a. fr

b
c

50
18

268

a. fr

b
c

5

144

37 8.141 336 41,3 157 19,2

B. 76

(Teinturerie de fils de laine, de soie, de cotonnades, de iule,
de drap; teinturerie en nuances, en noir, en rouge, etc.).

31.459 b
c

24
615

b
c

21

935

B. 137 Teinluriers-dograisseurs, cireurs de chaussures,

(Dégraisseur de vêtements, ratier, taupler, cireur, etc.).

142 c c Oà

38 31. COI 641 20,3 989 31,3

B. 77 Blanchiment, impression, apprêt d'étoffes (y com-

(.\pprèteur; nopeur de draps, décalisseur; apprêleur de
rubans, de coton, de fil, de bas; pareur, blanchisseur de
dentelles, cylindreur, calandreur, glaçeur, grilleur, lustrcur,
cuiscur de tissus, imprimeur, presseur, etc.).

24.982 a. fr

b
c

3
20

350

a. fr

b
c

»

14

353

39 Apprêt, blanchiment de tissus 24.982 373 14,9 367 14,6

B. 78

(Passemenlerie, lacets, ganses, galons, cordons, chenilles,
fabrique d'épaulettes, franges, sangles, courroies, boutons
en fil, étoffe, soie; couseur de perles, houppes à poudre,
etc.).

12.072 a. fp

b
c

57
18

378

a. fr

b
c

3
23

429

40 12.072 453 37,5 455 37,6

Groupement 38. — Aux travailleurs des teintureries, il nous faut joindre, en raison de la similitude des noms en

français, les teinturiers dégraisseurs classés par l'Allemagne avec les travailleurs du vêtement et réunis à deux groupes pro-

à
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a. i. : sans autre indication)

(10)

Fabrique de dentelles à la main
Fabrique de dentelles à la mécanicjue
Fabrique de broderies à la mécanique
Fabrique de broderies à la main
Enfileuse d'aiguilles pour broderie
Fabrique de voilettes, application sur tulles
Fabrique de tulles, crêpes en tulle

Bouillonneuse. crèpeuse d'étoffes
Facteur de tulles, dentelles
Enfileuse d'aiguilles pour broderie
Facteur de broderies

Teinturerie (s. a. i.)

Teinturerie de fils de laine, de soie.
Teinture de tissus

Teinture et dégraissage
Décrotleur
Destruction d'animaux nuisibles.

Apprêteur d'étoffes

Apprèteur, épureur (s. a. i.)

Apprêteur de chanvre, lin, etc
Apprêteur de soie, glaceur de coton
Apprèteur de laine
Glaceur, lustreur d'étoffes
Colleur, encolleur d'étoffes, de chaînes, etc.
Décalisseur d'étoffes, de drap
Blancliiment de fils et tissus
Imprimeur sur étoffes et tissus
Blanchissage de dentelles, etc
Apprèteur de broderies
Découpage, apprêt de châles
Découpage d'étoffes

Apprêt de mouchoirs
Imprimeur de broderies

Fabrique de passementerie
Fabrique de mercerie
Fabrique de cannetilles, de franges
Fabrique de chenilles
Fabrique de lacets, cordons, tresses
Fabrique de galons
Fabri(|ue de passementerie militaire
Enioliveuse, agrémaniste en passementerie. .

.

Faoriiiue de boutons en étoffe
Fabi'ique de sangles, de courroies en colon.

.

Ferreur de lacets

RECENSEMENTS FRANÇAIS

4.450
4.451
4.452

4.491
8.2
2.15

4.453
4.4530
4.4531
4.4532
4.4533
4.4537
4.4551
4.456
4.457
4.459
4.4641
4.4661
4.4752
4.4755
4.4762

4.468
4.4681
4.4682
4.4683
4.46S4

]r,92

4.4093
4.4694
4.4695
4.4715

1896

1.869
9.366
9.311

2.030
41

87

22.704

10.185
150
62

261
1.152
406
90
134

2.287
2.590

574
26
16
48
104

18.085

5.813
66
8
76

1.192
18
180
8
91

133

7.591

o ?)

w
D

S o
c5 E

3 ^ t/i û

(Il) (12) (13)

4.463 187
4.464 79 »

4.466 1.945 31

4.467 748 26
4.4671 4 3

4.4691 135 11

4.465 8.313 619
4.4651 46

» » »

»

» »

11.457 690

G79
140

3

84
114

3
56
»

18
11

2
13

69
2

10

390

475

475

(14)

60,2

849 37,4

21,6

62,5

(15)

4.463
4.464
4.466
4.467

»

4.4691
4.465
4.4651
4.4631
4.4670
4.4672

(10)

197
47

2.124
1.235

»

254
9.382

81

24
5
50

13.399

4.450 850
4.451 7.766
4.452 11 .874

4.494 2.935
8.3 28
2.15 84

23.537

4.453 11.081
4.4530 146
4.4531 64
4.4532 19

4.4533 940
4.4537 730
4.455 14

4.456 158
4.457 2.858
4.459 2.983
4.4641 1.028
4.4661 18
4.4752 5
4.4755 84
4.4941 60
4.4662 5

20.193

4.408 4.G8G
» »

4.4682 6
4.4683 60
4.4684 1 .522

4.4692 101

4.4693
4.4694 72
4.4695 7
4.4715 299
4.4685 15

6.973

1901

(17)

307
4

392

444
153
197

875

399
145
5

(18)

695

595

000

29,3

37,2

34,4

86,0

(10)

2.462
3

684
4.250

s

195
780
127
21

4
70

8.596

221

279
146

1.364
9

200
1

13

9
8m
6
16
127

66
67
10
12

337
22
10

1.009

3.2J9

32
19

108

4
45
66
9

3.539

t. 0)

(20)

2.087 11,3

fessionnels insignifiants, ceux des cireurs de c/iaiissurcs cl dos cluxssciirs en clumbre qui doivent par suite figurer égale-
ment ici.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECE

SALARIÉS

(Juin)

(3)

SSEMENTS ALLEMA

CHOMEuns (Juin)

\DS DE 1895

CHOMEURS (Décembre)

0 ï
-g 2
- o

1 ^

(1)

DÉNOMINATIONS

(21

o

O
M

u

_W_

a. fr

b
c

V :i

|ô
^ a

(5)
3

Pour

mille

[3

Catégories

^

Nombres

|

—

absolus

^

œ

Pour

mille

B.79 7.280 4
2

177

183

a. fr

b
c

»

308
(Ficelles, câbles, cordes, objets en cordes, etc.).

41 7.280 25,1 312 42,8

B.80

(Homacs, bâches et lentes imperméables, voilier, fabrique de
drapeaux, poches en jule, en chanvre, sacs à ble, raccommo
deuse de sacs, etc.).

1 Cfô8 b
c

2
44

b
c

4

75

42 Filet et gros ouvrages en tissu 1.058 46 43,5 79 74,6

B.«l Fabrication du papier cl du carton (sauf ce qui

(Papetier, papier doré, papier de paille, carton pour toitures,
papier tenture, papier â filtre, papier glacé; carions pour
îilalures, cartons Jacquard, papier buvard, papier de luxe,
fabrique de papier mâché, d'objets en papier mâché (à
l'exception des jouets), satinagedu papier, carlon pierre, etc.).

47.199 a.n-
b
c

2
55
626

a. fr

b
c

1

55
834

43 Fabrication de papier et de carton 47.199 683 14,4 890 18,8

B.83

(Fabrique d'albums, d'enveloppes, de fume-cigares, billets de
chemins de fer, boites à chapeaux, cartonnages, abal-jour,
registres, doreur (pour la reliure), gommeur, estampeur,
travail du coquillage, linge en papier, sacs en papier, car-
tables, ballons en papier, lanternes vénitiennes, etc.).

33.912 a. fr

b
c

5
20

1.493

a. fr

b
c

1

18
1.321

44 Reliure et cartonnage 33.912 1.518 44,8 1.340 39,5

Groupement 43. — Le sous-groupe B. 82 Jouets en papier mâche ne figure pas ici : nous croyons préférable de
le réunir auA autres sous-groupe.5 visant la fabrication des jouets.
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RI:CENSEMENT3 FRANÇAIS

1893 1901

RUBRIQUES FRANÇAISES o

(s. a. i. : sans aut.-e indication)
Numéros d'ordre

5
V
E
o

Pour

mill

Numéros d'ordre
Salariés Chômeur

C

'S

o
û.

ÉTABllSSRUliS'
avec

salariés

É; .-3

(10) (11) (12) (13) (14) (15) dû) (17) (ISI f 19) (20)

Corderie, fabrique de cordages, ficelles 4.415 / . loi 200 4. 415 7.262 no

—
1.434

7.731 200 O'i R 7 ^^62 170 lij'i 1 .434 5,0UnJ) 0

4.416 274 4 416 183 1 67
Fabrique de sacs, seaux à incendie, elc 4.471 491 2 4 471 3138 ] 78

4 . 47 1

4

71 1 4 4714 145 31

Fabrique de bàclies et tentes imperméables.. 4 . 472 743 4 472 3 50
4.4721 609 136 4 4721 758 78 147
4 4722 4 4722 2 46
4^4743 25 4743 11 2

Fabrique de bourrelets, bourses en tissus 4 . 4747 23 4 4747 11 » 9
4 4723 1

Fabrique de drapeaux et bannières » ï) 4 4745 21 8
Fabrique de bourses et sacs en tissus 4 4746 12 24

144 QtJ 33,6 463 5,3

4 . 2436 9'i 1 4 2430 OU 1
Qo

4.3.3 16.256 169 4 33 I 7 . 259 152 269
4.331 666 4 331 495 20
4 .332 1 .063 " 4 332 1 .547 51
4.333 991 4 338 1 7AF^ ob

Fabrique de papier de fantaisie 4 334 398 68 4 334 384 39
Fabrique de papier à cigareltes
Fabrique de papier goudronné et verni

4 337 848 4 337 1 . 153 " 39
4.339 79 4 339 QA/. n 22
4.344 433 4 344 304 28
4.345 72 4 345 71 1 10
4^346 233 4 346 235 )) 2

Fabrique de carton pâle, objets en pâte 4.351 265 4 351 140 » 12
Satineur et lamineur de papier 4.352 32 CiD » » »

Fabrique de carton-pierre 4.9181 15 !> » »

21 .445 245 11,4 23.687 160 6,8 566 41,8

4.3521 5?.8 10 4 3521 733 12 186
4.3522 123 4 3522 99 1 46
4.3523 348 1 4 3523 930 » 44
4.353 289 4 353 274 l'i 75
4.356 ~35

1 4 356 83 3 28
4.36 2,953 228 4 36 3.058 245 785
4.363 1.214 2 4 363 1.093 » 107
4.366 41 1 4 366 41 n 22
4.367 304 20 4 367 413 25 97"
4.368 111 18 4 368 13'. 19 42
4.369 32 6 4 369 12 3

Fabrique d'articles en coquillage, en corail... 4.6861 12 4 6861 10
Fabrique de tubes en papier pour filature.... 4.347 255 1 4 3524 384 1 2'i

Fabrique de carlonnages, boites en carton 4.35 3.033 158 4 35 3.8'i9 168 1 .OÔG
)) fl 4 3691 30 13

9.298 460 49,5 11.1 48 ',90 44,0 2 . 482 4,5

16



242 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

z '-a

(I)

B.84

B.85

B.8G

45

B.87

B.OO

B.91

46

DÉNOMINATIONS

(2)

Piéparalion du tan et de l'extrait tannique.

Tannerie

(Baltagc, pressage du cuir, courroies, parchemin, mégissier
chamoisier, peaussier, corroyeur, etc.)-

Préparation de cuirs peints et vernis

(Maroquin, tapisseries en cuir, apprêt du cuir, etc.).

Tannerie et préparation du cuir

Toiles cirées, linoléum, et aussi courroies de trans-
mission

Ilarnacliement et sellerie

(Poches et bourses en cuir, fabrication de malles, bourrelier,
menus articles en cuir, portefeuilles, porte-monnaie, articles
de voyage, articles de chasse, fabrique de fouets cuirs à
rasoir, courroies, lacets de souliers, cartables en cuir,
casques en cuir, etc.).

Jouets en cuir ou recouverts de cuir

Sellerie, bourrellerie

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

(Juin)

(3)

37.572

4.105

42.172

2.123

il. 803

353

44.279

CHOMEURS (Juin)

(4)

a. fr

b
c

a.fr
b
c

a. fr

b
c

1 °
S m
o ^2 nj

(5)

17

10
765

1

1

117

911

12
10

1.418

1.505

(6)

21,6

34,0

CHOMEURS (Décembre)

(7)

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

(8)

12
1.386

3

157

1.564

6
2.409

2.467

Groupement 45.— Le nombre très faible des individus employés exclusivement, tant en France qu'en Allemagne,
à la fabrication du tan, nous engage à rapprocher ces travailleurs de ceux qui figurent au sous-groupe suivant tannerie,

bien qu'en réalité leur place soit plutôt avec les travailleurs du bois.

Groupement 46. — La composition de ce groupement, assurément bizarre, s'explique par l'énoncé même du
contenu des sous-groupes allemands.

Le B. 87 réunit la toile cirée au travail du cuir et, en particulier, à la fabrication des courroies de transmission. Nous
sommes donc obligé de rapprocher ces deux industries différentes et de les joindre au B. 90 consacré à la sellerie, et de
nouveau, aux courroies.

Le B. 90 comprend, en outre, presque tous les objets en cuir sauf les jouets portés au B. 91. Le Recensement fran-
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(S. a. i. : sans autre indication)

(10)

Fabrique de fan .

Fabrique de parchemin, peaux pour tambours
Façonneur en peau, peaussier, etc
Mégisserie
Tannerie de cuir et de peau
Hongroyage
Chamoiserie
Corroirie, fabrique de cuirs (s. a. i.)

Fabrique de cuirs (s. a. i.)

Batterie de cuirs

Maroquinerie
Fabrique de cuir verni.

Fabrique de linoléum, objets en fibre
Fabrique de toiles cirées ou vernies
Fabrique de courroies pour machines
Fabrique de tissus pour usages médicaux...

Sellerie, harnachement
Repoussage de cuir
Dorure sur cuir
Fabrique de cuir factice, d'objets en buffle.

.

Fabrique de cuirs à chapeaux, visières
Fabrique d'articles de chasse en cuir
Fabrique de petites courroies, lacets en cuir.
Fabrique d'articles de voyage en cuir
Gainerie
Fabrique d'objets en maroquinerie
Fabrique de portefeuilles
Fabrique de porte-monnaie
Fabrique de cuirs à rasoir
Fabrique de tuyaux en cuir
Fabrique d'objets en cuir de buffle
Selliers {Décompte spécial)

Fabrique d'objets divers en cuir.

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896

w
p 2

03
•eu 3

0)

£ o

z ^
Sala •o

o

(H) (12) (13)

4.679 113 »

4.536 582 12

4.538 92 30
4.54 7.576 710
4.545 17.382 559
4.546 157 11

4.548 450 14

4.55 4.840 582
n » »

» » »

4.547 854 50
4.556 1 .710 9

33 . 756 1 .977

4.323 140 »

4.473 400 4
4.567 419 »

> D »

4.56 15.775 1 .169

4.561 26 1

4.5611 160 5
4.5621 151 ))

4.569 216
4.574 53
4.575 169 »

754 5
4.5761 912 48
4.577 672 1

4.5771 152 11

4.5772 153 8
4.578 13
4.579 20 ti

n »

» 2.535 I)

4.568 920 1

23,640 1.253

(l'i)

58,5

(15)

4.6181

4.530
4.53S
4.54
4.545
4.5^i6

4.548
4.55
4.550
4.551

4.547
4.556

4.323
4.4541
4.567
4.4731

4.56
4.561
4.5611
4.5621
4.569
4.574
4.575
4.576
4.5761
4.577
4.5771
4.5772

4.562

4.568

53,0 22.661

(10)

13'i

606
115

8.105
20.118

114
479

3.654
57
25

1.171
2.046

36.624

328
494
456
16

16.035
22
244
278
296
173
216
996

1.003
517
113
352

1.094

1901

(17)

14
17

324
304

3
6

407

60

1.151

1.241

1.372

(18)

31,4

60,6

(19)

i 2

(20)

60

67
17

447
1.496

6
36
414

3
5

72
35

2.658 13,

23
39
3

.795

5
44
12
41

15

53
152
230
87
35
67
»

09

9.681

çais, n'affectant pas de rubrique spéciale aux jouets, doit sans doute les placer au n» 4.508, qui se trouve ainsi répondre
à la fois au B. 90 et au B. 91. De là, la réunion du B. 91 aux autres sous-groupes, à la différence des autres jouets ren
contrés jusqu'à présent sur notre roule.

Notons enfin l'addition pour 1896 d'un chiffre de selliers tiré du décompte spécial en vertu du calcul suivant :

Total des selliers (Décompte spécial) 17.141

Salariés occupés du 4.55 Sellerie, harnachement 14.606

Chiffre approximatif ù ajouter 2.535

En 1901, il n'y a pas eu de décompte spécial des selliers.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEuns (Juin) CHOMEURS (Décembre

NUMLinoS
d'ordre

DÉNOMINATIONS

S.\LARIÉS

(Juin)
9
4)

:2

O

eu 3

1 «

tu

'i

d
O
Cl,

V

o
M
'ij

a
O

V 3

£ S
e

3

a,

(I) (2) (3) (') (5) (61 (8)

B. 88 Objets en caoutchouc et en gutla-percha (sauf les

objets tressés ou tissés et ceux notés au B. 89)

.

(Manteaux et vêtements en caoutchouc, linge en caoutchouc,
roulettes de meubles en caoutchouc, vulcanisaleur, etc.)-

7.494 h
c

13
167

h
c

9
242

B. 89

(Balle?, poupées, jouets divers, etc.).

193 c 5 c 4

47 7.G87 185 24,1 1—1
255 33,1

B. 92

(Décorateur, poseur de rideaux, nelloyeur de crins, fabri-

cation de matelas et meubles rembourrés; tapissier en
meubles, séchage, préparation de crin végétal, etc.).

20.748 a. fr

b
c

6
4

1.431

a. fr

b
c

ï)

7
2.915

48 20.748 1.441 69,4 2.922 140,7

B. 93

(Bois à brûler, sciapre de planches, scieries à vapeur, fendeur
de bois, imprégnation du bois, fabrication de xylolilhe, travail

au rabot, etc.).

47.344 b
c

32
8)1

b
c

28
1.792

49 47.344 843 17,8 1.820 38,4

B. 94 Objets grossiers en bois, objets en bois uni, allu-

(Fabrique de boites à cigare, ruillers, épingles en bois, boites
en bois, pelles, manches à balais, billots, ancres en bois,

ustensiles en bois, vaisselle en bois, fabrique d'échelles,

de formes à chaussures, de caisses, de jougs, de porteman-
teaux, d'instruments de gymnastique, sabotier; fabrique d'al-

lumettes, de boites d'allumettes, etc.).

14.435 a. fr

b
c

4
7

260

a. fr

b
c

ï)

4
385

14.435 271 389

Groupement 47. — Les objets en caoutchouc, mis par l'Administration allemande, d'une façon assez curieuse, au

milieu même du groupe Cuir, ont été de nouveau divisés pour faire place à un sous-groupe spécial Jouets. Ceux-ci

étant confondus, par l'Administration française, avec les objets divers en caoutchouc, la fusion des deux sous-groupes

B. 88 et B. 89 s'impose.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a. i. ; sans autre indication)

Fabrique de caoutchouc
Fabrique de câbles électriques caoutchoutés
Fabrique de vêtements en caoutchouc

Fabrique d'objets en gomme, etc.

Fabrique d'articles de literie, matelas . . .

.

Garderie de laine, matelas
Tapisserie, tenture
Tatjisserie à l'aiguille

Fabrique de crin végétal
Apprèteur de crin frisé

Apprêt de crin et de poils

Epuration de plumes, duvets, laines
Fabrique de plumes d'oie, de cure-dents.
Fabrique de sommiers élastiques
Ouatage, duvetage
Peintre sur étoffe

Sciage mécanique de bois
Sciage et fendage de bois à brûler.
Fabrique de fibre de bois
Coloration du bois
Scierie communale

Fabrique de bois pour galoches, brosses, etc.

Fabrique de bois d'allumettes
Fabrique de caisses d'emballage
Fabrique d'échelles
Layetier-emballeur
Fab. d'articles de marine, de gymnastique
Fabrique de jougs, attelles, pompes en bois..

Fabrique d'ustensiles de ménage en bois
Fabrique d'outils en bois
Boi.ssel!erie, fabrique de ruches à abeilles—
Saboterie
Fabrique de crépins en bois
Fermier (s. a. i.)

Fabrique de moulures pour le bâtiment
Fabrique de coffrets en bois
Fabrique de malles en bois

RECENSEMENTS FRANÇAIS

(11)

4.31
4.312
4.313

4.314

4.47.Ô7

4.4758
4.476
4.4761
4.521
4.522
4.5233
4.524
4.525
4.668

4.61
4.611
4.618
4.619

4.613
4.616
4.617
4.629
4.64
4.641
4.6411
4.6/i2

4.6421
4.6'.3

4.644
4.645
4.6.'i50

4.648
4.671
4.672

1893

Salariés Chômeur

Pour

mill

Numéros d'ordre

(12) (13) (14) (15)

980 23 4.31

438 4.312
229 1 4.313

4.31

4

3.301 29 R R

450 85 4.4758
5.888 990 4 .476

137
38

2
4.4761

74 2 4 .522

244 1 4 . 5233
35 4 . 524
17 4 .

5'-'5

4 668
4 . 4759
4 . 4763

7.171 1.082 (lin Q

19.376 304 4.61

519 68 4 . 61

1

121 9 4.618
271 » 4.619

» 1) 9.9461

20.287 372 18,3

1.396 » 4.613
122 4.616

2.285 15 4.617
101 » 4.629

3.651 453 4.64
123 16 A. 641

75 » 4.6411

813 2 4.642
517 3 4.6421

817 14 4.643
18.620 410 4.644

311 4 4.645
44 2 4.64.50

494 20 4.614

32 1

1

4.G671

481 42 4.6672

29.882 902

(16)

1.720
1.663
360

1.972

5.715

381
437

7.091
58

»

39
246
104
27
27
8
13

8.431

26.204
584
159
204
40

27.191

1.792
195

4.062
127

3.190
165
238
307
965
914

16.352
36'i

10
1.041

184
557

30.463

1901

(17)

25

53

1

74
1.149

1

I

9
1

1.238

191

38

230

1

D

96
3

223
11

1

4
4

23
354
9
/,

35
5

20

793

9,3

146,9

8,5

Groupement 49. — A ce groupe du sciage, on pourrait peut-être ajouter les scieurs do long

tion française les rattache au.-c ch irp entiers, et, dans le doute, on psut les laisser avec ces derniers

donc au groupement 81.

; mais l'.VchninisI ra-

On les retrouvera
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

B. 95

50

B. 96

51

B. 97

B. 98

52

DENOMINATIONS

(2)

Report

Menuiserie et fabrication de parquets.

(Menuisier de bâliment, fabrique de billards, installation dp
comptoirs bureaux, etc.; ébéniste, jalousies, mosaïques en
bois, articles de liureau en bois, meubles d'enfants, pupitres,
meubles de luxe, fabricant de chaises, de cercueils, etc.).

Menuiserie, ébénisterie. SEtboterie

Tonnellerie.

(Cerclier, cuves en bois, tonnelier en bois blanc, fabrique de
tonneau.v, de cercles de tonneaux, etc.)

Tonnellerie

Tressage et fabrication de paniers ,

(Meubles en bambou, fabrique de hottes, de chaiseî en paille,
tressage de roseaux, de rotin, chaises cannées, etc.).

Autrés tressages et tissages de bois, paille,

écorce, jonc

(Paniers de jonc, paillassons, nattes de paille, écorce, coco,
rotin, roseau, jonc; objets en sparlerie, teinturier en paille,
fabrication, apprêt de chapeaux de paille, pantoufles en
paille, elcO

Travail du jonc et de la paille

.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

(Juin)

(3)

14.435

249.480

263.915

32.230

32.230

17.036

2.991

20.027

CHOMEURS (Juin)

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a fr

b
c

271

17
32

7.995

8.315

3
»

987

990

16
12

243

360

(6)

31,5

30,7

18,0

CHOMEURS (Décembre)

a. fr

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

(8)

389

S9
10.778

11.196

10
1.339

1.349

4
466

4

129

603

Groupement 50. — Nous réunissons à nouveau un sous-groupc portant un nom de métier et le sous-groupe
voisin portant celui des Industries dépendant de ce métier.

Le métier de menuisier a donné lieu à un décompte spécial dont nous utilisons les données par les calculs suivants
indiqués au délail aux pages 101 et 142:

1896

Total des menuisiers (Décompte spécial) 82.307

Unités à déduire convenlionnellement 62.920

Chiffre approximatif à ajouter 19.387
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a. i. : sans autre indication)

(10)

Fabrique de parquets
Menuiserie de bâtiment
Parquetage
Aplanissage de parquets
Fabrique de châssis en bois
Fabrique de meubles de cuisine
Fabrique de couveuses artificielles

Fabrique de cercueils
Grillageur en bois, objets de jardin en bois. .

.

Fabrique de cannes pour voitures
Fab.d'ameubl., ébéniste, menuisier-antiquaire.
Fabrique de chaises et fauteuils

Fabrique de mobilier scolaire
Canneleur pour ébénisterie
Placage en bois
Fabrique de billards, billardier

Fabrique d'articles de bureau en bois
Objets en bois pour jardins
Menuisiers (Décompte spécial)

Fabrique de cercles, lattes, échalas, elc
Tonnellerie, fabrique de bennes de vendange.
Fabrique de cercles et cerceaux

Apprêt et fendage de paille, jonc
Teinture de paille ou de mousse
Fabrique de tresses, cordes en paille

Fabrique d'ouvrages en sparterie
Fabrique de paillassons
Tapissier en jonc, nattier
Apprêleur dé rotins, préparateur d'osier...

Rempaillage de chaises, cannage de sièges.
Fabrique de vannerie, d'objets en bambou .

Fabrique de chapeaux de paille....
Apprêt de chapeaux de paille

Fabrique de sandales, d espadrilles.

Il

(II)

4.612
4.625
4.627
4.6271
4.628
4.647
4.6471
4.6472
4.652
4.658
4.66
4.662
4.6621
4.663
4.6631
4.669
4.687

4.6291
4.6413
4.65^il

4.511
4.51 U
4.5112
4.514
4.5141
4.5142
4.659
4.6651
4.513

4.4863
4.4864
4.4874

1896

RECENSEMMNTS FRANÇAIS

1901

(12)

29.882

5'j7

68.059
769
109
37

265
46
31

600
93

30.646
6.165

54
37

131

245
180

19.387

157.283

463
18.605
1.197

20.265

20
4

186
380
74
6

137
208

6.791

1.775
61

1.072

10.714

(13)

992

1

5.139
104
7
1

13
»

1.212
123

3
1

0

7.602

3
2.131

25

2.159

276 25,7

48,3

106,8

(15)

4.612
4.625
4.627
4.6271
4.628
4.647
4.6471
4.6472
4.652
4.658
4.66
4.662
4.6621
4.663
4.6631
4.669
4.687
4.653

4.6291
4.6413

4.511
4.5111
4.5112
4.514
4.5141
4.5142
4.659
4 665
4.512

4.4863
4.4864
4.4872

(16) (17) (18)

30.463

755
76.440

703
115
24
562
59
19

547
120

36.522
6.995

43
43
35

254
382
39

35.671

793

5
6.874

189
8
1

23
2

.685
93

189.791 ,9.683 ,51,0

1.868
20.970

32
1.753

22.838 1.785 78,2

9
34

390
657
60
15

152
363

6.813

2.032
100

1.465

.50

203

9
1

16

12.090 301 24,9 5.297 2,3

1901

Total des menuisiers (Décompte spécial).

Unités à déduire conventionnellement—
Chiffre approximatif â ajouter.

9S.5UI

62.830

35.671

Groupement 52. — Encore doux sous groupes que nous sommes forcé de réunir, vu l'agglomération des chô-

meurs français à la rubrique Fabrique de vannerie.



248 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLE.MANDS DE 1895

sal.^r:ês

(Juin)

(3)

CHOMEURS (.fuîn) CHOMEURS (Déceml)re)

^

NUMÉROS

—

d'ordre

DÈNO.MINATIONS

£

Catégories

^

Nombres

1

~

absolus

^

3

Pour

mille

ô

•dj

rt

U

(7)
_

Nombres

|

"

absolus

/

3

Pour

mille

B. 99

B. 101

B. 102

(Tourneur sur bois, sur ambre, sur ivoire, sur os, sur corne,
sur écaille, sur nacre, tourneur de pipes, de tuyaux de
pipes, etc.).

Divei's articles tournés et sculpîés, égalenjent tra-

(Objets en os, en ambre, billes de billard, travail de l'ivoire,

de la corne, objets en nacre, en écume de mer, en écaille,
pipes, tabatières, lablelteiie, ol:ijcts en celluloïd, fabrique
d'éventails, sculpteur sur I^ois, découpage de bois, boutons
de bois, de corne et autres matières découpables. Fabrica-
tion de bouchons, semelles en liège, travail artistique du
liège, garnitures de meubles, etc. j.

21.498

12.488

1.352

a. fr

b
c

a. l'r

b
c

b
c

6
1

759

6
8

380

1

36

a. fr

b
c

a. fr

b
c

b
c

D

3
753

2
7

382

2

53 35.338 1.197 33,9 1.192 33,7

B. 103

(Fabrique de plumeaux, de balais de crins, préparation des
crins pour brossei'ie. monteur en brosses, pinceau.^ poui"
peinture, brosses à dents, etc.).

9.761 a.fr
b
c

4
8

203

a. fr

b
c

»

9
332

54 R ifr»GcpT*i& 9.761 215 22,0 341 34,9

B. lOi

(Réparateur de parapluies, teinturier en cannes, etc.).

3.452 a. fr

b
c

4
3
78

a. fr

b
c

»

6
116

55 3.452 85 24,6 122 35,3

Groupement 53. — Le B. 9J vise le métier de tourneur, le B. 101 les industries alimentées par ce métier ; leur

fusion s'impose. D'autre part au B. 10), sont réunies les menues industries s'exerçant sur une matière analogue au bois :
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

Fabrique de modèles pour la mécanique..
Modeleur (s. a. i.)

Tournai^e de bois
Fabrique de bobines, d'articles de chasse.
Fabrique de manneciuins

Fabrique de celluloïd
Sculpture sur bois
Fabrique de billes de billard

Fabrique d'objets en liège

Fabrique de tabletterie

Découpage de bois

Sciage et apprêt de corne
Apprêt de baleines
Fabrique de baleines, feuilles transparentes
en corne

Polissage de tabletterie

Fabrique d'objets en celluloïd, en écaille

—

Fabrique de chapelets
Fabrique de manches de couteaux, etc
Fabrique d'éventails
Décoration d'éventails
Fabrique d'objets en nacre, os, etc
Fabrique d'objets en jais

Fabrique d'objets en ivoire

Fabrique de boutons en bois, nacre, etc
Fabrique de boutons (s. a. i.)

Fabrique de pipes en bois
Fabrique de pipes en écume de mer
Fabrique de feuilles transparentes en corne.
Fabrique d'objets en écaille

Fabrique de peignes en corne

Fabrique de crins pour la brosserie
Fabrique de balais
Fabrique de brosserie, placage, perçage de
brosses

Fabrique de pinceaux et brosses à peindre . .

.

Fabrique de plumeaux

Fabrique de parapluies, ombrelles
Réparation de parapluies
Fabrique de fournitures pour parapluies
Fabrique de manches de parapluies
Fabrique de cravaches, fouets
Fabrique de cannes
Fabrique d'articles de pèche . ,

Fabrique d'archets, arçons pour chapellerie,
rouets .

. .

.

Fabrique d'arçons pour selliers-harnacheurs.

.

RECENSEMENTS FRANÇAIS

189£ 1901

Numéros d'ordre Salariés

Chômeurs

\

Pour

mille

j

Numéros d'ordre
Salariés

i
Chômeurs

l

Pour

mille

|
ÉT.tllI.ISSEMEMS

ï

avec salariés

EFFEf.TIH

MOÏEN

par
établissement

/

(II) (12) (13) (14) (15) (10) (17) (18) (19) (20)

Do / 27 4 646 07Ay /D Hz 202
k . 6460 / -j 55 4.6460 54 oy 5
4.67 o ^ iO 182 4.6812 4 960 0/, 1 1 396
4 . 678 D /O

41 ° 4 . 6893 Do

4.32 342 4.32 300 1 4
4.664 1 . 695 151 4.664 2.179 281 483
4.6691 86 1 4.6691 16 » 4

4.6781 2.975 79 4.6591 3.258 36 566
4.68 755 50 4.68 878 39 282
4.681 258 17 4.681 231 26 40
4.6821 114 3 4 6821 79 15
4 . 6823 36 17 4.6823 29 7 7

4.6827 470 1 4.6827 461 1 41

4.6828 19 1 4.6828 7 3 14

. UÎ50 oo 4.683 ooD 17
4.6833 185 4.6833 369 68
4.6835 141 » 4.6835 127 38
4.684 338 2 4.684 258 3 92

QOOi/ ^ 4.6841 O/. ^ 14
4 6851 243 19 4.(385 270 21 41

4.6853 126 2 4 . 6853 234 n 27
4.6854 155 1 4.6854 180 4 31

4.686 2.403 12 4.686 3.039 5 508
4 1860 360 64 4 6860 50 29 36
4.688 977 5 4.688 1 .103 2 1 1

1

4.6882 44 ° 4 6882 31 )) 6
° 4.6826 25 5 9

j) 4.6831 19 8

4.682 1.551 17 4.682 2.323 23 496

18.102 712 39,3 2 1 . 879 884 40,4 4.570 4,8

4.52 146 1 4.52 250 1 37

4.69 1.095 3 4.69 1 .288 8 316

4.691 3.583 126 4.691 4.737 100 1.061

4.694 61 » 4.694 181 21

4.695 66 » 4.695 89 » 21

4.951 130 2672 6.545 109 1.456 4,5

4.484 898 29 4.484 1.018 23 368
4.4841 32 6 4.4S41 49 8 83
4.4842 13 4.4842 5 I) 6
4.655 213 )> 4.655 347 1 ^41

4.656 299 6 4.656 301 5 77
4.657 321 8 4.657 269 8 67
4.654 72 2 4.654 l'20 22

4.654^1 141 4.6544 28 11

4.6546 34 2 » » « n

2.023 53
1

2672 2.1,37 45 2Î7l 675 3,2
1

corne, écaille, os, etc. Le B. 102 Fabricants de peignes fe rattache évidemment c*! ces industries : de là, son adjonction
au groupement.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RËCE

SALARIÉS

(Juin)

(3)

NSEMENTS ALLEMA

CHOMEURS (.luin)

NDS DE 1895

CHOMEURS (Décembre)

_

NUMÉROS

\

~

d'ordre

DÉNOMINATIONS

(2)

tn

s
bc

U

W

V 3

a %
° .Q

(5)

—

S
bi

3

0^

(S)

eu

o
U)

U

(7)

a.fr
b
c

y 3

c °
a m
$ -a

(8)

's

3

a.

(9)

B. 105 Décoration et dorure d'objets en bois et autres
matières similaires (cadres de glaces, de ta-

15.307 a. fr

b
c

2
3

&i6
3

1.066
(Travailleur genre Boule, bronzeur sur bois, peintre sur

ivoire, doreur sur bois, décorateur de cercueils, vernisseur,
polisseur sur bols et matières similaires, fabrication de
cadres, etc.).

56 15.307 651 42,5 1.069 69,8

B. 19

B. 82

B. 100

B. 12'i

Jouets en pierre, terre cuite, porcelaine, veri-e, etc.

Jouets en bois, corne et autres matières simi-

959

1.9C0

3.515

946

a. fi-

c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

c

3
4

4
3
15

5
4

42

»

17

a. fr

c

a.fr
b
c

a fr

b
c

a. fr

c

»

4

8
3

59

4
2

54

»Fabrication, habillage et garnissage de poupées..

57 7.380 97 13,1 134 18,1

B. loe Moulins à blé, moulins à moudre et à décortiquer.
71.315 b

c

b
c

50
1.835

b
c

93
3.212

58 71.315 1.885 26,4 3.305 46,3

B. 107 Boulangerie (y compris les boulangeries-pûtis-
122.241 12

6.017
b
c

29
8.042

59 122.241 6.029 49,3 8.071 66,0

B. 108 Pâtisserie, fabrication de pain d épices, confiserie.

(Fabrication d'hosties, de massepains, de biscottes, de bon-
bons, dragées, etc.)

16.877 b
C

10
1.020

uO
C

b
c

1

1

SCO

87160 16.877 1.030 61,0 51,6

B. 1C9 27,459 b
c

67
439

22
89

'i

61 27.459 506 18,4 916 33,3

Groupement 57. — Nous pouvons placer ici ce groupement des jouets puisque ce sont les jouets en bois

qui, seuls dans les Becensements français, sont compris sous une rubrique spéciale. Il y a lieu de penser que
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RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896 1901

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans aut.-e indicalion)
Numéros d'ordre

Salariés

(
Chômeurs

|
Pour

mille

j
o 9

£ o
Salariés

Chômeurs

Pour

mille

1

ÉTiBUSSEMENTS

1

avec salariés

EFFECTIF

HOTEN

par
tablissement

1

0)

(10) (II) (12) (13) 05) (16) (17) (18) (19) (20)

Fabrique de baguettes pour l'encadrement . .

.

4.649 205 2 4.615 404 13
4.65 335 2 4.65 470 î 57
4.651 771 13 4.651 990 26 278
4.6660 3 )) »

4.6662 80 14 4.6662 90 20 28
4.6664 1 .032 130 4.6664 1 .242 142 275
4.6667 42 4 4.6667 98 11 26

158 in 4.6669 g 00
4.6883 79 48 4.6883 112 73 48

2.705 223 8274 3.673 281 76^ 763 4,8

;

FflhrifTiip np îrtilpfQ H'spfîclpc: r^mir* fAtpc 4.689 1.021 14 4 . 689 1.033 10

—

185

1 .021 14 1 . 033 10 Cl 7 * *
1 3f r

4.1 55.167 682 4.1 51.748 626 21.439
4.112 75 2 4.112 137 2 26
4.113 224 » 4.113 343 !) 17

n » 9.941 2 n 2

55 . 466 19 L 0*i . _oo 628 19 nIZ.J u z. H

Boulan o^erîe 4.15 69.240 4 . 808 4 . 15 74.743 5.006 39.843
4!l511 1^464

'

15 4! 1511 2]668 11 134
4.1512 160 )) 4.1512 672 » 81

70.864 4.823 6M 78.083 5.017 40.058 1,9

4.151 9.366 767 4. 151 10.807 870 3.935
4.1513 216 4.1513 241 6 39

Fabricjue de confiserie • . . * 4.16 2.915 214 4.16 3.949 199 748
4.161 862 20 4/101 350 8 49

» » j) 4.1514 55 » 13

13.359 1.001 15.402 1.083 4.78'i 3,2

4.122 11.492 33 4.122 12.924 52 336
4.1221 1.59 n 4.1221 303 3 91

4.123 0.206 75 4,123 6.391 39 30
4.124 164 1 4.124 158 » 8

18.021 109 "m 19.830 04 4CS '2,7

les aulrcs jouets sont confondus sous cette rubrique, car on ne voit pas où ils pourraient, sans cela, se trouver.

Suppression conventionnelle, voir cliap. XVI, p. 333.



252 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GHOUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEUBS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

NUMÉROS

1

d'oi-dre

|

DÉNOMINATIONS

S/VLAnlÉS

(Juin)

Catégories
Nombres

/

absolus

/

Pour

mille

Catégories Nombres

1

absolus

>

Pour

mille

(1) (2) (3) (i) (5) (0) P) (8) (9)

B. no Autres denrées alimentaires d'origine végétale
(nouilles, macaronis, amidon, cacao, chocolat,

cafés de substitution, légumes comjirimès et

(Fabrication de chicorée, café de glands, de figues, de malt,
fabrication de dexlrine, etc.)-

10.781 b
c

34
181

b
c

23
247

62 10.781 215 19,9 270 25,0

B.63

(Écorchcur, etc.).

626 b »

1 o
b 31

B. 111

(Conserves de viande, extraits de viande, saleur, fumeur de
viande, charcuterie, etc.).

92.754 b
c

—

12
5.052

b
c

11

6.368

63 93.380 5.079 54,4 6.410 68,6

B. 112 Préparation d'autres denrées alimentaires d'ori-

gine animale (poisson salé, fumé, lait concentré,

(P'sbi'iciitîon de Icou rn i s s , cl c m m'^âi'InCj elCi)

I 0 . 892 b
c

16
189

b
c

15
267

64 Conserves de poissons, beurrerie, fromagerie 10.892 205 18,8 282 25,8

B. 113 Fournitures d'eau, entreprises hydrauliques, pré-
paration, conservation et fourniture de glace.

7.583 b
c

9
130

b
c

12

183

65 7.583 139 18,3 195 25,7

B. ll'i 3.237 b
c

4
106

b
c 65

B. Uo 75.190 b
c

15G
2.419

b
c

179
3.501

66 78.427 2.685 34,2 3.745 47,7

Groupement 66. — La réunion des deux sous-groupes B. 114 et B. 115 est nécessaire pour une raison déjà

indiquée ù l'occasion du groupement 34. I,a répartition des ouvriers de malterie et de brasserie ne se fait pas, entre lee

deux sous-groupes de la même façon en Allemagne et en France; en Allemagne elle a lieu d'après le critère de
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

RECE.NSEMENTS FRANÇAIS

P ?!

s ë
1 ^

(11)

1896

-S

in

(12)

3

s
0
ji:

0

(13)

V

c

0
C

(14)

p ï

s %

(15)

m

"h

'Il

(IG)

190'

ô
û

H71

l

4)

i

0
a

(18)

^8

&q n

r%
^ '-

> ca

(19)

3 C
-a ^ qj

É-

ÉS ^

(20)

Fab. de conserves de légumes
Fabrique de conserves de truffes, de tomates.
Epluchage de légumes, plumage de volailles.

Triage, brûlerie de café, café de glands, etc..

.

4.162
4.164
4.165
4.1651
4.1655
4.1661
4.168
4.169
4.19
4.192
4.193
4.11

2.946
135

1 .989

107
6

148

1.146
155
746
830
277

2.003

40
»

»

3
1

2
3
»

40

4.16^
4.164
4.165
4.1651
4.1655
4.1661
4.168
4.169
4.19
4.192
4.193
4.11

0 .0/0
147

3.594
173
5

184
1..339

252
792
823
300

2.713

0^
2
2

1

9
1

2
4
0

40

lOo
25
180
33
6

51

126
41

148
23
11

234

10.4ffi 89 13.998 95 1 .0.36 13,5

Fabrique de salaisons, de conserves, etc ,

4.183

4.172
4.173
4.18
4.185
6.251

6.253

257

12.C50
388
931

152
1 1

36.746
869

»

4

826
»

14
1

2.198
1

»

5875

4.183

4.172
4.173
4.18
4.185
6 . 251
6.252
6.253
4.181

477

14.046
571

306
399
45

43.876
1 .363
1.027

1

870

5
4

2.158
»

5

256

8.060
54
76
62

1 -to

23.418
•426

285

52.004 3.045 62.110 32.783"
^
-w^^ V

Fabrique de conserves, fumage de poissons..
Fabr. de margarine, gélatine alimentaire, etc..

4.114

4.116
4.1652
4.17
4.197

523
390

2.065
86

2.541
579

2

33

4
1

175

Va

4.114
^ . I i-^i

4.116
4.1652
4.17
4.197

1 .316
466

2.766
19

2.495
661

1

52

157

27,2

8
928

4
226
16

6.184 40 7.723 210 1 .477 5,2

Fabrique d'eaux minérales artificielles

Exploitation d'eaux minérales ou thermales. ,

.

4.136
4] 137
4.138
4.139

1.407
10

1 .401

425

14 4.146
ji

4.148
4! 1461

2.007
i>

1 .863

907

8
>

7
2

ITe

771

151

93

3.243 14 4.777 17 1.015 '1,7

4.132

4.13
4.131

922

17.845
14

8

197

4.142

4.14
4.1201

1.020

18..553
312

10

180

10,2

03

2.720
5

18.781 205 19.885 202 2. 818
1

7. 1

l'industrie individuelle, ou lout au plus d'après celui de l'industiic collective d aiclicr, laiidis qu'en France elle a Hou
d'après le critère de l'indusli ie principale d'établissement : ce n'est donc qu'en confondant les deux sous-groupes qu'on
peut les rendre comiiarables.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTa NOUVEAUX

[S -o

2 O
2 -O

(1)

B. 116

67

B. 117

DENOMINATIONS

(2)

Distillerie d'alcool, fabrication de liqueurs et de
marcs

(Fabrication d'essences, bi'ûleur de mélasses, raffinerie de spi-
ritueux, fabrication de punch, etc.).

Eaux-de-vie, liqueurs

.

Fabrication de vins mousseux et de vins de fruit

soins de la cave

68 Vins mousseux, cavistes .

B. 118

69

B. 119

Fabrication du vinaigre.

Fabrication du vinaigre .

Travail du tabac

.

70 Travail du tabac

B. 121

B. 122

Tailleurs et couturières.

(Tailleur pour dames, pour enfants, tailleur pour théâtre
tailleur militaire, giletier, raccommodage d'habits, lailleu
d'ornements, stoppeur, etc.).

Confection de vêtements et de lingerie .

(Confections pour dames, vêlements tout faits, vêlement'
d'enfants, fabrication de chemises, vêtements de travail
fabrication de cols et manchettes, de tabliers, linge de corps
lingerie, etc.).

A reporter.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.luîn) CHOMEURS (Décembre)

(Juin)

(3)

16.219

16.219

4.954

4.954

1.377

1.377

66.437

66.437

157.323

11.258

168.581

n. fi

b

a. fr

b

a. fr

b
c

(5)

124
341

(6)

465 28,6

5
161

166

15

37
92

1.225

1.354

231
51

3.995

25
112
212

4.626

33,5

10,9

20,4

(7)

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

(8) (0)

73
303

376

10
179

189

23,1

38,1

24

4
59

1.546

1.609

17,4

24,2

5
34

7.007

44
351

7.441
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS

O V
"O

= 1Z ^

1 1 1)

1896

.2

f 12)

u
a
<u

So
j=
tj

(13)

£
t.

3
O
û.

(14)

O p
•i)

B S S

(IG)

190

ta

3
o;

go
ô

l

B

D
O
G-

(18)

lôTi

^ 9
i E

a- 3

g S
M —

'

(20)

nv- CM 1' 1 ^1 / \

Distillerie de mélasse de betteraves

Raffinerie d'alcool

Distillateur-liquorisle
Fabrique de vermout

4.12
4.126
4.127
4.128
4.129
4.14
4.141
4.143
4.144

1.821
1.212
767

1 .050
105

1.879
7.712
255
275

112

»

1

11

55
s

ÏÛ8

4.1250
4.126
4.127
4.128
4.1271
4.13
4.131
4.133
4.134

533
1.465
1.732

231
149

1.294
10.280

232
405

37
1

4

1

7
114

64
41

95
26
5

400
1.542

10
38

15.076 179 16.321 164 2.221 7,3

4.134
4.146
4.1460

»

293
4.274

191
»

ï)

7
178

»

4.144
4.1.35

4.1360
4.136

524
64
224

5.121

»

210
3

35^

165
3

11

148

4.758 185 3M 5.933 213 327 18,1

4.166 674 4 4.166 581 1 120

G74 4 581 1 120 4,8

Manufacture de tabacs (Corse seulement)

Manufacture de tabacs (Personnel de l'Etat)..

4.22
9.422
9.9422

85
725

2.360

n

»

12

4.22
9!6931
9.9i22

26
1.110
2.385

»

B

12
B

19

3.170 12 3.521 ))

Fabrique de chasubles, vêtements sacerdotaux.

Confection de blouses et sarreaux
Confections pour dames ou enfants. .

Fabrique de gilets de flanelle, de brassières...

Fabrique de bonnets, de coiffes de femme.. .

.

4.477
4.4773
4.4774
4.4778
4.4779
4.48
4.481
4.4812

»

4.475

4.4754
4.4771
4.4772
4.483
4.4831
4.4834
4.4832
4.4813
4.4837

>

28.625
58
10

178
44

964
119
111

1)

1.053

37
1.129

10.773
743

1.677
144
163
25

103
»

c

1.583
10
3
1

2
27
30
89

lÔ

j

21

3
57
»

1

1

B

B

4.477
4.4773
4.4774
4.4778
4.4779
4.478
4.4781
4.4782
4.4775
4.4783
4.475

4.4839
4.4771
4.4772
4.483
4.4831
4.4834
4.4832
4.47&'i

4.4837
4.4836
4.4785

25.300
45
17
126
41

1.680
75
6
2

109
802

4
1.398
9.098

759
1.588

224
169
6

196
3
9

1.832
3
1

B

1

68
15
2
B

85
1

B

Z,

14
2

53
B

1

))

D

B

O

16.776
881

1.020
71

46
63.463

431
8
1

24
102

17
731

2.158
8.942
1.132

39
00
61

1.139
25
23

45.961 1.838 41.657 2. 084 97.150

* Suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. 333.
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S0US-G;.0UPES allemands et groupements NOUVEAUX
BECE

S.\LARtÉS

(Juin)

(3)

NSEMENTS ALLEMA

CHOMEURS (.Tuin)

ÎS'DS DE 1895

CHOMEURS (Décembre1

d'ordre

DÉNOMINATIONS

(2)

a;

O

if

a

(')

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

0
C

^

Nombres

1

—

absolus

)

3

Pour

mille

O
bù

%
O

(7)

1 °

o ^

(8)
3

Pour

mille

B. 130

B. 131

168.581

577

1.069

4.026

1

6
8
»

2
12

7.441

4

3

2
8

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b
c

a. fr

b

c

a. fr

i>

C

71 170.227 4.655 27,0 7.4i8 43,8

B. 123

B. 126

B. 127

(Coupeur de poils, chapeaux de feulre, pantoufles de feulre
préparation de poils, ouvrier en cuirs de chapeaux, cha-
peaux de soie, etc.).

Fabrication de cascjuelles (y compris la faijrica-

518

10.804

1.065

3
4

1

12

402

3
2

24

»

3
4

18
524

»

1

48

72 1 2 . 387 451 36,4 593 48,2

B. 125 Xravcii] des fleurs et plumes artificielles

(Fabricatiou de feuilles, peintre en fleurs, tresseur de perles,
couronnes en perles, teinturier en plumes, préparation de
plumes, etc.).

1.582 a. fr

b
c

»

6
39

a. fr

b
c

4

40

73 Fleurs ©t plixTXtss 1.582 45 28,4 44 27,8

B. 128

(Teinturier en peaux, apprêteur de peaux, etc.).

6.988 a. fr

1)

c

14
2

357

a.fr
b
c

»

2
356

74 6.988 373 53,4 358 51,2

B. 129 Gantiers (y compris ceux qui ont comme occupa-
tion accessoire la fabrication des cravates) 5.913 a. fr

b
c

6
5

141

a. fr

b
c

n

5
182

75 5.913 152 25,7 187 31,6

Groupement 71. — Le travail à l'aiguille de ces quatre sous-groupes doit être confondu, le premier sous-

groupe portant le nom du métier, les autres celui des industries correspondantes.

Nous laisserons forcément de côté un autre sous-groupe de la couture, le B. 120 Lingères qui ne comprend que des

femmes.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

a. i. : sans autre indication)

Fabric(ue de cravates
Fabrique de bretelles et jarretières.

Fabrique île corsets

Fabrique de modes, modiste .

Dessinateur en modes
Garnitures pour chapeaux

Fabrique et vernissage de feutre
Fabrique de coiffes de chapeaux
Fabrique de chapeaux en feulre, soie

Chapelier (s. a. i.)

Apprèteur, teinturier de chapeaux de feutre.

.

Couperie de poils
Soufllerie de poils pour chapellerie

Fabrique de képis, casquettes, calottes.

Fabrique de fleurs et plumes artificielles

Feuillagiste, fabrique de fleurs en papier
Dessinateur en fleurs artificielles

Fabrique de fleurs, couronnes en perles
Fabrique de broderies en perles
Fabrique de couronnes en immortelles
Fabrique de plumes pour parures, ornements.
Teinture ou apprêt de plumes

ApprCleur de peaux
Teinture de peaux
Fabrique de pelleteries, pelletier.

Lustrcur de fourrures

Ganterie de peau
Coupeur, couseuse de ;anls de peau.

s o

4.4833
4.4835

4.'i82

.48G

4.4314
4.4751
4.485
4.4850
4.4854
4.53
4.5311

4.4856

4.488
4.4881
4.4883
4.489
4.4891
4.4892
4.526
4.527

4.532
4.5321
4.535
4.5351

'1..59

'..591

RECENSE.MENTS FRANÇAIS

1896

(12)

45.961

323
537

636

47.457

411

828
68

7.653
1.084

78
554
13

685

11.374

2.051
207

3
404
61

5
374
124

3.229

92

2.121
111

3.305

3.414
4:0

(13)

1.848 ,38,9

14

163
458

1

7

660 58,0

14

105

1

27
98

120

217

221

32,5

38,1

4.4833
4.4835

4.482

4.486
4.4861
4.4862

4.4314
4.4751
4.485
4.4850
4.4854
4.53
4.5311

4.4856

4.4881

4.489
4.4891
4.4892
4..526
4.527

4 532
4.5321
4.535
4.5351

.59

..591

57,2 3.9.35

(10)

41.657

255
225

590

518

18

1.228
101

7.347
408
60

66-4

5

943

11.352

1.402
164

327
82
6

407
147

2.535

82
772

2.469
242

3.505

3.234
701

1901

42.727 2.096

(17)

2.084

10

117

233
1

2

10

381

MO

51

107

158

49,1

33,6

30,4

32,5

40,2

i '

(19) _

EFFECTIF

MOTEN

8

par
établissement

/

97.150

347
42

1.300

98.845 0.4

6.302.

5

53
6

547
173
20
52
4

404

7. 506 1,5

1.679
114

618
282

424
28

3.149 0,9

10

55
338
8

417 8,5

271 .

1 .(«6

1.337 2,9

Groupement 72. -- L'accumulation de presque lous les chômeurs français de ces trois sous-groupes, évidemment
\oisiiis, il la rubrique Chapelier (s. a. i.) nous en<;afîc à l'aire la fusion ci-dessus.

Fiappclons ici <iue le sous-groupe B. 124 Poupées a déjà été introduit dans notre groupement 57 Jouets Jivers.

17
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre

1
"

s O DÉNOMINATIONS

SAHRIÉS

(Juin)

Catégories Nombres

|
absolus

,

Pour

mille

Catégories Nombres

i
absolus

/

Pour

mille

(1) (2) (3) W l5) (6) 0) (8) (9)

B. 132
1

•

(Guêtres, pantoufles, chaussures en étoffe, en drap, piqueur
de tiges, savetier, fabrique de galoches, fabrique de talons,

etc.).

173.486 a. fr

b
c

106
38

3.412

a.fr
b
c

8
31

5.639

76 173.486 3.556 20,5

—
5.678 32,7

B. 133 Barbiers y compris ceux qui sont en même temps
22.076 c 720 c 1.174

B. 134 8.297 b
c 300

b
c

1

482

77 30.373 1.020 33,5 1.657 54,5

B. 135 2.46! b
c 36

b
c

23
153

78 2.401 40 16,2 176 71,5

B. 136 3.140 a. fr

b
c

))

1

95

a. fr

U
c

2
lO

/y 3.140 06 30,6 72 22,9

B. 138 Entreprise et entretien de consti'uctions (de che-
mins de fer, ponts et chaussées, hydrauliques)
à l'exception des rui^riques portées aux sous-

(Ingénieur en général, construction de canaux, de digues, de
ponts, d'écluses, architecte, inspecteur de constructions,
entrepreneur de terrassements, cantonnier, conducteur,
constructeur de grottes, de puits, etc.).

357.221 b 829
9.728

b 1.354
27.783

f

1

B. 139 Arpenteurs, géomètres, cadastre, agronomes, in-

(Travaux et entreprises de drainage, etc ).

8.185 b
c

37
120

b
c

94
723

B. 140

(Entrepreneur de maçonnerie, etc.).

42'i.84'i b
c

143
10.426

b
c

3.123
91 .225

790.250 21.283 124.302

I
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RUBRlQUIiS FRANÇAISES

(s. ;\ . i. ; sans autre indicalion

)

(10)

ru;ci;nsements français

1896 1901

o o

^1Z ^

(II)

B

Si

(12)

ô

(13) .

—

6

o
û.

(14)

o p
S 6
S 5

Z

d^')

m
jv

S
'Xl

(!'')

5
OJ

c0

G

(1-)

V

6
u
3
O

(18)

'f- 1/1

(19)

t.

-a;

(20)

1.57
4.572
4.58

4.587
4.589

2 777
553
347

70.056
195

3.714
212

'^59
~14

3.187
30
171

11

4772

6078

4 487
4.581
4 . 582
4.58
4.586
4.588
4.587

"
.532

495
60.880

137
3.141

349

.30

10

2.963
8

133

16

46,3

6277

673
48

22.521
95
682
77

77.854 3.673 68.355 3.164 24.414 2,8

8.5

8.51

17.606

48

1.070

5

8.5

8.51

21.215

56

1.330

4

12.575

48

17.654 1.075 21.271 1.334 12.623 1,7

8.1 1.009 17

ÎM

8.1
9.981

1.022
M

23
»

2273

615

1.009 17 1 .033 23 619 1,7

4.49
4.494
4.495
4.406

4.116
26
31

1.230

130

2
»

40

3Ï78

4.49
4.491
4.495
4.496

5.277
3'i

22
1.380

195
1

»

50

36^

14.482
4.870

11

942

5.'i03 172 6.713 246 20.305 0.3

' Consti-uction de canaux, entrelien de dig'ues..

Service des ponts et chaussées et des mines..

.

Entrepri.se de drainage, d'irrigation

1 Entreprise do maçonnerie, maçon

4.923
4.9232
4.930
4.9300
4.931
4.932
4.933
7.51

7.52
9.49
9.8
9.94923
4.9382
4.9381
7.5'i

»

»

4.921
7.5

4.93
4.936
4.9312

»

703
746
15

8.779
58.701

498
518

3.319
17.465
87.873

156
108

1.703
928

241

024

172.727
193

9
»

26
15
2

2.574
12
24
99
93
26
47

0
»

153
))

n

.5

31

11..592
2S

»

4.923
4.9232
4.930
4.9300
4.931
4.932
4.933
7.51
7.52
9.49
9.8
9.9'i923

4.9382
4.9381
7.5-1

9!9',92l

9.9'.922

4.921
7.5

4.93
4.936
4.9312

903
1.141

20i
8

11.490
47.695

838
575

3.974
15.992
98.364

243
156
134

1 .101

373
08

',10

r,-,{)

197,082
190

6
13.924

2
14
26

1

3.488
88
41

101

110
1

10

4
)>

252
»

»

27

11.435
5C)

1

»

14

139
519
2

1.399
3.487

104
223

1.837
l-i

1«

2
26
1

2'i0

6
1

115

393

37.572
33

46.11914.728 .395.5)4! 15.062

* Chiffre conventionnel, voir chap. \VI, |). :s;i2.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

o 9

§ -S" o

B. l'i

B. I'i6

B , 1
',7

80

B. l'il

81

B. U2

B. r.3

82

DENOMINATIONS

(2)

Report
Slucaleurs

(Plâtrier, plafonncur, etc.).

Poseurs de pierre, paveurs et asphalteurs

(Cimentier, poseur de trottoirs, de carreaux de mosaïque, etc.)

Fontainiers

(Constructeur, foreur de puits, etc.).

Terrassement, travaux publics, maçonnerie

Charpentiers

(Constructeur d'escaliers, de baraquements, etc.).

Charpentiers

Vitriers

(Metteur sous verre, encadreur, vitrier d'art, etc.).

Peintres, garnisseurs, badigeonneurs, crépisseurs
cireurs de parcjuets ,

(Peintre-décorateur, peintre de noms, d'enseignes, de décors
de théâtre, colleur, etc.).

Peinture, vitrerie

RECENSEIMENTS ALLEMANDS DE 1895

(Juin)

790.250
12.127

17.152

2.582

822.111

163.852

163.852

11.197

95.639

106.836

CHOMEURS (Juin)

a.fr
b
c

a. fr

b
c

21.283
1

370

572

22.321

CL,

27,1

60
4.087

4.147

463

5
2

3.415

3.887

25,3

36,4

CHOMEURS (Décembre)

a. fr

b

a. fr

b

(S)

124.302
5

2.486

35
4.569

236

131.641

75'i

19.216

19.970

483

8
20.293

20.784

Groupement 80. — Le titre même du B. 138 nous montre qu'il esl impossible de respecter, dans noire propre

classification, toutes les nuances du Recensement allemand. Celui-ci, en efltt, oppose à l'enseinble des industries du

bâtiment rassemblées au B. 138 un certain nombre de spécialités individuelles auxquelles sont consacrés les sous-

groupes suivants. Le fiecensemenl français classant, au contraire, les travailleurs, exclusivement d'après l'industrie

collective, certaines fusions s'imposent. Celle par laquelle nous constituons le groupement 80 réunit à peu près les pro-

fessions qui, dans la classification française, forment le groupe Terrasse et maçonnerie avec, en plus, les fonctionnaires

des travaux publics, soit 115.(X)0 travailleurs environ.

L'Administration française a fait un décompte spécial des maçons, dont nous utilisons les données par les calculs

suivants déjà indiqués pages 112 et 146 :

1896. 1901.

Total des maçons (Décompte spécial) 135.704 138.395
Unités a déduire convenlionnellement 161.135 124.471

Chiffre approximatif à ajouter Néant. 13.924

Groupement 81. — Les charpentiers ont fait, en 1SS6, l'objet d'un décompte spécial dont l'utilisation donne le

résultat suivant :
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RUBRIQUKS FRANÇAISES

(s. a. i. ; sans autre indicalion)

(10)

Stiicateur
Entreprise de plàtrerie, plâtrier.

Poseur d'asphalte, de bitume
PiqLieur (s. a i.)

Entreprise de pavage, paveur en grès.
Entreprise de pavage en bois
Poseur de carreaux en terre
Construction de trottoirs, cylindrage.

.

Cimentier "

Poseur de béton
Fabrique de pavés

Entreprise de sondages, foreur de puits.
Entreprise de recherches minières
Maître cureur de puits

Charpente en bois
Fabrique d'escaliers et rampes en bois.
Sciage de long
Charpentiers {Décompte spécial)

Vitrerie
Ajustage, pose, peinture de vitraux.

Peinture en bâtiment
Peintre (s. a. i.)

Décorateur de l)àtimenls
Collage de papiers peints
Fabrique d'enseignes
Peintre en lettres
Peintre en décors de théâtre.
Peintres (Décompte spécial). .

.

RI'XE.NSEMENTS FRANÇAIS

g £

£ o

ni)

.918

.93'i

'.937
'1.9370

'..9372

'1.9373

4.9374
4.9.376

4.938

.922

.9221

.02

.620

.021

4.949
4.9931

4.94
4.940
4.941
4.943
4.95
4.9.52

4.953

189S

355.955

178

11.881

512
.50

2.889
52
52Ô
05

2.017

374.988

40.032
182

9.755
8.448

58.417

362
655

35.834
2.629
1.7.59

428
190
178

130

6.799

Î.970

1901

y) _4J VI

5
~ c •V 5

c

z P
c
0 5

Z ^ y? 0

M:"!) (l'i) (15) (16) (17) (l«)

14.728 395.541 15.002

2.5 4 .918 418 45
1 .378 4.934 12.605 1..574

20 4.937 060 25
,1 '1.9370 7 3

279 4.9372 4.199 415
1 4.9373 110 0

73 4.9.374 877 94
» 4.9376 191

293 4.938 3.103 413
n 4.9371 10 )>

9.949373 110

55 4.922 1.052 103
» 4.9221 507

4.9222 5

16 858 44,9 419.407 18.340 43,7

2.559 4 62 42.234 3.030
/, 4 .

6"^ 197 17
092 4 . 62

1

8.753 850
» » »

3.2.55 51.184 3.897 TM

47 4.949 443 40

18 4.9931 749 11

2.7.50 4.94 41.887 5.007
1.193 4.940 1.639 1.320

227 4.941 2.363 350

05 4.943 425 41

4.95 371 .5

21 4.952 332 46

0 4.9.53 107 1

D » 13.572

4.327 8M 01.888 6.821 1102

(19)

46.119

39
4.113

30
1

576
4

138
45

;x24

I

1

260
05

31.918

16.453
58

4.325

20.836

151

86

10.203
106
590
8t)

82
108
13

ll.'i

Total des charpentiers (Décompte spécial). .

.

Salariés occupés du 4.02 Charpente en bois.

Chiffre approximatif à ajouter.

'i5.921

37.473

8.448

Ce décompte spécial des charpentiers n'a pas été renouvelé en 1901.

Groupement 82. — L'union des deux métiers de peinture et de vitrerie dans des entreprises où la peinture est

l'industrie principale nous oblige à rapprocher le B. 142 et le B. i43.

On peut d'autre part compléter les chiffres français à l'aide du décompte spécial de la façon suivante (voir le

détail des calculs pages 112 et 147):

1896.

Total des peintres (Décompte spécial).

Unités à déduire conventionnclicment

.

41.319
3',. 520

Chiffre ap])roxiuiatif à ajoulcr,

1901.

49.387

35.815

13.572



2C2 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

3 V.
s o

B. 145

B. !'i8

83

DENOMINATIONS

Couvreurs (en ardoises, tuiles, chaume, bar-

deaux)

Poseurs et installateurs de canalisation d'eau et de
gaz

(Poseui' de tuyaux, i. stuUation de bains, de cliâlets de néces-
sité, etc.).

Plomberie, couverture.

B. l'.9

B. 150

84

Poseurs de poules (sont inclus les potiers-poseurs
de poêles)

Ramoneurs ,

Fumisterie .

B. 151

B. 152

B. 15.3

B. 154

B. 155

Gravure et fonderie de caractères. Gravure sur
bois

(Clicheui', sléréolypeur, galvanograpliie, etc.).

Imprimerie •

(Correcleui-, metteur en page, prote, etc.).

Lithographie et zincographie

(Aulographie, fabrique de formulairts, imprimeur en mu
sique, etc.).

Impression sur cuivre el acier.

Impression en couleur

85

B. 15G

S6

(Chromolithographe, graveur el peintre de cartes géogra
i
hiqiies, fabrique de caries â jouer, coloriste, peintre su— ' r, etc.).papier,

Industries polygraphiques.

Photop;raphie.

(Héliograveur photolilhographe, photographe sur porcelaine
retoucheur, etc.).

Photographie.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre,

S.\LAniËS

(Juin)

Catégories Nombres absolus

Pour

mille

Catégories Nombres absolus

Pour

mille

{'') (5) (C) (-) (S) (9)

22.084 b
c

3
707

b
c

7
4.669

7.315 b
c

18
374

b
c

5
650

29.399 — 1.102 37,5 5.337 181,5

12.268

5.548

b
c

b
c

1.051

1

280

b
c

b
c

4
773

1

310

17.816 1.342 75,3 1 .09') 61,4

3.785 b
c

3
105

b
c

3
175

60.963 b
c

46
2.651

b
c

48
2.559

19.032 a. Ir

b
c

2
6

713

a. fr

b
c

»

5
751

l.OO'i b
c

3
50

b
c

1

34

882 a fr

b
c

4
4
29

a.fr
b
c

1

25

85.726 3.610 42,2 3.602 42,0

6.462 a. fr

b
c

2
3

351

a. fr

b
c

»

6
455

6.462 356 55,1 461

Groupement 85. — -La réunion de ces sous-groupes est nécessaire, vu la fusion des différents métiers qu'il.^

visent dans des entreprises répertoriées par la France à une seule rubrique. La fonderie de caractères d'imprimerie
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

Entreprise de couvertures en ardoises.
Couverture en paille et chaume
Entreprise de distribution d'eau, etc..

Entreprise de plomberie, de canalisations.
Poseur de sonnettes
Distribution municipale d'eau

Fumisterie, poèlier, fumiste
Construction de fours en maçonnerie.

Entreprise de ramonage, ramoneur.

Graveur sur bois
Fondeur de caractères d'imprimerie.
Clicheur, stéréotypeur

Imprimerie typographique.
Imprimerie (s. a. i.)

Imprimerie nationale

Imprimerie-lithographique
Imprimerie en taille-douce
Entreprise d'autographie
Zincographie . .

.

Dessinateur, graveur, écrivain lithographe.
Gravure de musique

Gravure en taille-douce.

Fabrique de papiers peints
Fabrique de cartes à jouer
Coloriste, enlumineur
Imprimerie chromo-lithographique
Fabrique d'images
Gravure, impression de cartes géographiques

Photogravure, hé'iogravure. . .

.

Photogmpliie, retoucheur, etc.

Emaillage de photogi'aphic
Retoucheur de photographie.

RECKNSEMIÏNTS FRANÇAIS

S o

4.928
'1.9281

4.92'i

.'1.927

4.929
9.9492'.

4.939
4.9391

.9392

4.3821
4.7974
4.7991

4.37
4..370
9.94370

4.372
4.373
4.37G
4.379
4.38
4.811

i.8i

4.358
4.359
4.361
4.374
4.377
4.381

4..384
4.39

1893

(12)

19.356
561

1.418

4.170
18

3'i3

25.866

5.333
958

777

7.068

240
608
201

21.380
21.601

721

4.360
4M
36
42

423
60

47

201

168
828
303
95

53.413

.527

1.836

2.36;!

S
o
û

(13)

1.577
38

926
3

2.546

560
12

24

596

1.123
619

356
32
6
»

46

2.308

15
127

(14)

98,4

84,3

43,2

60,1

4.928
4.9281
4.924

4.927
4.929
9.94924

4.939
4.9391

4.9392

4.3821
4.7974
4.841

4.37
4.370
9.94370

4.372
4.373
4.376
4.379
4..38
4.811

4.81

4.358
4. 3: .9

4.361
4.37'i

4.377
4.381

:!S',

.19

391

392

CG)

21.893
5-'i4

1.598

6.549
10

1.456

32.0:^0

6.516
814

800

8.130

198

827
296

25.421
27.903

890

4.024
662
25
269
413
46

70

1.837
270
142
8.55

301
78

64.533

916

0

3.091

1901

(17)

1 .775
34

1.283
2

3.094

719

39

763

5
27
15

1.051
741

420
21

4

64

38
3

25
G

429

23
158

IS6

(18)

96,5

93, {

37,6

60,2

qui est une indiislrie liicn distincte ne peul pas être isolée, puisque rMlcmagno la cunlbml avec la gra\urc i-ur bois.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

cnoMEURS (.Tuin) CHO.MEURS (Décembre)

o 9

SALAniÉS yî
a;

en

y w
<a s

V

S -g

E O DÉNOMINATIONS (Juin)

o
M
aj

^ —

.

g
t.

s

o
bu 1 °

» -o

c

3
Z ^ nj

P -û
ce

o
o,

%
o Z e5

O
0.

W (3) (4) (j) (fi) (-) (8) (0)

B. 157

(RestauL'ateur de tableaux, décorateur de théâtre, aquarel-
liste, paysagiste, etc.)

2.'i95 a. fr

b
c

3
1

133

a. fr

b
c

»

6
472

B. 158 Graveurs, graveurs sur pierre, ciseleurs, modeleurs.

(Graveur de camées, de médailles, de monnaies, sur pierres
précieuses, sur ivoire, guillocheur, artiste en mosaïque,
nielleur, etc.)

9.890 a. fr

j,

c 358

a. fr

b
c

2
302

B. 159

(Dessinateur d'industrie, en meubles, dessinateur d'ornements
etc.)

3.510 a. fr

b
c

2
î
89

a. fr

b
c

5
112

B. 160 Autres professions artisti(|ues (à l'exception de la

(Réparateur d'antir|uilés, i-eproducLions anatomiques, émailleur
(sauf les éniaiUeurs sur fer), moulage en plâtre, en cire,
dessinateur (s. a. i.), artistes (s. a. i.), etc.)

1 . tsy / a. fr

b
c

7

a. fr

b
c

»

19

93

87 lndustrÎ6S d'art . . . . 17,792 650 36,5 1.011 56,6

C. 1 Commerce sédentaire de marchandises et pro-

(Revendeur. fripier, marchand d'antiquités, de matériaux
de construction, d'ap[iareils d'éclairaj^e, bazars, commerce
de bière, de bonbons, fleuristes (commei'ce), instruments de
chirurgie, chocolat, diamants, épicerie, passementerie, char-
bons, cercueils, commerce de papiers, de crayons, de maté-
riel de bureau, etc.)

377 1 19 b
c

3.528
10.983

b
c

5.621
11.849

377.119 l'i.511 17.470

Groupement 87. — Note relative au sous-groupe B. i6i éliminé de notre classification.

Le dernier sous-groupe dans la section allemande B Industrie est le B. 161 Ouvriers d'industrie indéterminée

auquel correspond, du côté français, le groupe 4. A. Ces travailleurs, ne présentant aucun caractère professionnel

précis, doivent forcément être éliminés de notre tableau. Mais certaines remarques intéressantes peuvent être faites à

leur sujet : c'est d'abord que le B. 161 comprend tous les chauffeurs sans autre indication ; si le principe de la classifi-

cation individuelle avait été scrupuleusement observé, il semble que cette profession de chauffeur aurait dil passer
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s . a . i. : sans autre indication)

(10)

RestauMleur de tableaux....
Artiste peintre, graveur
Enlumineur d'estampes
Sculpteur, statuaire (artiste).

Ciseleur (s. a. i.)

Ciseleur sur métaux
Graveur (s. a. i.)

Gravure sur métaux, en médailles. . .

.

Gravure sur bijoux
Gravure en lettres

Gravure sur cylindres
Guillocheur
Gravure sur marbre et pierre
Mosaïste
Gravure en médailles, matrices, etc.

Dessinateur pour broderies, etc.

Dessinateur en ébénisterie
Dessinateur (s. a. i.)

Fabrique de pièces d'anatomie
Emaillagc sur métau.x précieux
Ornemaniste
Fabrique de statues religieuses
Fabrique de statues en plâtre
Pralicien (s. a. i.)

Moulage en plâtre
Mouleur (s. a. i.)

Fabri(|ue de pélriflcations
Moulage en cire

Fabrique demaux, émailleur (euse).
Modèles pour peintres
Sculpteur (s. a. i.)

Commerce mal désigné
Comptable (s. a. i.)

Marchand de bestiaux
Maquignon
Marchand de porcs, de chèvres et chevreaux.
Marchand de fourrages, de paille
Commerce de blés
Commerce de produits agricoles (s. a. i.)....

Marchand de graines de jardins, etc
Marchand de farines de toutes sortes
Marchand d'articles de brasserie, etc
Marchand en gros de houblon, etc

RECICNSEMENTS FRANÇAIS

(II)

-'(.393

7.73

'1.7730

'..7733

'i.HlO

'..812

'».8121

i.813I

i.814

i.8l6
1.9123
1.979

4.6668
7./16

4.6891
4.874
4.917
4.9173
4.9183
4.9184
4.919
4.9190
4.9192
4.9193
4.998
7.751
4.9180

6.0
6.06
6.1
6.11
6.112
6.13
6.14
6.140
6.142
6.15
6.171
6.172

1896

(12)

67
158

12

417

704
820
564

1.058
140

69
393
179
35

205

1.433
36
780

513
312
19

175
617

3
1.217

11.203

26.423
6.362
2.497
1.859
765

1.307
6.167
294

2.248
370
170
152

18.614

129

lie

20
9

323

14

10

23
316

13

3
336

1-749 156,1

7.045
3.640

10

10.746

.393

.73

4 . 7730
4.7733
4.810
4.812
4.8121
4.8131
4.814
4.810
4.9123
4.979
4.8113

4.466'i

4.6668
7.46

4.6891
4.874
4.917
4.9173
4.9183
4.9184
4.919
4.9190

))

4.9193
4.998
7.751
4.9180

6.0
6.06
6.1

6.11
6.112
6.13
6.14
6.140
6.142
6.15
(;.17I

6. 172

(I61

20
118
10

257

.)0/

I .211

2^,9

1.250
190

108
358
218
.52

243
87

1.517
23

1.270

16

114
1.225
651
605

3

207
508

991

12.665

21.404
5.342
2.638
1.993
875

1.605
7.193
364

2.787
456
57
131

1901

S
o
5

(17) (18

201

59
10
70
11

129
6

489

125
2

25
3

74
391

I

28
2

517

2.307 J86.9

8.556
3.143

8
39
2
T
8

4',.8'i5 1 1 ,7W)

(111)

105

320
77

368
.52

23
15

37
19

34
18

299
5

112

I

31

103

29
151

m
26

8
lO'i

2(>5

2.382

1.914
7

1.705
1.027

f)<'6

631
3.183

140

1.279
142

21

53

II).

pour déterminée. Cet exemple montre l'impossibilité pratique de suivre exclusivement un seul des deux grands systèmes
de classification. Les contremaîtres sont ti'ailés comme les cliauffcnrs, mais, pour eux, cola est correct, la a profession »

de conlreraaitre étant inexistante. On trouve enfin au B. 161 les machinistes; mais comme ils sont distincts des mcca-
niciens, lesquels figurent au B. 45, il est probable qu'ils ne représentent qu'une fraction insignifiante de la grande
profession des mécaniciens, laquelle est identifiée avec l'industrie de la construction mécanique.



266 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOxMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

(1)

C. 2

C. 3

C. 4

C, 6

DENOMINATIONS

Report.

Banque et crédit

(Employé de banque, encaisseur, changeur, caisses d'épargne,
caisses de prêt, banques liypolhécaires, etc.).

Expédilion et commission

Librairies, commerce d'objets d'art, de musique,

y compris rédilion, le commerce de livres

anciens, les bibliothè(iues de prêt

(Marchand d'images, de peintures, d'objets pour l'enseigne-
ment, commerce de journaux, colporteur, etc.).

Edition et expédition de Journaux

(Porteur, colporteur de journaux, etc.).

Colportage

(Chiffonnier, etc.).

A reporter.

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Dérembrc)

(Juin)

(3)

377.119

.ICi'^

16. '121

12.875

2.862

1.177

^137.622

(•)

14.511

231

95

178

267

14G

30'i

16

15.813

(0)

.i

5
bD
.tu

1 ° s

3

u
O
0.

(-) (8) (9)
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s . a . i . ; sans autre indication)

( 10)

R Ec EN S F^M NTS F lîA .\Ç A I

S

1896 1901

en

O ^
53 "?

^ 1

ni) [3

Salariés

[(
5

S

u

(131 |s

Pour

mille

j

~

Numéros

^

d'ordi'e

•X
•0)

•J.

(10)

3

1

Ô

(H) 1œ
Pour

mille

^ <U -
> nj

S
-r y;

CK3

(19)
^

EFFECTIF

MOYEN

o

pa
r

,

établissement

/

48.614 10.746 4'i.8-'i5 11.780

»

10,828

Marchand de pommes de terre 6.18 277 6.18 403 198

G . 1 80

1

89.593 oo J 6.1801 1 i 1 . 487 928 UÎ5. ICHl

ti

6.25
à

6.25
G . 2.V* 30 6.25'i 1,1/5
6.255 1'20 oo 6.255 91 9 AQ\iO
D.o 21 .622 6.3 26 . 294

à

6 . 31^0

à
6.351

Marchand de curiosités, d'anliquités 6 . 3G2 G . 362 368 J.y'1

Matières prem., outils, objets p. l'habillement. C.41 92.430 92 6.41

à

10G.008 320 31 .079

à
6.5671 6.5G7I

Commerce d'objets divers 6.F,673

à

22.{)51 87 6.5673
à

26.654 181 8.27G

A'ente de tous articles par abonnement
6.G1
6. 67 2 .369 2

6.595
6.G7 5.500 2 212

Herboriste 7.851 3 7.851 2.50 7 171

Marchand de chiffons, bourre, filasse 6.4 83 6.4 5.490 140 2.512
Commis voyageur 6,801 844 6.603 3.250 999 !t

\Iarchand de plants arbres et arbustes » » 6.12 13 5
Marchand de o"raines de vers ci soie » 6.141 11 /,

Mardi, de drèches. de levure, de pré-sure, etc. .

.

G.IG 1.35 )) .5 /

Marchand d'objets divers pour les troupes. . .

.

» G. 61 1 ..355 1 373

Sociétés financières ou industrielles (s. a. i.).. 6.07 2. 181 6.07 2.911 508
Garçons de bureau (s, a. i.) 6.071 3-i9 6.071 ^Oo 43

6.9 199 8.9 1 1 / )> \'o

6.91 27.251 28^ 6.91 260 2.834
6. i)2 1 .717 5 G. 92 2.531 197
6.93 200 2 6.93 98 2 50
6 . 94 Al 7 6.94 204 59
6.95 195 2 6.95 263 „ 111

6.99 1.07C » 6.99 1.288 „ 409

„ . . .

G. 62 1.971 6.62 3. i2o 43 ;

Marchand de gravures» images . . . 6. 36 IG'i 6.36 192 1 lO'i

Marchand, éditeur de music[ue 6.361 310 1 6.361 375 139
Marchand d'objets d'art 6.363 147 6.363 200 l'.l

Editeur d'œuvres d'art 6 . 365 112 » 6. 365 70 15
Librairie 6,37 2.131 17 0.37 1,994 29 1 .219

6.371 1.893 G..371 2.461 2.55

6.372 r
s 6,372 14 14

G 373 18 18 G. 373 41 20 12

6.374 844 17 6.37'. 1 .068 25 518
G. 375 1.228 5 G. 375 1.351 1 1589

6.38 a54 3 6,38 1 .051 75 564
6.380 35 6.3SI) 24 19 S

Marchand de porlel'ruilics, crayons, plumes... G. 381 ICI G. 381 249 6G
Néi^ociant en papiers 6.383 1.792 G. 383 2.233 1) 307
Marchand d'appareils photographiques 6.39 I2G 0.39 260 89

G. 7 995 162 6,7 1
.08'.i 189 iX)l

337.106 13.581 390.309 15.299 131.832



268 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS 1 Décembre)

o 1
3 t.

E o

i

DÉNOMINATIONS

SALARIÉS

(Juin)
Catégories Nombres

f

absolus

/>

Pour

mille

j
Catégories

\

Nombres

f

absol

us

>

Pour

mille

j

(1) (2) (3) (') (51 (Cl (7) (8) (9)

A37.C22 1 o . o J o

03
42

18.824

69
22

C. 7 Courtage commercial (intermédiaires, commission-
naires, agents, sauf les agents d'assurances). .

.

(Agent en bourse, courtier en bourse, courtier en grains,
en vins, en produits agricoles, coloniaux, agences de concert,
agences de voyage, marchand de biens, agent d'affaires, etc.).

b
c

\ c

C. 8 Auxiliaires du commerce (arrimeurs, ouvriers de
chantiers, taxateurs, collineurs, mesureurs,

(Expert comptable, expert juré, entrepôts de grains, chi-
miste commercial, etc.).

27.968 b
c

10

2.528
b
c

20
3.0(>'.

C. 9 Ventes publiques, locations, entrepôts, bureaux
de placement, de publicité, de renseignements.

.

(Loueur de lits, de baraques, d'Anes, entreprises de bals et
soirces, location de machines agricoles, de grues, crieur
public, etc.).

3 511 b
c

18

79
b
c

39
62

C. 10

(Agent d'assurances mutuelles, assurances en tous genres,
etc.).

17.717 b
c

244
18

b
c

225
G'i

C.20 Entreprises de service domestique, serviteurs de
louage, commissionnaires, porteurs de malles,
guides pour étrangers et professions similaires. 7.450 c 270 c 513

A reporter 498.822 19.115 22.902
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. ; sans autre indication)

(10)

Commissionnaire en marchandises
Représentant de commerce (s. a. i.)

Courtier de commerce (s. a. i.)

Revendeur (s. a. i.)

Facteur aux Halles (s. a- i.)

Courtier en vins, courtier gourmet
Courlier de produits alimentaires
Courtier en soies, ctc
Agence d'alTaires, receveur (s. a. i.)

Agence de location ou vente d'immeubles.
Receveur de renies
Receveur (s. a. i.)

(s. a. i.).Emballage, emballeur
Coltineur
Déchargement de bateaux
Conducteur de bestiaux
Logeur de bestiaux
Expert généalogiste, numismate, etc.

Généalogiste, graphologiste

Entreprise d'affichage, afficheur
Concessionnaire de ponts à péage
Marchand et loueur d'ânes
Loueur de charrettes
Loueur de meubles
Loueur dé vélocipèdes
Loueur de chaises
Loueur de matériel pour divers usages..

.

Usine de force motrice
Loueur d'échafaudages
Magasin général, dock
Entreprise de marchés
Entreprise d'installations pour fêtes
Entreprise d'éclairage à l'huile

Etablissement de vente à l'encan
Agence de publicité
CÏieur aux ventes, crieur public
Agent dramatique
Bureau de placement
Agence de renseignements commerciaux.
Maiire de grues
Entrepôt de pétrole
Abreuvoir de veaux
Magasin d'habillement (dépôt militaire)..

Compagnie d'assurances, courtier d'assurances

Entreprise de neltoyage d'appartement .

Commissionnaire (s. a. i.)

Commissionnaire, portefaix
Disti'ibulion d'imprimés

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896

(11)

6.01
6.02
6.03
6.05
6.180
6.631
6.632
6.635
6.85
6.87
6.88

5.12
5.13
5.2
5.41

6.e54
7.45

4.951
5.24
5.472
5.476
6.5672
6.641
6.642
6.648
6.651
6.652
6.653
6 655
6.657
6.658
6.66
6.8
6.811
6.82
6.83
6.86

6.90

4 045
,").0

5.1

5.32

(1-2)

337.106

4.816
1.549
493
64
822
532
488
597

1.152
568
198

31

3.166
300
5^4

228

151
24
146
57
54
163

2
228
104
80

3.451
258
296
154
199

1.063
6

57
167
514

8.319

571

178
576
13

309.002

13.581

49
560
71

28
188
58
1

5

18

49

9
16

313
10

15.005

(14

1901

6.60
6.601
6.602
6.05
6.180
6.631
6. 632
6.635
6.85
6.87
6.88
6.880

5.12
5.13
5.2
5.41
6.654
7.45
7.44

4.951
5.23
5.472
5.476
6.5672
6.641
6.6'*2

0.648
6.651
6.652
6.653
6.655
6.657
6.658
6.66
6.8
0.811
6.82
6.83
6.86
5.22
0.6531
6.650
9.96653

6.96

4.9'i

5.0
5.

1

(10)

390.309

5.187
1.998
539
64

1.463
711
773
796

1.308
664
302
10

352
49

6.409
293
82
219
26

238
21

101

46
129
55

545
94
144

5.241
331
227
172
267

1.280
8
58
158
956
14

404
5

432

10.892

.118
73
616

(17)

15.299

31

909
113

1

»

38
2
3
15
4
1

3

213
37

700
73
»

10

101

12

39
313

(18)

435.179 17.901



270 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLKMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.Tuin) CHOMF.uRS (Décembre)

o 2
= -o
il -

3 T3

DÉNOMINATIONS

SAL.vniÉs

—

(,luin)

Catégories Nombres

t

absolus

/

Pour

mille

Catégories Nombres

1

absolus

/

Pour

mille

(1) PI (3) (6) {fis (91

19.115 22.902

88 i98.822 19. 1 15 22.902 45,9

C. 11 119.558 b
c

38
230

b
c

25
322

89 119.558 268 2,0 347 2,8

C. 12 Service des voies ferrées (non compris les voies
25'(.780 b

c
76

8.58

b
c

40
1.160

90 25 '1.780 _ 93'i 3,7 1 .200

C. 13

(Cochei' de flacre, manèges, cocher, mailie d'écuries, etc.).

27.15(5 b
c

19
717

h
c

))

826

C. i;

(Tramways, funiculaires, etc.).

15.200 b
c

9
228

b
c

9
318

c. 15

iTransports de meubles, de sable, charretier, déménage-
ments, etc.).

'.1.600 b
c

12
1.101

b
c

/,

2.764

91 83.956 2.080 24,8 3.921 46,7

Groupement 88. — Nous sommes obligé de confondre en un seul groupement sous les sous-groupes C. 1 à C. 9
relevant en Allemagne du groupe XI.X Commerce ; nous devons y adjoindre le C. 10, Assurances, qui forme le groupe XX,
et le C. 2", emprunté au groupe XXI Transports.

Cette fusion considérable dépasse en amplitude celle que nous avons dû faire précédemment pour étudier les taux

de chômage français. Nous avions pu, dans les chapitres VI et VIII, former trois grandes subdivisions : employés de
bureau et comptables, employés de commerce sédentaires, commis voyageurs. Celte triple distinction n'est plus possible

ici. Les commis voyageurs ne sont pas, en effet, répertoriés à part dans le Recensement allemand, mais confondus avec
la masse des autres employés de commerce. De même, les teneurs de livres ou comptables d'une part, et les magasiniers
d'autre part sont ignorés, comme tels, par IVVdministration allemande et rattachés aux diverses industries auxquelles ils

collaborent. Il y a là, à nouveau, une substitution du principe de classification collective au principe de classification

individuelle qu'il est curieux de noter, et qui ne permet pas d'utiliser, du côté français, les données rectificalrices fournies

par le décompte spécial. Nous sommes donc réduit à opposer au bloc des chômeurs du 6.0 cl du 6.06, la presque
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RUBRIQUES FRANÇAISES

( s . a . i . : sans autre indication
)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS

9
i3 -3

£ o

1

(11)

1896

m

n

X

(12)

S
s
o

(13)

s

3
O
a.

(14)

S 1
03

£ S
3 •_

z

(13)

"n
•f.

(Ifi)

190

%

o

(IT)

1

i

5
o
0,

(18)

g "~
S > 5
— ^ c

(10)

^ Ôj

S O..Î

if;

(20)

369.002

903
10

140

15.065

268

25

435.179

1.203
»

193

17.961

425

37

139.757

±

2iî

Porteur d"e*iu iricirchBnd de coco
Agence de voyages, guide, cicérone, elc

5.4G0
6.781
6.79

4Î75

5.460

6.79

370.055
,

15.358 436 57.5 1 es . -t^O loj. /OiJ 3,

1

Entreprise du service des dépèches
Entreprise de signaux télégraphiques

,5.3

5.31
178
6

58.169 48

M

5.3
»

9.58

.553

67.439

1 107

1*

58.353 52 07.992 5 108 629, U

5.5 218.344 304 5.5 253.668 198 84*

3019,9218.344 304 253.668 198 0,8 84

Loueur de voitures, cocher de fiacre

Entreprise de roulage, messageries

Entreprise de déménagement,

5.410
5.47
5.470
5.471
5.473
6.64

5.51

5.4
5.40
5.42
5.43
5.430
5.44
5.46

972
11.647
3.436

171

22.783
165

6.655

24.045
12

110
321

4.105
320

1.853

98
34

2.196

142

1

17

737
6

4
1.568

1

31

5.410
5.47
5.470
5.471
5.473
6.64
5.4730

5.51

5.4

5.42
5.43
5.430
5.44
5.46

635
1 1 .92!)

2.971
177

29.331
206
451

18.2.58

31.529

345
250

3.476
984

2.374

291

22
2.285

349
2

28

50

965

4

3
2.011

3
54

RO n

019
8
56

3.172
,50

247

8.066

35
88

370
113
406

76.595 4 . sa.pi M 1 102.916 r. 071 13.230 7,8"
j

VWÏ I

totalité des salariés de la section 6, et nous devons y joindre, en regard du sous-groupe allemand C. 20, les commission-
naires, livreurs, etc. (rubrique 5.1), dont les chômeurs, anormalement nombreux, se recrutent, vraisemblablement, en
majoi ité dans le personnel des entreprises commerciales.

Groupement 91. — Dans ce groupement, comme dans celui du commerce, il n'y a pas à faire jouer le dtcomple
spécial français, bien que celui-ci ait relevé le nombre total des cochers, parce que l'Administralion allemande n, pour le

C. 13, le C. 14 et le C. 15, comme pour les teneurs de livres, magasiniers, chaufleurs, etc., abandonné son principe <le

classification habituelle : elle a classé les différents cochers selon les industries qui les emploient(l) et n'a compté dans
le C. 13 et le C. 15 respectivement que les cochers ou charretiers des entreprises de transport.

(I) Cr. statistique impériale, t. 102, p. 115, v» Kutschcr.

* ChilTre conventionnel, voir chap. XVI, p. 332.



272 TABLEAU SYNOPTIQUE DES TAUX DE CHOMAGE

SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (.luin) CHOMEURS (Décembre)

g 9
b:

-a ^
5 p
z
"

SALARIÉS

DÉNOMINATIONS (Juin)
Catégorie Nombre

absolu

Pour

mil

o

•aj

nj

tj

c m
O s: Pour

mil

(1) (2) (") W (51 (6) (7) (8> (0)

C. 18 35.513 b
c

13
1 .115

b
c

209
4.771

92 35.513 1.1S8 33,5 1.983 140,3

C. 21 2.378 b
c 32

b
c

1

78

93 2.378 32 13,5 79 33,2

C. 22

(Cafés, brasseries, buffets, traiteur, hôtels garnis, salles de
bals, de concerts, etc.).

102.63G b
c

15
5.722

b
c

115
12.061

94 Logeurs et restaurateurs 102. G3G 5.767 56,2 12.176 118,8

D. ) 71.162 2.953 5.13'.

95 71.162 2.953 39,8 5.134 73,2

Groupement 92. — A c6lé de la navigalion intérieure qui figure ici, l'Administration' allemande avait placé la

navigation maritime, l'armement et le service des porlsv (Sous-groupes C. 16, C. 17 et C. 19). On se rappelle que nous

avons réuni tous ces sous-groupes à la pèche maritime; de là, leur absence ici.

Groupement 94. — Il n'y a pas à tenir compte, du côté français, des cuisiniers de rcaison bourgeoise parce

que le Recensement allemand les a confondus avec les autres domestiques. C'est donc au groupement 95 que nous

devrons placer la rubrique française 8. 81.

Groupement 95. — Le chiffre allemand que nous donnons ici n'est pas celui qui figure dans la slalistique

allemande au sous-groupe D. 1. Ce sous-groupe ne comprend, en effel, que les domestiques non domiciliés chez leur

patron. Les autres, considérés comme faisant partie de la famille qui les emploie, sont rattachés à la profession du

chef de famille. Ce procédé nous parait en contradiction avec le principe individualiBte de la classification allemande et



DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 273

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a- i. : sans autre indication)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS

o 9
43 -5

1^z

Ml)

189S

%
(n

(12)

§

(13)

?.

t.

o
d,

(14)

0 aJ

1 •?

£ o

Z

(15)

(fi

'S

"5

(10)

1901

yî

<u

S

(17)

u
s

, O

(18)

37,3

i

i

(19)

?^ c

g E

es. ea (R

Ë 2

(20)

Entreprise de barques, loueur de barques ....

Courtier de fret pour navigation fluviale

5 7
0. / 1

5.72
5.73
5.8
6.637

7.190
1.262
1 .020

36
60
34

289
27
1

5

1

5.7
^ ^1D . / i

5.72
5.73
5.8

8.560
1.729
1 . 1 1

1

46
70

I)

392
29
1

4
3
»

3.710
237
14
12
35

9.602 323 33,5 11.516 429 4.008 2,9

Entreprise d'inhumations, fossoyeur 5.477
6.84

1.882
146

10
1

5,4

5.477
6.84

2.212
180

4
1

2,1

182
33

2.028 11 2.392 5 *

Fournisseur de consommations dans les cercles.

Buffet
Hôtel, auberge, etc

6.26
6.261
6.27
6.272
6.273
6.274
6.275
6.28
6.282
6.283

26.883
835

16.154
7

987
1.474
1.172

32.750
422
89

2.291
5

658

6
1.438

1

559

»

61,4

22,1

6.26
6.261
6.27
6.272
6.273
6.274
6.275
6.28
6.282
6.283

26.343
406

21.864
4

1.209
3.392
1.607

36.703
339
189

2.858
n

823
»

7
2.352

2
606

1

72,2

33.512
164

11.935

6
279

314
23.439

874
552

80.773 4.958 92. (B6 6.649 71.082 1,3

P'm niAvA f^t nnvripr hf>7 tin nPAriT'ï ii'p rpn \ îfr

Concierge (non attaché au propriétaire)
Cireur-lrotteur

8.6
8.60

»

8.81
8.9
8.91
8.92
8.93

103.748
48.678

11

1.291
11.355

81

4.178
93

2.737

777
127

38
51

6

8.6

8.62
8.81
8.9
8.91
8.92
8.93

87.233

21.791
3.698
16.437
2.068

40.171
983

3.214

76
15
82
37
85
21

87.233*
»

21.791'*

3.698*
16.437*
2.068*

40.171*
983*

169.424 3.736 172.381 3.530 20,5 172.381 1,0

masque fâcheusement l'importance réelle du groupe Domestiques. Pour attribuer ù celui-ci un chiffre e,\act, il faut
dépouiller actuellement les cent quatre-vingt-di,\-huit autres sous-groupes du Recensement, rechercher le nombre de
domestiques rattachés à chacun d'eux et en faire la somme. L'administration a heureusement fait elle-même ce travail

l^ans son étude spéciale sur le chômage (1) ; elle y indique le total des travailleurs ù rattacher à la section D ; il suffit

d'en déduire ceu.x qui appartiennent au D. 2 pour avoir le chiffre global des serviteurs attachés au.\ personnes ou aux
propriétés. Quant au D. 2 lui-même, où figurent les Manœuvres sans autre indication, c'est un sous-groupe mal

1 constitué, comprenant surtout des chômeurs et qui ne peut être ni laissé isolé ni rattaché à un ensemble industriel

1

quelcon(|ue. Nous devons donc l'éliminer de notre tableau en même tem|)s que la rubrique française 5, (|ui lui correspond
j
exactement.

1
(1) Cf. Die beschàfligungslosen Arbcitnchmcr, p. 'i.

i
'* Suppression conventionnelle et chiffres conventionnels, voir chap. W'I, p. 333.

'r
•
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

S.\LARIÉS

(Juin)

(3)

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

g £
B t3

u
s. o

(1)

DÉNOMINATIONS

(2) £

Catégories

|

_

Nombres

1

absolus

>

E

3
o
0.

(6)
3

Catégories

)
V 3u

° -O
Z tu

(8)
2

Pour

mille

E. 2 Administration de la Cour, diplomatique, impé-
riale, d'Etat, départementale, communale, sei-
gneuriale, domaniale

; également professions
judiciaires, y compris le personnel supérieur et
subalterne, les prisons, les établissements de
correction, de réforme, d'assistance et de bien-
faisance.

N. B. — Le personnel des forêts et chasses, des
mines et salines, des ponts et chaussées, postes
et télégraphes, voies ferrées, service des ports;

247.819 b
c

c

I.ICÂ
313

b
c

c

1.306
593

96 Administrât, publiques et professions judiciaires. 247.819 1.477 6,0 1.899 7,6

E. 3 Église, service religieux, mission, personnel des
ét Ahl i^^emé*nt s relio-iAnv 46.313 31 17

97 46.313 31 0,7 17 0,3

E. 4 Culture , éducation et enseignement , biblio-

thèques, collections scientifiques et artistiques.
Professeurs dans les écoles supérieures, gym-

Groupement 96. — La .section désignée en Allemagne par la lettre E comprend les .services publics et les pro-

fessions libérales. Ce sont là des occupations dans lesquelles le chômage, tel qu'il est défini, soit en Allemagne, soit

en France, est à la fois peu important et difficilement saisissable.

Nous ne rappelons donc les chiffres établis dans les deux pays que pour mémoire et afin d'éviter des lacunes qui

paraîtraient niv'itéricuses. Encore devons-nous éliminer le sous-groupe E. 1, correspondant à l'armée active, dans laquelle

le chômage e?l évidemment ine.vistant. A ce sous-groupe doivent être rattachées du côté français, outre la rubrique 9

Armée, un ceitain nombre de rubriques concernant les services auxiliaires de l'armée et énumérées au chapitre X,
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i. : sans autre indication)

(10)

RECENSEMENTS FRANÇAIS

1896 1901

m
O ?J

QJ "3

S %

(H)

êo

"H

(12)

yi

3
OJ

S
o
û

(13)

'Ê

D
O
a,

(14)

ifl

O 9

H2 ^

(15)

V
_d

r:

(16)

<u

c
o

(17)

V

S
c

o
Û.

(18)

1 p
a= tnM -01

S5 0.=

> «

i ^'^

(19)

S c

S P

(20)

Avocat
Officier ministériel, clerc (s. a. i.)

Arbitre rapporteur près le tribunal de com-

Administrateur judiciaire, syndic de faillite...

Chambre de commerce, chambre syndicale...

Services de l'Etal non spécialement désignés.

Mon I — Hp-T-*ifi(p

r"" ("^n i ri 1 1 i r^n Q flii'Ppff^Q

Contributions indirectes, enregistrement

Garde-meuble national (personnel du)
Commissaire de surveillance administrative, etc.

Personnel des administrations départementales

6.98
7.1

7.10
7.11

7.12
7.14
7.15
7.16
7.18
7.19
7.221
7.32
7.33
7.87
9.2
9.231
9.25
9.26
9.28
9.3
9^69
9.692
9.693
9.732
9.786
9.7862
9.96648

»

209
350
eo

6.248

44
282

1.152
230

17.981
4.131
1.197
1 .459
920
264

54.656
846

60.465
760

2.872
12.692

840
12.203
23.399

350
2.760

49
»

>i

1

37
94

»

1

2
1

181

65
»

»

6

26
)>

48
»

1

2
»

13

8
»

»

»

»

n

T,i

6.98
7.1

7.11

7.12
7.14
9.691
7.16
7.18
7.19
7.221
7.32
7.33
7.93
9.2
9.231
9.25
9.26
9.31
9.3
9.69
9.692
9.693
9.732
9.79
9.792

9.965672
9.211
9 251
9^694
9.24

89
359

6.690

38
271

1.503
276

18.470
4.557
2.607
2.576
1.229

343
9.416
1 .074

59.226
912

2.936
13.369

856
12.408
25.837

235
1.461

4
52

984
18.353
22]6I0
3.542

4

133

1

»

»

235
105

»

))

4
1

»

5
»

1

»

»

2

1

»

»

1

n

21

210
»

2.671

25
116

1 *

203
7.907
3.950
472
360
206
211

1 *

1
*

1 *

1 *

1
*

j *

1
*

1
*

1 *

1 *

I
*

1
*

1

1
*

1
*

1
*

13,0206.419 486 212.283 493 16.370

Clergé séculier, prêtres et leurs employés ....

Cultes divers

7.62
7.63
9.1
9.12
9.13
9.14
9.15

B

2
54.421

931
141

1.219
10

»

2
11

»

»

7.62
7.63
9.1
9.12
9.13
9.14
9.15

1

2
52.497
5.385

170
1.277

32

1

2
»

»

»

n

»

56.724 13 59.364 3 *

Ecoles privées, économe (s. a. i.)

7.2
7.20
7.21

57
20

20.066

46
8

51

7.2
7.20
7.21

45
30

28.302

45
30
32

»

13.914

20.743 105 28.377 107 13.914

page 198, noie 2. Remarquons, d'autre part, que les professions judiciaires sont à peu prés les seules susceptibles

d'avoir fourni ks chômeurs rattachés à notre groupement 96,

Groupement 97. — Pour établir en Allemagne un groupement analogue à celui qui existe en France, il faut le

faire porter sur l;i |iopulalion totale, car les prêtres, assimilés en France ti dos employé>!, sont en Allemagne considérés

comme patrons. Cela fausse peut-être le taux allemand de chômage, puisqu'en principe, les arbcilnchmcr seuls, tels que
sacristains, bedeaux, etc., ont dù se déclarer en chômage. Mais cela n'a guère d'importance puisque la notion même
de chômage reste, pour les ecclésiastiques proprement dits, aussi bien en France qu'en .\llemagne, tout il fait obscure.

* Chiffre conventionnel et suppression conventionnelle, voir^chap. XVI, p. 33i cl 333.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX
RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS (Juin) CHOMEURS (Décembre)

SALARIÉS o
M

-g 2
a o

S -=>

DÉNOMINATIONS (Juin)
Catégorie Nombre absolu

Pour

mil

o
U)
-4)

"S

J

Nombre
absolu

Pour

mil

(l) (21 13) CO (6) (7) (8) (9)

n?iïîp*î prr*Ip<î rf^nlp*5 r»rim^ïirp<ï înHn<îtrif*îlp'î f>flldOvïO. ^^WlCo l^ul^Oj l^illlldll^O^ lllVlUOWtl^^il^O

orphelinats. Propriétaires et professeurs d'écoles
privées, instituts d'aveugles, de sourds-muets,
instituteurs privés, tout le personnel des éta-

159.581 a
b
c

229
1

12

a
b
c

91

2
17

98 159.581 242 1.5 110 0,6

E.5 Service sanitaire et soins médicaux

(Médecin, sage-femme, vétérinaire, personnel des établis-
sements sanitaires et hospitaliers, garde-malade, sœur, etc.).

18.616 b
c-d

11

209
b

c - d
11

307

99 18.016 220 11,8 318 17,0

E. 6 5.097 37 26

100 5.097 37 7,3 26 5,1
\

E. 7 Sténographes, secrétaires, comptables privés,

15.404 961 1.468

101 15.404 961 62,3 1.468 95,2

Groupement 98. — Même observation qu'au groupement 97 : les professeurs sont comptés, en Allemagne,
avec les patrons; c'est donc, dans ce groupement, la totalité de la population active allemande qu'il faut opposer au.x

salariés français.

Groupements 100 et 101. — Pour le E. Cet pour le E.7, l'Allemagne n'a fait aucune distinction entre les travailleurs

occupés. Il faut donc pour que la comparaison soit valable substituer, du côté français, le chiffre de la population



DANS LES RECENSEMENTS ALLEMANDS ET FRANÇAIS 277

RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i, ; sans autre indication)

Instituteur dans les familles, précepteur
Professeur de dessin, de peinture
Professeur de langues, d écriture
Professeur de musique, de déclamation.
Professeur de gymnastique, danse, etc..
Professeur de travaux manuels
Bibliothèque privée, bibliothécaire
Gymnase
Observatoire
Musée
Enseignement public
Archives nationales, municipales, etc . .

.

Professeur d'écriture

Docteur en médecine, chirurgien
Médecin accoucheur
Maison de santé
Interne dans un hôpital
Officier de santé
Chirurgien-dentiste
Vétérinaire-médecin
Hôpital
Fille de salle, garçon de salle (s. a. i.). .

.

Infirmier (s. a. i.), ventouseur, doucheur.
Crèche
Masseur
Pédicure, manicure
Hôpital de l'Assistance publique

Société savante, d'études, etc
Compositeur de musique
Publiciste, homme de lettres

Journaliste, rédacteur de journaux.

Entreprise d'écriture, de copies, etc.
Dactylographie, sténographie
Traduction de langues étrangères...

E o

(II)

7.23
7.24
7.25
7.27
7.29
7.291
7.31
8.3
9.27
9.271
9.722
9.731

7.8
7.811
7.812
7.813
7.814
7.82
7.84
7.86
7.860
7.861
7.862
8.4
8.42
9.9786

7.3
7.7
7.71
7.72

7.4
7.42
7.43

1896

(12)

20.743

375
6
26
86
70
8
10
11

385
343

73.131
490

95.684

387
151

))

854
666

9.935
328
182
26
10

17

58

12.614

313
450

4.Î79
1.764

6.706

571

161

328

l.OGO

RECENSEMENTS FRANÇAIS

(13)

105

2
1

12
20
9

48

197

34
7
1

268
79

4
3

396

60

(14)

2,1

31,4

8,9

75,5

(15)

7.23
7.24
7.25
7.27
7.29
7.291
7.31
8.2
9.27

ï)

9.722
9.731
7.26

7.8
7.811
7-812
7.813
7.814
7.82
7.84
7.9
7.900
7.901
7.92

7.3
7.7
7.71
7.72

7.4
7.42
7.43

1901

Salariés

V3

Gliùmeui

(16) (17)

28.377 107

4

))

2
20 19
39
80

13

12
11 »

13 »

173
)i »

75.668 1

1.367 »

1 »

105.765 151

132
2

4
»

647 »

» »

1 .094 25
779 9

14.905 2
200 198
207 109
37
22 6
13 4
D î!

18.038 357

339
552 2

4.893 51

1.986 29

7.770 82

414 31

259 39
466 40

1.139 110

(18)

1,4

19,8

10,6

96,6

i o2

(19)

13.914

3
14

44
10

1

11

1

14.006

17
122

617
599

855
132
14
12

4.251

active totale à celui des salariés: c'est ce que nous taisons dans noire tableau. La situation est alors inverse de celle des

groupements 07 et 98, c'est-ii-dire que les taux français de chômage risquent d'être faussés
;
mais, pour les raisons déjà

dites, cela est peu important.

Chiffre conventionnel et suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. et 3Xi.
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SOUS-GROUPES ALLEMANDS ET GROUPEMENTS NOUVEAUX

a: T3M U
S o
P «

E.8

102

DENOMINATIONS

(2)

Musique, théâtre, représentations de toutes sortes.

(Aéronaute, acrobate, athlète, montreur d'ours, danseur,
choriste, cirque, etc.).

Théâtres et spectacles .

RECENSEMENTS ALLEMANDS DE 1895

CHOMEURS f,Tuin) chômeurs (Décembre)

(Juin)

(3)

55.196

55.196

a 1.424
b 24
c 93

S w

z -°

(5)

1.541

(G)

27,9

(8)

1.659
78
600

2.343

Groupement 102. — L'Allemagne, bien qu'ayant distingué dans son décompte les catégories a, b et c, les réunit,

pour les comparer au chiffre des chômeurs, dans son travail spécial sur les Beschdftigungslosen Arbeitnehmer.
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RUBRIQUES FRANÇAISES

(s. a. i- : sans autre indication)

(10)

Etablissement d'aérostalion
Marchand forain, spectacle forain
Entreprise de concert, de casino
Maître de jeux et amusements publics
Entreprise de bals publics
Entreprise théâtrale
Cirque
Acrobate, escamoteur, etc
Etablissement pour courses de chevaux, en-

traîneur
Toréador, jockey, bookmaker
Artiste-musicien
Artiste (s. a. i.)

Maitre de chapelle, organiste
Artiste lyrique
Danseur (euse)
Artiste dramatique, acteur (s. a. i.)

Chanteur ambulant

RECENSEMENTS FRANÇAIS

B S

(11)

5.9
6.71
6.72
6.73
6.74
6.75
6.76
6.761

6.77
6.772
7.6
7.60
7.61
7.64
7.65
7.66
7.67

1896

ce

(12)

77
8.410

367
1.407
378

1.241
794
766

1.761
269

5.448
945
410

3.476
49

1.491

27.877

(13)

15
141

37
8

176
1

71

545

(14)

19,5

1901

Numéros

2

d'ordre

5

Salariés

5

Chômeurs

IX

Pour

mille

13

s o:ï
^ CI ^
^ > r3

ca
!^ t/1

•M

(19)

5.9 31 )> 1

6.71 11.599 43 2.169
6.72 740 4 94
6.73 1.247 1 341
6.74 306 56
6.75 1.386 22 118
6.76 725 16 92
6.761 708 38 45

6.77 2.416 8 225
6.772 427 45 3
7.6 6.102 152 n

7.60 1.129 61 9

7.61 517 9
7.64 3.325 171

7.65 58 3
7.66 1.586 85
7.67 1.190 30 10

33.492 688 20,5

Il faut donc substituer encore ici, pour la France, le chiffre de la population active totale à celui des salariés: c'est

ce que nous faisons avec la réserve indiquée pour les groupements 100 et 101.

Suppression conventionnelle, voir chap. XVI, p. 333.



CHAPITRE XII

Enseignements statistiques à tirer du rapprochement

des Recensements français et allemands.

§ I. — Imperfection et médiocre comparabilité des taux

DE CHÔMAGE ÉTABLIS.

Arrivé au terme de cet ajustement des statistiques

françaises et allemandes, nous sommes effrayé nous-

même d'avoir si radicalement transformé les classifica-

tions officielles. Sous nos groupements nouveaux, on ne

retrouve aucun des échelons de la hiérarchie allemande.

Non seulement nous avons ramené à 102 subdivisions les

199 sous-groupes professionnels distingués par PAdmi-

nistration allemande, mais encore, au sein de ces groupe-

ments, des professions voisinent, qui relevaient dans le

cadre allemand de classes ou de groupes différents. Du

côté des statistiques françaises, la transformation est

encore plus complète, puisque nous avons réparti direc-

tement dans les cadres nouveaux les 1.400 rubriques

officielles.

Avons-nous au moins obtenu par ce profond boule-

versement des chiffres parfaitement exacts et parfaitement

comparables? Nous sommes loin de le prétendre. En ce

qui concerne l'exactitude, chaque série considérée isolé-

ment a ses défauts propres. Nous avons déjà signalé ceux
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des séries françaises : étroitesse du phénomène observé,

hétérogénéité excessive des groupes formés, risque que

ces groupes ne soient pas fer7nés. Du côté des chiffres

allemands, ces deux derniers défauts se retrouvent. Le

phénomène observé est, il est vrai, plus conforme à la

notion normale de chômage ; mais par contre, les pour-

centages de décembre 1895 ont, en propre, un grave

défaut, c'est la différence de date entre le relevé des

chômeurs et le relevé total des professionnels. Ces

différentes tares suffiraient à rendre nos quatre séries

de taux médiocrement comparables. On peut craindre,

en outre, que la différence originelle entre le classement

selon la profession individuelle et celui selon l'industrie

collective se fasse sentir ici malgré tout.

Toutes ces imperfections sont heureusement, pour le

problème qui nous intéresse, de peu d'importance. Nous

n'avons à considérer, en effet, que la valeur relative des

taux, la situation des uns par rapport aux autres. Nous

voulons savoir si, pour un même groupe professionnel,

cette situation reste toujours la même. Or, il est vrai-

semblable que les différences signalées dans la confec-

tion des taux n'agissent pas ou n'agissent que peu sur cette

situation. On peut admettre, par exemple, que la valeur

relative des taux français ne serait pas très différente de

ce qu'elle est, si, au lieu de noter uniquement les cas

d'absence de contrat de travail, on avait observé égale-

ment les autres formes de chômage. De même, on peut

supposer que les taux établis à l'occasion du décompte de

décembre en Allemagne sont situés, les uns par rapport

aux autres, comme ils l'auraient été si le chiffre des tra-

vailleurs occupés avait été déterminé au jour même où on

comptait les chômeurs, et non six mois plus tôt. Ce ne sont

là, il est vrai, que des suppositions, mais elles sont vrai-

semblables. Quelle que soit, d'ailleurs, la gravité des
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défauLs signalés, ils ne s'opposent pas à ce que nous

mesurions la ressemblance de nos séries, et expliquent

seulement par avance que celle-ci ne puisse être parfaite.

§ II.— Comparaison NUMÉRIQUE et graphique des valeurs relatives

DES taux de chômage.

A. — Rappel de la méthode suivie.

Dans notre recherche quant à la stabilité des causes

professionnelles du chômage, nous avons adopté un

système de comparaisons à deux degrés : nous avons

d'abord comparé entre eux les deux Recensements français,

et nous avons constaté que les valeurs relatives des taux

de chômage étaient, sauf quelques exceptions, remarqua-

blement semblables dans chaque groupe industriel formé;

cette ressemblance témoignait que les facteurs profes-

sionnels du chômage avaient eu, en général, dans les

deux séries d'observations, une influence stable; nous

nous sommes alors demandé si. dans d'autres rapproche-

ments, cette môme stabilité apparaîtrait, et pour permettre

cette recherche, nous avons donné de la ressemblance

moyenne constatée une première fois, une expression

numérique dénommée indice de ressemblance : si, en com-

parant entre elles d'autres séries d'observations, cet

indice formé se trouvait être égal ou peu inférieur au

premier, il témoignerait par là même d'une égale stabilité

dans les facteurs professionnels du chômage.

Il fallait alors trouver la matière d'une ou de plusieurs

autres comparaisons. Les Recensements allemands de 1895

nous l'ont offerte, et comme nous les avons fait rentrer,

ainsi que les chiffres français, dans un cadre professionnel

unique, nous sommes à même de procéder maintenant à

six comparaisons simultanées :
1° comparaison des deux
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Recensemenls français entre eux; 2° comparaison des

deux Recensemenls allemands ;
3° et 4*^ comparaisons du

Recensement allemand de juin successivement avec les

deux Recensements français ;
5° et 6° comparaisons du

Recensement allemand de décembre successivement avec

les deux Recensements français.

B. — Les comparaisons numériques.

Les éléments numériques de ces six comparaisons figu-

rent au tableau suivant. On y remarquera, aux colonnes

4, 6, 8 et 10, les valeurs relatives des taux sur lesquelles

portent les comparaisons
;
puis, pour chaque couple de

séries, dans les douze colonnes suivantes, les compa-

raisons elles-mêmes, c'est-à-dire l'opposition, dans chaque

industrie, de la valeur la plus faible à la valeur la plus

forte, aboutissant à la formation de six indices de ressem-

blance globale, analogues à celui que nous avons formé

précédemment.
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TABLEAU V. — Valeur relative des Taux de Chômage et Calcul

TAUX DE CHOMAGE

a

3
RECENSEMENTS ALLEMANDE RECENSEMENTS FRANÇAIS

5
Q

Juin 1895 Décembre 1895 Mars 1896 Mars 1901

cfi GROUPES PROFESSIONNELS V
> > oO

a
> o.

ts « <p % S?

> N

a
E ^ c u <v

c S ï ï S

g o
&.

aleur
moyei o

t~

D
CJ

c
V

o
s.

o
0,

aleur
moyei

3
O
(2.

c

S g-

1 1> — > > —
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10)

1 Agric'% Hort'% Élev. et occup. simil.. 7,4 0.27 30,6 0 67 11,9 0.36 17 1If ,1 0.53

2 10,6 0.39 30,1 0 66 16,8 0.51 14.1 0.44

3 92,4 3.^i2 241,2 5 30 55,9 1.69 48,7 1.51

4 15,7 0.58 91,6 2 01 15,0 0.45 31,6 0.98

5 Mines, Minières et Fabr. de briquettes. 14,2 0.52 21,3 0 47 8,5 0.26 4.7 0 15

6 H" Fourneaux, Forges et Laminoirs.

.

15,9 0.59 16,1 0 35 2,3 0.07 3.2 0. 10

7 Extraction et Irav. des pierres et terres

.

15,2 0.56 48,2 1 06 30,5 0.92 33,3 1 .03

8 10,3 0.38 83,9 1 84 13,8 0.42 15.4 0.48

9 26,8 0.99 82,9 1 82 15,4 0.47 12,9 0.40

10 24,0 0.89 21,8 0 48 21,8 0.66 12,8 0.40

11 16,4 0.61 17.2 0 38 14,9 0.45 10,6 0.33

12 31,3 \.\Q 26,7 0 59 56,9 1 .72 46,3 1 .44

13 22,0 0.81 35,9 0 79 25,0 0.76 31,2 0.97

14 22,6 29,5 0 65 15,1 0.46 22 4 0.70

15 17,0 0.63 22,7 0 50 20,7 0.63 17,9 0.56

16 Trav. desmél^ com"' autres que le fer. 30,2 d.l2 35,2 0 77 43,2 1.31 49,4 1.53

17 Constr. mécanique, Chaudronnerie... 32,7 1.21 42,4 0 93 41,6 1.26 40,9 1.27

18 18,5 0.68 33,2 0 73 23,4 0.71 23,5 0.73

19 28,2 1.04 45,3 1 00 21,2 0.64 9,2 0.29

20 37,1 1.37 34,1 0 75 35,2 1.07 29,6 0.92

21 20,9 0.77 19,4 0 43 17,8 0.54 13,1 0.41

22 20,3 0.75 18,1 0 35 15,3 0.46 14,1 0.44

23 25,5 0.94 42,3 0 93 28,8 0.87 32,5 1.01

Produits chimiques et pharmaceutiq*^. 20,1 0.74 21,4 0 47 7,5 0,23 7,2 0.22

25 20,6 0.76 34,9 0 77 14,7 0.44 16,9 0.53

26 16,4 0.61 17,2 0 38 3,4 0.10 1,0 0.03

27 17,0 0.63 15,7 0 35 4,4 0.13 3,2 0.10

28 21,2 0.78 23,6 0 52 4,5 0.14 3,7 0.12

29 15,1 0.56 29,0 0 64 3,3 0.10 3,1 0.10

30 18,2 0.67 26,1 0 57 2,7 0.08 1,8 0.06

683,8 25.27 1235,6 27.16 591,5 17.91 571,4 17.78

À
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DES Indices de ressemblance pour les quatre Statistiques étudiées

RAPPROCHEMENT DEUX A DEUX DES SÉRIES DE VALEURS RELATIVES VALEURS
relatives

France
1896- 1901

Valeur

relative

Allemagne
juin 1895

et
décembre 1895

Valeur
relative

Allemagne
juin 1895

et
France 1896

Valeur
relative

AUemag'ne
juin 1895

et
France 1901

Valeur
relative

.Allemagne
décembre 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
décembre 1895

et
France 1901

Valeur
relative

extrêmes
pour

les quatre
recensements
considérés

simul-
tanément

OES

VALEUR

es

extrêmes

a
Q

o
c

en

O
—

3
C

(1 1)

» &
3

(12)
~

La

-

plus

faible

1

~

La

(

—

plus

forte

—

a 'è

"H.

(15)

a à
3

(16)

—

3
â

(17)
=

La

(

—

plus

forte

j —

3

(19)

3

(20)

S

3
"a

(21)

a ë
j ^

3

(22) T3

La

—

plus

faible

/
S
S,

(24)

ce

<! ^

a

(25)

&
H
S
D
Z

(26)

0.36 0.53 0.27 0.67 0.27 0.36 0.27 0.53 0.36 0.67 0.53 0.67 0.27 0.67 0.40 1

0.44 0.51 0.39 0.66 0.39 0.51 0.39 0.44 0.51 0.66 0.44 0.66 0.39 0.66 0.27 2

1.51 1.69 3.42 5.30 1.69 3.42 1.51 3.42 1.69 5.30 1.51 5.30 1.51 5.30 3.79 3

0.45 0.98 0.58 2.01 0.45 0.58 0.58 0.98 0.45 2.01 0.98 2.01 0.45 2.01 1.56 4

0.15 0.26 0.47 0.52 0.26 0.52 0.15 0.52 0.26 0.47 0.15 0.47 0.15 0.52 0.37 5

0.07 0.10 0.35 0.59 0.07 0.59 0.10 0.59 0.0f7 0.35 0.10 0.35 0.07 0.59 0..52 6

0.92 1.03 0.56 1.06 0.56 0.92 0.56 1.03 0.92 1.06 1.03 1.06 0.56 1.06 0.50 7

0.42 0.48 0.38 1.84 0.38 0.42 0.38 0.48 0.42 1.84 0.48 1.84 0.38 1.84 1.46 8

0.40 0.47 0.99 1.82 0.47 0.99 0.40 0.99 0.47 1.82 0.40 1.82 0.40 1.82 1.42 9

0.40 0.66 0.48 0.89 0.66 0.89 0.40 0.89 0.48 0.66 0.40 0.48 0.40 0.89 0.49 10

0.33 0.45 0.38 0.61 0.45 0.61 0.33 0.61 0.38 0.45 0.33 0.38 0.33 0.61 0.28 11

1.44 1.72 0.59 1.16 1.16 1.72 1.16 1.44 0.59 1.72 0.59 1.44 0.59 1.72 1.13 12

0.76 0.97 0.79 0.81 0.76 0.81 0.81 0.97 0.76 0.79 0.79 0.97 0.76 0.97 0.21 13

0.46 0.70 0.65 0.84 0.46 0.84 0.70 0.84 0.46 0.65 0.65 0.70 0.46 0.84 0.38 14

0.56 0.63 0.50 0.63 0.63 0.63 0.56 0.63 0.50 0.63 0.50 0.56 0.50 U-OO U. lo 15

1.31 1.53 0.77 1.12 1.12 1.31 1.12 1.53 0.77 1.31 0.77 1.53 0.77 1.53 0.76 16

1.26 1.27 0.93 1 .21 1.21 1.26 1.21 1.27 0.93 1.26 0.93 1.27 0.93 1.27 0.34 17

0.71 0.73 0.68 0.73 0.68 0.71 0.68 0.73 0.71 0.73 0.73 0.73 0.68 0.73 0.05 18

0.20 0.64 1.00 1.04 0.64 1.04 0.29 1.04 0.64 1.00 0.29 1.00 0.29 1.04 0.75 19

0.92 1.07 0.75 1.37 1.07 1.37 0.92 1.37 0.75 1.07 0.75 0.92 0.75 1.37 0.62 20

0.41 0.54 0.43 0.77 0.54 0.77 0.41 0.77 0.43 0.54 0.41 0.43 0.41 0.77 0.36 21

0.44 0.46 0.35 0.75 0.46 0.75 0.44 0.75 0.35 0.46 0..35 0.44 0.35 0.75 0.40 22

0.87 1.01 0.93 0.94 0.87 0.94 0.94 l.OI 0.87 0.93 0.93 1 .01 0.87 1.01 0.14 23

0.22 0.23 0.47 0.74 0.23 0.74 0.22 0.74 0.23 0.47 0.22 0.47 0.22 0.74 0.52 24

0.44 0.53 0.76 0.77 0.44 0.76 0.53 0.76 0.44 0.77 0.53 0.77 0.44 0.77 0.33 25

0.03 O.IO 0.38 0.61 0.10 0.61 0.03 0.61 0.10 0.38 0.03 0.38 0.03 0.61 0.58 26

0. 10 0.13 0.35 0.63 0.13 0.63 0.10 0.63 0.13 0..35 0.10 0.35 0.10 0.63 0.53 27

0. 12 0.14 0.52 0.78 0.14 0.78 0.12 0.78 0.14 0.52 0. 12 0.52 0. 12 0.78 0.6G 28

0.10 0.10 0.56 0.64 0.10 0.56 0.10 0.56 0.10 0.G4 0.10 0.04 0.10 0.64 0.54 29

0.06 0.08 0.57 0.67 0.08 0.67 0.06 0.67 0.08 0.57 0.06 0.57 0.06 0.67 O.Gl 30

5.95 19.74 20.25 32. 18 IG.47 2G.7! 15.47 27.58 \',.'.Y.) 30.08 15.20 2;). 74 13.34 33.44 20. 10
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(1)

31

32

33

34

35

36

37

3

39

40

41

42

43

44

45

46

47

48

49

50

51

52

53

54

55

53

57

58

59

60

61

62

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Report

Stèarinerie, Savonnerie

Huiles végétales

Filature de tous textiles

Tissage de tous textiles

Tissus de caoutchouc et de crin

Tricot, Bonneterie

Tulle, Dentelles, Broderies

Teinturerie, Dégraissage

Apprêt, Blanchiment de tissus

Passementerie

Corderie

Filet et gros ouvrages en lissu

Fabrication de papier et de carton...

1 ieliure et Cartonnage

Tannerie et Préparation du cuir

Sellerie, Bourrellerie

Caoutchouc

Tapisserie, Matelasserie

Scierie mécanique

Menuiserie, Ébénisterie, Saboterie...

Tonnellerie

Travail du jonc et de la paille ,

Tournage en bois et divers

Brosserie. ,

Parasolerie

Encadrement, Dorure

Jouets divers

Meunerie

Boulangerie

Pâtisserie, Confiserie

Sucrerie

Fabrication d'aliments à base végétale

A reporter

TAUX DE CHOMAGE

RECENSEMENTS ALLEMANDS RECENSEMENTS FRANÇAIS

Juin 1895 Décembre 1895 Mars 1896 Mars 1901

relative

1

me

27,0)

'

relative

l

ine

45,5)

'

o —

-

mille mille mille
relati^

ine

33,1

mille
relati\

me

32,:

5
o

3
O

D >> 3
O 3 >, 3

o 3 >,

0.
Valf (mo a,

O
P.

OJ o
râ s> ~—

'

eu S

(3) (y) (5) (6) (7) (8) (9) (10)

25 . 27 1235,6 27.16 591,5 17.91 571,4 17.78

25,4 0.94 25,4 0.56 12,2 0.37 15,5 0.48

29,6 1.09 22,9 0.50 13,5 0.41 6,4 0.20

15,4 0.57 18,7 0.41 18,6 0.56 29,1 0.90

15,7 0.58 19,7 0.43 19,7 0.60 25,8 0.80

13,4 0.50 14,4 0.32 11,5 0.35 5,9 0.18

19,2 0.71 15,9 0.35 18,5 0.56 16,1 0.50

41,3 1.53 19,2 0.42 60,2 1.82 29,3 0.91

20,3 0.75 31,3 0.69 37,4 1.13 37,2 1.16

14,9 0.55 14,6 0.32 21,6 0.65 34,4 1.07

37,5 1.39 37,6 0.83 62,5 1.89 86,0 2.67

25,1 0.93 42,8 0.94 25,8 0.78 23,4 0.73

43,5 1 .61 74,6 1.6'i 64,3 1.95 33,8 1.05

14,4 0.53 18,8 0.41 11,4 0.34 6,8 0.21

44,8 1.66 39,5 0.87 49,5 1 ,50 44,0 1.37

21,6 0.80 37,0 0.81 58,5 1.77 31,4 0.98

34,0 1.26 55,7 1.22 53,0 1.61 60,6 1.89

24,1 0.89 33,1 0.73 8,8 0.27 9,3 0.29

69,4 2 57 140,7 3.09 150,9 4.57 146,9 4.56

17,8 0.66 38,4 0.84 18,3 U. OO 8,5
C\ 9RU

.

31,5 1.17 42,4 0.93 48,3 1.46 51,0 1.59

30,7 1.14 41,8 0.92 106,8 3.24 78,2 2.43

18,0 0.67 30,1 0.66 25,7 0.78 24,9 0.78

33,9 1.25 33,7 0.74 39,3 1.19 40,4 1.25

22,0 0.81 34,9 0.77 26,2 0.79 16,7 0.52

24,6 0.91 35,3 0.78 26,2 0.79 21,1 0.66

42,5 1.57 69,8 1.53 82,4 2.50 76,5 2.38

13,1 0.48 18,1 0.40 13,7 0.41 9,7 0.30

26,4 0.98 46,3 1.02 12,4 0.38 12,0 0.37

49,3 1.82 66,0 1.45 68,0 2.06 84,3 2.00

61,0 2.26 51,6 1.13 74,8 2.27 70,3 2.18

18,4 0.68 33,3 0.73 6,0 0.18 4,7 0.15

19,9 0.74 25,0 0.55 8,5 0.26 6,8 0.21

1602,5 59.27 2464,2 54.15 1846,0 55.90 l'698,4 52.81

V
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RAPPROCHEMENT DEUX A DEUX DES SÉRIES DE VALEURS RELATIVES VALEURS
relatives

France
1896-1901

Valeur

relative

-\llemagne
juin 1895

et
décembre 1895

Valeur
relative

AUemafine
juin 1893

et
France 1896

Valeur
relative

-Allemagne
iuin 1895

et
France 1901

Valeur
relative

Allemagne
décembre 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
décenibi-e 1895

et
France 1901

Valeur
relative

e.vtrêmes
pour

les quatre
recensements
considérés

simul-
tanément

DES

VALEUR

^es

extrêmes

OS

D'ORDRE

La

plus

faible

/

La

\

plus

forte

La

plus

faible

^
La

(

plus

forte

La

plus

faible

j
La

(

plus

forte

La

plus

faible

j

La

1

plus

forte

La

plus

faible

j

La

(

plus

forte

La

plus

faible

|

La

(

plus

f
orte

La

plus

faible

|

La

1

plus

forte

ÉCART

1
relatif

NUMÉR

(11) 12» (13) (14) (15) (16) (17) (18) (19) (20) (21) (22) (23) (2'.) (25) (26)

15.95 19.74 20.25 32.18 16.47 26.71 15.47 27.58 14.99 30.08 15.20 29.74 13.34 33.44 20.10

0.37 0.48 0.56 0.94 0.37 0.94 0.48 0.94 0 37 0.56 0.48 0.56 0.37 0.94 0.57 31

0.20 0.41 0.50 1.09 0.41 1.09 0.20 1.09 0.41 0.50 0.20 0.50 0.20 1.09 0.89 32

0.56 0.90 0.41 0.57 0.56 0.57 0.57 0.90 0.41 0.56 0.41 0.90 0.41 0.90 0.49 33

0.60 0.80 0.43 0.58 0.58 0.60 0.58 0.80 0.43 0.60 0.43 0.80 0.43 0.80 0.37 34

0.18 0.35 0.32 0.50 0.35 0.50 0.18 0.50 0.32 0.35 0.18 0.32 0.18 0.50 0.32 35

0.50 0.56 0.35 0.71 0.56 0.71 0.50 0.71 0.35 0.56 0.35 0.50 0.35 0.71 0.36 36

0.91 1.82 0.42 1.53 1.53 1.82 0.91 1.53 0.42 1 .82 0.42 0.91 0.42 1.82 1.40 37

1.13 1.16 0.69 0.75 0.75 1.13 0.75 1.16 0.69 1.13 0.69 1.16 0.69 1.16 0.47 38
0.65 1.07 0.32 0.55 0.55 0.65 0.55 1.07 0.32 0.65 0.32 1.07 0.32 1 .07 0.75 39

1.89 2.67 0.83 1.39 1.39 1.89 1.39 2.67 0.83 1 .89 0.83 2.67 0.83 2.67 1.84 40
0.73 0.78 0.93 0.94 0.78 0.93 0.73 0.93 0.78 0.94 0.73 0.94 0.73 0.94 0.21 41

1.05 1.95 1.61 1.64 1.61 1.95 1.05 1.61 1.64 1 .95 1.05 1.64 1 .05 1 .95 0.90 42

0.21 0.34 0.41 0.53 0.34 0.53 0.21 0.53 0.34 0.41 0.21 0.41 0.21 0.53 0.32 43

1.37 1 .50 0.87 1.66 1.50 1.66 1.37 1.66 0.87 1 .50 0.87 1 .37 0.87 1 .66 0.79 44

0.98 1 .77 0.80 0.81 0.80 1.77 0.80 0.98 0.81 1 .77 0.81 0.98 0.80 1 .77 0.97 45
1.61 1.89 1.22 1.26 1.26 1.61 1.26 1.89 1.22 1.61 1.22 1.89 1.22 1.89 0.67 46

-
0.27 0.29 0.73 0.89 0.27 0.89 0.29 0.89 0.27 0.73 0.29 0.73 0.27 0.89 0.62 47

4.56 4.57 2.57 3.09 2.57 4.57 2.57 4.56 3.09 4.57 3.09 4.56 2.57 4.57 2.00 48
0.26 0.55 0.66 0.84 0.55 0.66 0.26 0.66 0.55 0.84 0.26 0.84 0.26 0.84 0.58 49
1.46 1.59 0.93 1.17 1.17 1.46 I.I7 1.59 0.93 1.46 0.93 1..59 0.93 1.59 0.66 50
2.43 3.24 0.92 1.14 1.14 3.24 1.14 2.43 0.92 3.24 0.92 2.43 0.92 3.24 2.32 51

0.78 0.78 0.66 0.67 0.67 0.78 0.67 0.78 0.66 0.78 0.G6 0.78 0.66 0.78 0.12 52
1.19 1.25 0.74 1.25 1.19 1.25 1.25 1.25 0.74 1.19 0.74 1.25 0.74 1.25 0.51 53
0.52 0.79 0.77 0.81 0.79 0.81 0.52 0.81 0.77 0.79 0.52 0.77 0.52 0.81 0.29 54
0.66 0.79 0.78 0.91 0.79 0.91 0.66 0.91 0.78 0.79 0.66 0.78 0.66 0.91 0.25 55
2.38 2.50 1.53 1.57 1.57 2.50 1.57 2.38 1.53 2.50 1.53 2.38 1.53 2.50 0.97 56
0.30 0.41 0.40 0.48 0.41 0.48 0.30 0.48 0.40 0.41 0.30 0.40 0.30 0.48 0.18 57
0.37 0.38 0.98 1.02 0.38 0.98 0.37 0.98 0.38 1.02 0.37 1.02 0.37 1.02 0.05 58
2.00 2.06 1.45 1.82 1.82 2.06 1.82 2.00 1.45 2.06 1 45 2.00 1.45 2.06 0.61 59
2.18 2.27 1.13 2.26 2.26 2.27 2.18 2.26 1.13 2.27 1.13 2.18 1.13 2.27 1.14 60
0.15 0.18 0.68 0.73 0.18 0.68 0.15 0.68 0.18 0.73 0.15 0.73 0.15 0.73 0.58 61

0.21 0.26 0.55 0.74 0.26 0.74 0.21 0.74 0.20 0.55 0.21 0..55 0.21 0.74 0.53 62

48.01 GO. 10 m;. 40 67.02 45.83 69.34 42.13 69.95 .'!9.24 70.81 :i7.GI 09.35 35.09 78.52 43.43
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63

64

65

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75

76

77

78

79

80

81

82

83

84

85

86

87

88

89

90

91

92

93

94

GROUPES PROFESSIONNELS

Report

Boucherie, Charcuterie

Cons. poissons, Beurrerie, Fromagerie

Eaux minérales, Glace à rafraîchir...

Malterie, Brasserie

Eaux-de-vie, Liqueurs

\'ins mousseux, Cavistes

Fabrication du vinaigre

Travail du tabac

Tailleurs, Confection, Lingerie

Chapellerie, Modes

Fleurs et Plumes

Pelleterie

Ganterie

Cordonnerie

Coiffeurs, Perruquiers

Bains

Lavoirs

Terrass', Trav. publics. Maçonnerie..

Charpentiers

Peinture, Vitrerie

Plomberie, Couverture

Fumisterie

Industries polygraphiques

Photographie

Industries d'art

Commerce, Banque, Assurances

Postes et Télégraphes

Chemins de fer

Transport par voitures

Navigation intérieure

Pompes funèbres

Logeurs et Restaurateurs

A reporter

TAUX DE CHOMAGE

RECENSEMENTS ALLEMANDS

Décembre 1895

4J

C

O

(3) ^

Valeur

relative

1

(moyenne

27.0)

2

Pour

mille

^

Valeur

relative

1

—

(moyenne

45,5)

S

3
O

(7)
„

Valeur

relative

1

~

(moyenne

33,0)

3

Pour

mille

~

Valeur

relative

|

S

(moyenne

32,2)

1602,5 Du 97 54 15 1346,0 55 90 1698,4 52.81

54,4 2 01 68,6 1 51 58,5 1 77 49,0 1.52

18,8 0 69 25,8 0 57 6,5 0 20 27,2 0.85

18,3 0 68 25,7 0 56 4,3 0 .13 3,6 O.H

34,2 1 27 47,7 1 .05 10,9 0 .33 10,2 0.32

28,6 06 23,1 0 51 11,8 0 36 10,1 0.31

33,5 1 24 38,1 0 84 38,8 1 .18 35,9 1.12

10,9 0 40 17,4 0 .38 5,9 0 18 1,7 0.05

20,4 0 76 24,2 0 53 3,8 0 11 » »

27,0 1 00 43,8 0 96 38,9 1 18 49,1 1.53

36,4 1 35 48,2 1 06 58,0 1 75 33,6 1.04

28,4 1 05 27,8 0 61 32,5 0 99 30,4 0.95

53,4 1 98 51,2 1 13 38,1 1 15 32,5 1.01

25,7 0 95 31,6 0 69 57,2 1 73 40,2 1.25

20,5 0 76 32,7 0 72 47,2 1 43 46,3 1.44

33,5 1 24 54,5 1 20 60,8 1 84 62,7 1.95

16,2 0 60 71,5 1 57 16,8 D

1

A n(\u. /u

30,6 1 13 22,9 0 50 31,8 0 96 36,6 1.14

27,1 1 00 160,1 3 52 44,9 1 36 43,7 1.36

25,3 0 94 121,8 2 68 55,7 1 69 76,1 2.36

36,4 1 35 194,5 4 27 88,3 2 68 110,2 3.43

37,5 4 38 181,5 3 99 98,4 2 98 96,5 3.00

75,3 2 78 61,4 1 35 84,3 2 55 93,8 2.92

42,2 i 56 42,0 0. 92 43,2 1 31 37,6 1.17

55,1 2 04 71,3 1 57 60,1 1 82 60,2 1.87

36,5 1 35 56,6 1 24 156,1 4 73 186,9 5.81

38,3 1 42 45,9 1 01 41,5 1 26 42,2 1.31

2,0 0 07 2,8 0 06 0,9 0 03 ïi »

3,7 0 13 4,7 0 10 1,4 0 04 0,8 0.03

24,8 0 92 46,7 1 03 63,1 1 91 59,0 1.83

33,5 1 24 140,3 3 08 33,5 1 01 37,3 1.16

13,5 0 50 33,2 0 73 5,4 0 16 2,1 0.07

56,2 2 08 118,8 2 61 61,4 1 86 72,2 2.24

2600,7 96.20 4400,6 96.70 3206,0 97.09 3108,4 96.66

RECENSEMENTS FRANÇAIS

Mars 1901



DE RESSEMBLANCE POUR LES QUATRE STATISTIQUES ÉTUDIÉES 289

RAPPROCHEMENT DEUX A DEU.K DES SÉRIES DE VALEURS RELATIVES VALEURS
relatives
extrêmes

pour
les quatre

Recensements
considérés

simul-
tanément

~

ÉCART

DES

VALEURS

—

relatives

extrêmes

8

NUMÉROS

D'ORDRE

France
1896- 1901

\aleur

relative

Allemagne
juin 1895

et
décembre 189o

Valeur
relative

Allemagne
juin 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
Juin 1895

et
France 1901

Valeur
relative

Allemagne
décembre 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
décembre 18%

et
France 1901

Valeur
relative

-

La

"

plus

faible

|
c

re
*-

J jn

C.

(12)

le

ffl «2
-!

_3

a
(13)

4)

^ 5

«

"H.

(14)
-

La

^

plus

faible

|

_ O
J ^.

G.

(16)

^
!2

1.

(17)
^

La

1

—

plus

forte
3

co S.

3

(19)

D

O

a

(20)

3

C.

(21)

,5

3
O.

(22)

â
(23)

o
co c:

a

(24)

48 61 60.10 46.40 67.02 'iO. Oo 69.34 42.13 AO Otoy . jo 39.24 70.81 37.61 69.35 35.09 78.52 43.43

1.52 1 .77 1 ^\
1 .Ol O m 1.77 o C\\ t s^O 2.01 1 .OI 1 .77 1 .51 1 .52 1.51 2.01 0.50 63

0.20 0.85 u. o / U - Drï 0.20 C\ AO A AQu.oy 0.85 A OA 0.57 0.57 0.85 0.20 0.85 0.65 64
0.11 0. 13 U.OD U-OO 0.13 C\ AQ A I 1 0.68 A 1

Q

0.56 0. 1

1

0.56 0.11 0.68 0.57 65
0.32 0.33 1 Cf\l .uo l 07 0.33 1 07 A QO 1.27 A QQ

1 .05 0.32 1 .05 0.32 1 .27 0.95 66
0.31 0.36 0.51 0.36 \ HA A Q1 1.06 A QA 0.51 0.31 u.oi 0.31 1 .06 0.75 67
1.12 1 . 18 0.8A 1 Oi 1.18 1 OA 1 10 1.24 1 . lo 0.84 1 . 12 0.84 1 .24 0.40 68
0.05 0. 18 u . oo n f.c\ 0.18 0.05 0.40 0. 18 0.38 0.05 0.38 0.05 0.40 0.35 69

)) 0. 11 u.oo C\ 7A 0.11 (\ "TA 0.76 0.11 0.53 D 0.53 )> 0.76 0.76 70
1.18 1 .53 1 .uu 1.00 1 1

A

1 . lO 1 .00 1.53 0.96 1 . 18 0.96 1 .53 0.96 1 .53 0.57 71
1.04 1 .75 1 .06 1 'V\ 1.35 1 . iO 1 A',

1 .U-4 1.35 1 AA
1 .uo 1 .75 1 .04 1 .06 1.04 1 .75 0.71 72

0.95 0.99 n Alu . DI 1 .uo 0.99 1 05 0.95 1.05 0.61 0.99 0.61 0.95 0.61 1 .05 0.44 73
1.01 1 . 15 I 1

3

1.15 1 .ycs 1 At
1 .Ul 1.98 1 lo 1 .15 1 .01 1.13 1.01 1 .98 0.97 74

1.-25 1.73 0.95 0.95 •1 "70 0.95 1.25 0.69 1 .73 0.69 1 .25 0.69 1 .73 1.04 75
1.43 1 .44 u. /*i U. /o 0.76 X .HO 0. /6 1.44 0.72 1 .43 0.72 1 .44 0.72 1 .44 0.72 76
1.8-'i I .î:15 1 on

1 .24 1.24 1 .84 1 .24 1.95 1 .20 1 .84 1.20 1 .95 1.20 1.95 0.75 77
0.51 0.70 0 60 1 .o i 0.51 C\ AAu.ou 0-60 0.70 0.51 1 .57 0.70 1 .57 0.51 1 .57 1.06 78
0.96 1.14 0 50 0.96 1 1

Q

1 . 1(5 1.14 0.50 0.96 0.50 1 . 14 0.50 1.14 0.64 79
1.36 1 .36 1 fin Q ^O 1.00 1 .36 1 .00 1.36 1 .36 3.52 1 .36 3.52 1.00 3.52 2.52 80
1.69 2.36 0.94 0 CSi. 0.94 1 AO

I .oy 0.94 2.36 1 .69 2.68 2.36 2.68 0.94 2.68 1.74 81
2.68 3.43 1.35 4.27 1.35 2.68 1.35 3.43 2.68 4.27 3.43 4.27 1.35 4.27 2.92 82
2.98 3.00 i.38 3.99 1.38 2.98 1.38 3.00 2.98 3.99 3.00 3.99 1.38 3.99 2.61 83
2..55 2.92 1.35 2.78 2.55 2.78 2.73 2.92 1.35 2.55 1.35 2.92 1.35 2.92 1.57 84
1.17 1.31 0.92 1.56 1.31 1.56 1 .17 1.56 0.92 1 .31 0.92 1 171.1/ 0.92 1 ^^A

1 . OO 0.64 85
1.82 1.87 1.57 2.04 1.82 2.04 1.87 2.04 1.57 1.82 1.57 1.87 1.57 2.04 0.47 86
4.73 5.81 1.24 1.35 1.35 4.73 1.35 5.81 1.24 4.73 1.24 5.81 1.24 5.81 4.57 87
1.2G 1.31 1.01 1 .42 1.26 1.42 1.31 1 .42 1.01 1.26 1.01 1 .31 1.01 1.42 0.41 88

» 0.03 0.06 0.07 0.03 0.07 D 0.07 0.03 0.06 )) o.a; 0.07 0.07 89
0.03 0.04 0.10 0.13 0.04 0.13 0.03 0.13 0.04 0.10 0.03 0.10 0 03 0.13 0.10 90
1.83 1.91 0.92 1.03 0.92 1.91 0.92 1.83 1.03 1.91 1.03 1.83 0.92 1.91 0.09 91
I.Ol 1.10 1.24 3.08 1.01 1.24 1.10 1 .24 1.01 3.08 1.16 3.08 1.01 3.08 2.07 92
0.07 0.16 0.50 0.73 0.10 0.50 0.07 0.50 0.16 0.73 0.07 0.73 0.07 0 73 0.60 93
1.8C 2 . 2 'i 2.08 2.61 1.86 2.08 2. OH 2 . 24 1.80 2.61 2.24 2.01 1 .86 2.01 0.75 94

87.45 106.30 75.48 117.42 75.98 117.31 72.34 120.52 09.21 124.r)8 09.52 123.84 00.32 137.07 77.35

19

I
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(1)

95

96

97

98

99

100

101

102

GROUPES PROFESSIONNELS

(2)

Report

.

Domestiques

Adm. publiques et profes. judiciaires.

Ecclésiastiques . .

Enseignement

Médecins, Infirmiers, Hôpitaux

Écrivains, Journalistes

Secrétaires particuliers

Théâtres et Spectacles

Totaux généraux

Moyenne des taux

Indices de ressemblance

TAUX DE CHOMAGE

RECENSEMENTS ALLEMANDS

Décembre 1895

(3)

2600,7

39,8

6,0

0,7

1,5

11,8

7,3

62,3

27,9

2758,0

27,0

96.20

1.47

0.22

0.02

0.05

0.44

0.27

2.30

1.03

102.00

(5)

4400,6

73,2

7,6

0,3

0,6

17,0

5,1

95,2

42,4

4642,0

45,5

(6)

96.70

1.61

0.17

0.01

0.01

0.37

0.11

2.09

0.93

102.00

RECENSEMENTS FRANÇAIS

Mars 1896

P)

3206,0

22,1

2,3

0,2

2,1

31,4

8,9

75,5

19,5

3368,0

33,0

(8)

97.09

0.67

0.07

0.01

0.06

0.95

0.27

2.29

0.59

102.00

(9)

3108,4

20,5

2,3

0,1

1,4

19,8

10,6

96,6

20,5

3280,2

32,2
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RAPPROCHEMENT DEUX A DEUX DES SÉRIES DE VALEURS RELATIVES VALEURS
relatives en

France
1896- 1901

Valeur

relative

Allemagne
juin 1895

et
décembre 1895

Valeur
relative

Allemagne
juin 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
juin 1895

et
France 1901

Valeur
relative

Allemagne
décembre 1895

et
France 1896

Valeur
relative

Allemagne
décembre 1895

et
France 1901

Valeur
relative

extrêmes
pour

les quatre
Recensements
considérés

simul-
tanément 3ES

VALEUR

'es

extrêmes

OS

D'ORDRE

La

plus

faible

|
La

\

plus

forte

La

plus

faible

|
La

i

plus

forte

La

'

plus

faible

f

La

\

plus

forte

La

'

plus

faible

|
La

{

plus

forte

^

La

plus

faible

^
La

'(

plus

forte

La

plus

faible

^

La

{

plus

forte

>

La

plus

faible

|
La

\

plus

forte

^

ÉCART

1

relati\

NUMÉR

(U) (12) (13) (14) (15) (16) (17) (18) (19) (20) (21) (22) (23) (24) (25) (26)

87.45 106.30 75.48 117.42 75.98 117.31 72.34 120.52 69.21 124.58 69.52 123.84 60.32 137. C7 77.35

0.64 0.67 1.47 1.61 0.67 1.47 0.64 1.47 0.67 1.61 0.64 1.61 0.64 1.01 0.97 95

0.07 0.07 0.17 0.22 0.07 0.22 0.07 0.22 0.07 0.17 0.07 0.17 0.07 0.22 0.15 96

0.01 0.01 0.02 0.01 0.02 )> 0.02 O.OI 0.01 » 0.01 n 0.02 0.02 97

0.04 0.06 0.01 0.05 0.05 0.06 0.04 0.05 0.01 0.06 0.01 0.04 0.01 0.06 0.05 98

0.62 0.95 0.37 0.44 0.44 0.95 0.44 0.62 0.37 0.95 0.37 0.62 0.37 0.95 0.58 99

0.27 0.33 0.11 0.27 0 27 0.27 0.27 0.33 0.11 0 27 0.11 0.33 0.11 0.33 0.22 100

2.29 3.00 2.09 2.30 2.29 2.30 2.30 3.00 2.09 2.29 2.09 3.00 2.09 3 00 0.91 101

0.59 0.6'. 0.93 1.03 0.59 1.03 0.64 1.03 0.59 0.93 0.64 0.93 0.59 1.03 0.44 102

91.97 112.03 80.64 123.36 80.37 123.63 76.74 127.26 73.13 130 87 73.45 130.55 64.20 144.89 80.69

0.82 0.65 0 65 060 056 056 0.44
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La simple inspection des six premiers indices de res-

semblance du tableau ci-dessus nous paraît déjà fort

instructive. Ils s'échelonnent de 0,82 à 0,56. Or, nous

constatons que la valeur la plus élevée est celle du

rapprochement dans lequel on considère à la fois le

même pays et la même époque de l'année. D'autre part, le

couple de séries pour lequel on a le même pays sans avoir

la même saison a un indice de ressemblance sensiblement

inférieur. Lorsque, enfin, on rapproche les taux allemands

des taux français, on a, dans trois cas sur quatre, des

indices encore plus bas, et cela est surtout accentué dans

les rapprochements visant la série des taux de décembre.

11 ressort de cette constatation un enseignement géné-

ral, que nous pouvons formuler comme suit : les facteurs

professionnels du chômage restent à peu près constants

pour un même pays et une même époque de l'année. Ils

varient davantage lorsque l'on compare soit deux pays,

soit deux saisons différentes, et davantage encore lorsque

ces deux causes de variation coexistent.

Cette notion, intéressante puisqu'elle met en relief les

degrés divers de stabilité des facteurs professionnels de

chômage, n'est pas la seule dont nous ayons besoin.

Nous nous sommes posé le problème général de savoir

s'il y a ou non, quelles que soient les circonstances, une

certaine fixité dans les valeurs relatives des taux de

chômage des diverses industries. Sur cette question, nos

six premiers indices, parce qu'ils ne portent que sur des

séries d'observations couplées, nous renseignent mal

' Appelons X Y Z, etc., les industries considérées; A B C D les observa-

tions, ou mieux les séries d'observations faites. Il pourrait y avoir une assez

grande ressemblance moyenne, entre les valeurs A et B des industries X, Y,

Z, etc. 11 pourrait y avoir, de même, une assez grande ressemblance moyenne
entre les valeurs A et C, A et D, B et C, B et D, C et D, de ces mêmes
industries X, Y, Z, etc., alors qu'en même temps n'existerait, entre les valeurs

A B C D de X, de Y, de Z, etc., considérées conjointement, qu'une très faible

ressemblance.
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Pour apprécier la constance, toutes observations réu-

nies, des taux de chômage des diverses industries, un

nouvel indice doit être formé, portant sur les écarts maxima

des valeurs observées dans chaque industrie, sans tenir

compte des couples de séries auxquelles appartiennent ces

écarts. Les éléments de cette nouvelle comparaison,

figurant aux colonnes 23 et 24 du tableau V, aboutissent

à un rapport représenté par la fraction 0,44. On ne sera

pas surpris que cet indice ait une valeur sensiblement

inférieure à celle de tous les autres, puisqu'il mesure la

stabilité minima des facteurs professionnels de chômage

dans les quatre Recensements considérés globalement.

C. — La comparaison graphique et les expressions accessoires

de la ressemblance constatée.

S'il est utile d'exprimer par un chiffre la plus ou moins

grande stabilité des taux de chômage, il faut reconnaître

que ce chiffre ne parle pas beaucoup à l'imagination : à

côté de la comparaison numérique, la comparaison

graphique garde donc sa raison d'être; on la trouvera

réalisée hors texte dans le graphique C.

Le graphique C est constitué à peu près comme le gra-

phique B, avec ces seules différences qu'il représente, pour

chaque industrie, quatre taux de chômage au lieu de deux,

et qu'il mesure ces taux en valeurs relatives et non en

valeurs absolues. La première de ces nuances a l'inconvé-

nient de charger le graphique, mais nous croyons qu'avec

un peu d'attention on en saisira bien la signification.

Par la deuxième modification, nous mettons le gra-

phique en harmonie avec la matière étudiée, ce que nous

n'avons pas fait dans le graphique B, parce qu'il s'insérait

dans notre démonstration avant qu'il fût question de mesu-

rer la ressemblance des deux séries de taux.
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Celte figuration des valeurs relatives des taux, et non

de leurs valeurs absolues donne à notre graphique, il

faut le reconnaître, une physionomie plutôt déconcer-

tante. Le lecteur non prévenu s'attend, en effet, à voir

les signes représentant le chômage prendre une valeur

plus haute pour les taux de décembre que pour ceux de

mars et surtout de juin. Ce serait le cas, sans doute,

si nous représentions les valeurs absolues des taux de

chômage, mais celte prénotion n'est pas fondée du

moment que nous considérons les valeurs relatives.

Toute la différence de niveau à laquelle on s'attend, dis-

paraît dans la moyenne des taux, et, par rapport à cette

moyenne, les valeurs des taux des diverses professions

sont ou peuvent être égales. C'est même précisément

pour effacer cette influence générale des saisons, en même
temps que toutes les autres influences non profession-

nelles, que nous étudions les valeurs relatives des taux et

non leurs valeurs absolues. Il suffit donc, pour lire sans

difficulté notre graphique C, de garder bien présent à

l'esprit le problème étudié

\

Celte précaution prise, il reste encore à tirer du gra-

phique son enseignement propre, et celui-ci n'apparaîtra

peut-être pas très nettement à première vue. La stabilité

des valeurs relatives des taux de chômage, au sein de

chaque industrie considérée isolément, n'est assurément

pas aussi visible dans le cas présent que lorsque nous

' La première impression du lecteur est d'autant plus troublante qu'assez

souvent la valeur notée pour décembre est la plus basse des quatre valeurs

rapprochées. Cela lient à la configuration particulière de la série des taux de

décembre. Qu'on considère ces taux dans leurs valeurs absolues, et on s'aper-

cevra qu'à côté de nombreux pourcentages, guère plus hauts que ceux des

autres décomptes, il y en a un certain nombre, en particulier ceux des indus-

tries du bâtiment, excessivement élevés. Ces quelques taux si hauts font

hausser beaucoup la moyenne des taux, si bien que, par rapport à celle

moyenne, les autres taux sont relativement faibles. Au point de vue où nous

nous plaçons, cette physionomie particulière des valeurs relatives du chômage
n'a aucune importance.
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considérions les deux statistiques françaises seules. Nous

ne trouvons plus maintenant, comme alors, de ces coïnci-

dences presque parfaites entre les divers taux notés pour

une industrie donnée ; dans un assez grand nombre de

cas, l'écart qui sépare les valeurs extrêmes observées est

considérable. Notre thèse s'effondre-t-elle donc, au moment

même où nous la formulons? Nous ne le croyons pas.

Considérons, pour nous en assurer, non pas tel ou tel

groupe professionnel isolé, mais l'ensemble de nos cent

deux industries; répartissons, en un certain nombre de

groupes, les écarts extrêmes constatés pour chacune

d'elles entre les diverses valeurs du chômage, et comptons

combien d'industries rentrent dans chacune des catégo-

ries ainsi formées. Cette répartition, dont on trouvera les

éléments à la colonne 25 du tableau V et la réalisation

détaillée à l'annexe IV, peut se représenter par le croquis

ci-après :
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Grâ/ihi^ueD.— RÉPARTITION DES 102 GROUPES PROFES-
SIONNELS SELON LES ÉCARTS MAXIMA EXISTANT DANS LES
VALEURS RELATIVES DES TAUX DE CHÔMAGE OBSERVÉS

Ecarts
maxima

dans les valeurs
du chômage
com/iris entre:

Nombre d'industries

dâns chacune des categor/és ci-contre

3. 00 et filus

2,J6et 3.00

2.51 et 2JS

2,26 et 2.6o

2.01 et 2,25 I

1, J6 et 2, OO

1.61 et l.JS

1.26 cf l.So

1. OJ et 1.25

O.J6 et 1, OO

o.6l et O.JS

o,26 et o.So

d.oo et o,2o

-2

10 15 20

12

10 15 20

25 30 35

25 30 35

Ce graphique montre bien, croyons-nous, la prédomi-

nance numérique des industries à taux de chômage relati-

vement stable sur celles dont le taux est plutôt instable.

On peut scruter de plus près encore cette question de

la stabilité relative des taux de chômage en tenant

compte, non plus seulement des industries considérées

abstraitement, mais encore des fractions de la population

qui appartiennent à ces industries. Nous établissons que,

sauf exception, les industries ont des taux de chômage à

valeur relative assez constante. Mais ces exceptions sont-

elles importantes ou non? C'est ce qu'on pourrait légiti-

mement nous demander. Les données qui permettent de

répondre à cette question se trouvent à l'annexe IV, déjà

mentionnée, et sont représentées dans le graphique E.
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Grajihigue E.- RÉPARTITION DE L'ENSEMBLE DES SALA-
RIÉS FRANÇAIS ET ALLEMANDS SELON LES ÉCARTS
MAXIMA EXISTANT DANS LES VALEURS RELATIVES
DU CHÔMAGE DES DIVERS GROUPES PROFESSIONNELS

Ecarts
maxima

dans les valeurs
du chômage
comjir/s entre:

Pourcentage du total des salariés étudiés
afi/iartenant aux ^rou/ies p.rofêssionne/s

dont /e chômage com/iorte
les écarts de valeur re/ative ci-contre

50 55

Ce graphique confirme, on le voit, l'impression donnée
par les graphiques G et D : non seulement il y a plus

d'industries à chômage stable qu'il n'y en a à chômage
instable, mais encore les industries à chômage instable

sont des industries numériquement et économiquement
peu importantes.



CHAPITRE XIII

Coup d'œil en arrière et horizons nouveaux.

§ I. — Valeur méthodique du résultat acquis.

La conclusion à laquelle aboutit notre étude d'ensemble

des Recensements allemands et français paraîtra peut-être,

à plus d'un lecteur, d'un bien mince intérêt ; sans doute,

nous reprochera-t-on également d'avoir, pour l'atteindre,

entassé abstractions sur abstractions. En ce qui concerne

ce dernier reproche, nous reconnaissons volontiers que

nos tableaux ou graphiques sont d'une lecture aride ; et

si nous avions pu nous diriger vers le but visé par des

chemins moins malaisés, notre devoir eût été de le faire.

Mais la méthode que nous avons suivie était la seule

possible.

Les notions : taux de chômage, influence de la profes-

sion sur le taux de chômage, constance ou inconstance de

cette influence, prépondérayice pour la majorité des industries

de telle ou telle tendance^ sont des notions suffisamment

claires, croyons-nous, pour qu'on soit en droit de rai-

sonner à leur sujet. Mais ce sont des notions abstraites,

et lorsqu'on veut leur donner une précision arithmétique,

on est obligé de recourir à des expressions quantilatives

également abstraites : pourcentages, valeurs relatives

des pourcentages par rapport à leur moyenne, rapport

individuel ou rapport moyen de ces valeurs relatives entre
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elles, mesure des écarts existant entre ces mêmes valeurs

relatives.

Cet échafaudage d'abstractions, nécessité par la nature

même des faits étudiés, n'est donc pas, croyons-nous,

condamnable en soi. Il le deviendrait, il est vrai, si l'étude

faite était elle-même sans portée scientifique. Sur ce

deuxième point, nos ambitions, nous l'avons déjà dit,

sont modestes. Nous ne nous targuons pas d'apporter ici

une solution au problème du chômage. Nous avons seu-

lement prétendu parcourir, sur la route qui doit mener à

la connaissance scientifique du phénomène, une première

étape. Ayant pris pour but de nos recherches les rapports

qui existent entre la profession et le chômage, nous

devions, tout d'abord, orienter ces recherches d'une

façon rationnelle; c'est là le but propre de nos tableaux.

Ils nous montrent que les valeurs du chômage, variant

d'une industrie à l'autre, tendent à être stables au sein de

chaque industrie considérée isolément, et qu'ainsi les

facteurs professionnels agissant sur le chômage sont des

facteurs assez constants.

Ce premier point acquis nous ouvre des horizons nou-

veaux, horizons d'autant plus séduisants qu'ils ne parais-

sent pas inaccessibles. Si, en effet, d'une façon générale,

les facteurs professionnels du chômage avaient été insta-

bles, la difficulté de les découvrir eût été extrême. Com-
ment discerner, par les méthodes rudimentaires dont nous

devons nous contenter, des circonstances fugitives, faisant

tantôt hausser, tantôt baisser la valeur relative du chô-

mage? Si, au contraire, dans la plupart des cas, la

profession impose au taux de chômage une valeur relative

à peu près constante ; si nous avons affaire, par consé-

quent à des caractères professionnels fixes, la découverte

de ces derniers paraît possible. Nos calculs sont donc le

gage de progrès scientifiques ultérieurs. D'autre part, ils
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nous donnent déjà par eux-mêmes une ébauche de résul-

tat, puisqu'ils nous fournissent, sur la nature des influences

à découvrir, un premier enseignement. Tout cela justifie,

espérons-nous, et leur minutie et leur caractère abstrait.

§ II. — La nouvelle étape a parcourir. Problème connexe de

LA répartition DES FORCES PROFESSIONNELLES AU SEIN DES

Économies nationales.

Du palier où nous sommes parvenu, il faudrait main-

tenant partir pour une nouvelle étape. Celle-ci devrait

avoir pour caractère essentiel de réintroduire graduelle-

ment dans noire analyse la diversité propre aux phéno-

mènes observés. Puisque nous recherchons quels sont

les facteurs professionnels du chômage, c'est chaque pro-

fession, chaque industrie, qu'il faudrait considérer sépa-

rément. Si, dans chacune de ces industries, les quatre

observations faites donnaient exactement le même résultat,

on pourrait les considérer comme suffisamment pro-

bantes, admettre, comme un fait certain, la stabilité des

facteurs professionnels du chômage, et chercher immé-

diatement, dans le rapprochement des valeurs observées,

des indications quant à la nature de ces facteurs. Nous

avons vu que ce n'était pas le cas, et qu'il n'y avait qu'une

tendance à la stabilité, nettement marquée dans la majorité

des industries, mais nulle, au contraire, ou remplacée

même par la tendance opposée dans d'autres groupements.

Dans ces conditions, quatre observations sont insuffi-

santes pour déterminer le profil des courbes du chômage

dans les diverses industries.

On pourrait pourtant, en attendant de nouvelles expé-

riences, s'efforcer de tirer des renseignements recueillis,

le plus de lumière possible. Leur étude comporterait

logiquement deux parties :
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1° Comparaison des valeurs notées au sein d'une même
industrie

;

2° Comparaison des valeurs des diverses industries

entre elles.

Dans la première partie, on tâcherait de déterminer les

causes d'instabilité des valeurs : c'est ici que la notion

acquise, touchant la prédominance de la stabilité, jouerait

un rôle utile. On pnrtirait de ce point de vue qu'en prin-

cipe les valeurs des taux doivent être stables, et l'on

s'efforcerait d'abord de voir si, parmi les divergences

constatées, il n'y en a pas tenant à des erreurs d'observa-

tion ou à des circonstances exceptionnelles. Cette pre-

mière recherche serait basée sur la critique des chiffres

absolus de nos séries statistiques : si un pourcentage

diffère considérablement des autres, c'est évidemment

qu'il est formé de chiffres de travailleurs et de chômeurs

très différents.

Il s'agirait de voir si cette différence est conforme à la

réalité, ou n'est pas due, simplement, à des erreurs faites

par nous dans le rapprochement des divers documents

étudiés. Pour découvrir ces erreurs éventuelles, on peut,

croyons-nous, partir de ce postulat, qu'en règle générale,

la répartition des deux populations, allemande et française,

entre les diverses branches industrielles, doit être à

peu près semblable. Les besoins des deux peuples étant

les mêmes et devant avoir, sauf exception, la même inten-

sité, les procédés techniques étant, d'autre part, presque

identiques, il devrait y avoir, dans les deux pays, à peu

près les mêmes proportions de maçons, de cordonniers,

de bouchers, etc. Ce raisonnement est surtout plausible,

il est vrai, lorsque l'on considère la population active

totale, et nos chiffres ne portent que sur les hommes, et,

parmi eux, sur les salariés. En outre, les seuls salariés

observés en France sont, on le sait, les individus travail-
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lant habituellement à poste fixe chez autrui, et cette

sélection n'a pas été faite en Allemagne : dans ces condi-

tions, notre postulat devient, il faut le reconnaître, singu-

lièrement hardi. Il implique, en effet, non seulement que

les forces productives nationales se répartissent sembla-

blement entre les diverses branches d'industrie, mais

encore que celte répartition semblable se retrouve dans

la division des travaux entre les deux sexes, entre les

travailleurs indépendants et les salariés et, enfin, entre les

deux grandes catégories de salariés. Il y a là, certes,

beaucoup de raisons accumulées pour que, si nous

transformons nos séries de chiffres absolus en séries de

pourcentages de répartition, nous n'aboutissions pas à des

pourcentages semblables ; l'on verra pourtant, en consul-

tant l'annexe V, qu'il subsiste entre les données recueillies,

ce rapport une fois calculé, un assez grand parallélisme.

Constatant ainsi que les groupements industriels simi-

laires sont, le plus souvent, d'importance relative à peu

près égale, notre attention est mise en éveil par les excep-

tions à cette règle. Il s'agit alors de juger si ces excep-

tions sont dues, ou non, à des erreurs de notre part. Dans

cette recherche, nous pouvons mettre, dès l'abord, hors

de cause les chiffres allemands que nous avons transcrits

sans modifications dans notre tableau. Les chiffres de

chômeurs français sont aussi très vraisemblablement cor-

rects, car, comme les chômeurs étaient agglomérés auK

rubriques générales ou aux noms d'artisans, leur mise

en regard des chiffres allemands ne présentait pas de

difficultés. L'erreur possible se limite donc, en somme,

aux chiffres de travailleurs français. Pour ceux-ci enfin,

une dernière restriction s'impose : si ces chiffres, tout en

ayant une valeur relative différente de celle des chiffres

correspondants allemands, ont, par rapport à ceux-ci,

une situation analogue à celle qu'a, dans la même
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industrie, le chiffre des chômeurs français par rapport

au chiffre des chômeurs allemands, l'exactitude, admise

a priori, du chiffre des chômeurs, implique l'exactitude

vraisemblable du chiffre des travailleurs. La présomption

d'erreur ne serait donc finalement légitime que dans les

cas où les chiffres de travailleurs français présenteraient

une physionomie différente de celle des chiffres alle-

mands, et ne seraient pas non plus en rapport avec les

chiffres de chômeurs français.

Ce premier examen des chiffres absolus étant fait, et

les pourcentages vraisemblablement inexacts éliminés, il

en resterait certainement encore d'autres qui, pour une

même industrie, présenteraient des écarts notables. Il

faudrait alors chercher la cause de ces écarts. Nous avons

indiqué antérieurement les causes susceptibles d'agir

indistinctement sur tous nos pourcentages : différences

de lieu, d'époque, de phénomène observé. Peut-être

pourrait-on trouver des cas dans lesquels telle de ces

influences agit d'une façon spéciale et très évidente.

Ainsi, la hauteur du taux de chômage en hiver, dans les

industries du bâtiment, est un phénomène qui ne surprend

personne. De même, si l'on constate que, dans le travail

du tabac, il y a plus de chômage en Allemagne qu'en

France, on est porté à rechercher si cela ne tient pas

à Vétatisation de cette industrie en France
;

mais, à

côté de ces explications assez plausibles, sinon probables,

des divergences des taux de chômage, il y aurait, sans

doute, bien des cas où, à première vue, ces divergences ne

s'expliqueraient pas et où des recherches ultérieures s'im-

poseraient.

Ces recherches faites, il resterait à remplir le

deuxième article du programme, c'est-à-dire à étudier

pourquoi, d'une industrie à l'autre, l'intensité du chômage

varie, quelle est, en un mot, la nature des facteurs profes-
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sionnels du chômage. Cette deuxième étape, si la pre-

mière avait été franchie, serait aisément parcourue.

Ce vaste champ d'investigations qui s'ouvre devant

nous, nous n'avons ni la prétention ni la possibilité de le

parcourir dans le présent travail. C'est, en réalité, toute

une nouvelle et considérable étude qui serait nécessaire,

étude historique et critique des industries aux quatre

époques et dans les quatre milieux considérés, étude qui

se heurterait d'ailleurs, dès qu'on voudrait la serrer de

près, à une profonde lacune de la science économique :

la connaissance insuffisante du domaine propre à chaque

industrie. Nous ne résistons pourtant pas au désir d'in-

diquer déjà ici les quelques remarques que peut suggérer,

en dehors de toute étude nouvelle, le simple rapproche-

ment des taux observés.



CHAPITRE XIV

Remarques sur les différences de valeur

du taux de chômage
au sein de certains groupes professionnels.

Pour apprécier Tinstabilité plus ou moins grande des

valeurs du chômage dans les diverses industries, le plus

simple est d'examiner celles-ci dans l'ordre ou les classe

noire annexe IV, c'est-à-dire en commençant par les indus-

tries aux valeurs les plus instables pour terminer par celles

dont les taux sont les plus constants. Nous reportant

alors au graphique C et accessoirement au graphique B,

nous pouvons faire les quelques remarques suivantes :

§ I. — États spécialement instables.

1° Industries d'art (groupe 87). Ce qui frappe ici, c'est

que les taux français sont tous deux beaucoup plus hauts

que les taux allemands. Ceci nous induit tout d'abord à

penser que les chiffres absolus français sont peut-être

mal constitués; mais leur examen ne confirme guère cette

hypothèse. En effet, la proportion d'ouvriers d'art, en

France et en Allemagne, est à peu près identique (voir

annexe V); donc les chiffres français ne doivent pas être

inexacts. Tout l'écart des pourcentages tient à la diffé-

rence des chiffres de chômeurs, et nous avons admis en

20
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principe que ces différences, lorsqu'elles existent, doivent

bien répondre à U réalité. 11 y a pourtant, en l'espèce,

place pour une réserve; nous avons dû faire figurer ici

deux rubriques françaises particulièrement vagues : les

mouleurs sans autre indication et les sculpteurs sans autre

indication. Ces rubriques fournissent un chiffre consi-

dérable de chômeurs. II est possible que, parmi ceux-ci,

se trouvent des mouleurs en fer, des sculpteurs sur pierre

ou bois, dont les correspondants allemands seraient

répertoriés ailleurs.

Mais, réserve faite pour cette marge possible d'inexac-

titude, l'élévation très grande du chiffre des chômeurs

français semble bien indiquer que les industries d'art

souffrent plus du chômage en France qu'en Allemagne.

Nous en trouvons une preuve complémentaire dans la

comparaison des deux Recensements français faite anté-

rieurement (voir graphique B). Nous avions formé un

groupe 132, moulage en plâtre, duquel nous avions écarté

les Jnouleurs s. a. i. et les sculpteurs s. a. i., et, néanmoins,

nous arrivions aux taux de 87 et de 61 7oo- L'écart entre

les taux allemands et français, sans doute exagéré, doit

donc répondre dans une certaine mesure à la réalité.

2° Pêche et navigation maritimes (groupe 3). Ici, ce

sont les deux taux allemands qui dépassent de beaucoup

les français. L'examen préliminaire des chiffres absolus

montrant que les nombres de salariés français sont rela-

tivement beaucoup plus forts que le nombre allemand

correspondant, éveille tout d'abord quelque suspicion
;

mais cette suspicion tombe si l'on songe au développe-

ment considérable de nos côtes. 11 faut donc admettre

que l'écart des taux est réel. Il s'explique d'ailleurs aisé-

ment, tout au moins en ce qui concerne le taux de

décembre, par les influences climatériques
;

quant au

taux de juin, son élévation tient peut-être au moindre
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développement de la pèche. La population maritime alle-

mande, plus exclusivement affectée que la nôtre à la navi-

gation commerciale, serait par là même, et faute d'une

occupation accessoire, plus exposée au risque du

chômage.

3° N.avigatio7i intérieure (groupe 92). Cette industrie

nous fournit une contre-épreuve intéressante du raison-

nement concernant la pêche et la navigation maritimes»

Nous y trouvons, pour l'hiver, un taux de chômage élevé,

dû aux conditions climatériques. Les trois autres taux

sont, au contraire, tout voisins en valeur relative, et même
à peu près identiques en valeur absolue, et l'on peut pen-

ser que cette similitude tient au fait que les occupations

de ces travailleurs sont plus semblables, d'un pays à

l'autre, que celles de la population maritime.

4° De la navigation intérieure, nous pouvons rapprocher

la pêche en eau douce (groupe 4), aux fluctuations ana-

logues, mais moins accentuées. Ici aussi, l'écart des taux

extrêmes n'est notable qu'à cause du chômage d'hiver.

Des chiffres français relevés au mois de mars 1896 aux

chiffres allemands notés pour juin, il y a, au contraire, une

similitude presque complète. Le Recensement de 1901 pré-

sente, il est vrai, un taux sensiblement supérieur à celui

de 1896; mais il s'agit de chiffres absolus si faibles que la

moindre variation, même accidentelle, est perturbatrice.

5° D'ans toutes les industries du bâtiment, les taux, pré-

sentant dés fluctuations accentuées, sont entre eux d'une

similitudé intéressante. C'est ainsi que les groupes 80

terrassement, travaux publics, maçonnerie, 81 charpentiers^

82 peinture, vitrerie, ^'^ plomberie, couverture, ont tous leur

plus bas taux en juin, leur plus haut en décembre, tandis-

que les valeurs de mars sont intermédiaires; cela répond

exactement à ce que nous attendions de ces industries, au

caractère nettement saisonnier.
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Chez les fumistes (groupe 84), les deux taux de mars

et celui de juin sont peu distants. Le taux de décembre

leur est notablement inférieur et cette disposition con-

traste logiquement avec celle des autres industries du

bâtiment.

6° Pour trois autres industries encore, 8 briqueterie,

tuilerie, 9 poterie, 78 bains, l'écart important constaté

tient uniquement au taux de décembre, et semble expli-

cable, sans autre enquête, par les influences climatériques

qui amènent le ralentissement du travail en hiver. Les

autres valeurs sont, au contraire, très voisines les unes

des autres dans la briqueterie et les bains, et assez voi-

sines dans la poterie.

7° Chez les pâtissiers-conjiseurs (groupe 60), ïa valeur

relative du taux de décembre est encore une fois la seule

divergente. Comme pour les fumistes, elle est inférieure

à celle des autres taux, et, sans doute, pourrait-on

vérifier que cette industrie a bien son plein en hiver,

saison de luxe urbain.

8° Le groupe 37 tulle, dentelles, broderies et le groupe 40

passementerie présentent des physionomies plus com-

plexes. A ne considérer que les chiffres français, il semble

qu'on aurait ici affaire à deux industries complémentaires,

dont les taux de chômage varient en sens inverse selon

les oscillations de la mode *. Mais nous ne retrouvons pas

cette tendance en Allemagne, où les taux des deux indus-

tries sont situés, l'un par rapport à l'autre, d'une façon

semblable. I! nous faut donc simplement noter, dans ces

industries, des fluctuations assez considérables, atlri-

buables peut-être à la mode, mais dont la cause précise

nous échappe.

' La môme impression se dégag-e des chiffres présentés au chapitre VIII,

p. 140, et relatifs aux groupes 62 crêpes, tulles, mousselines, dentelles, 63 bro-

deries, brochage et 64 passementerie ; cf. également graphique B.
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9" Pour terminer noire revue des écarts dépassant

100 °/o de la moyenne des taux, nous n'avons plus à citer

que les groupes : 12 travail des métaux précieux, 48 tapis-

serie, lîiatelasserie, 51 tonnellerie, 75 gafiteyne.

Nous retrouverons la ganterie avec les autres indus-

tries du cuir.

Dans le travail des métaux précieux, le principal

écart est dû à la valeur relativement basse du chômage en

décembre, saison d'activité des industries de luxe. La

hauteur des taux français par rapport aux taux allemands

est due au fait que nous avons, pour un chiffre relative-

ment égal de travailleurs, des nombres plus élevés de

chômeurs*. On ne peut pourtant pas supposer que des

bijoutiers ou orfèvres soient, en France, dissimulés dans

des industries autres que celles mêmes des métaux et

pierres précieuses. Il y aurait donc là une différence

réelle de l'intensité du chômage dont nous ne connais-

sons pas l'explication.

Dans la tapisserie, les deux taux français sont de nou-

veau sensiblement supérieurs aux deux taux allemands.

Cet écart tient à la différence dans les chiffres de travail-

leurs qui sont, pour la France, deux fois moins nombreux

que pour l'Allemagne \ Mais, comme il est peu admissible

que les tapissiers français soient dissimulés à d'autres

rubriques que celle de la tapisserie, l'écart des taux reste

inexplicable à première vue.

Dans la tonnellerie enfin, l'écart considérable des taux

est dû encore une fois à l'élévation des taux français.

Cette élévation ne peut s'expliquer par un choix défec-

tueux des rubriques françaises introduites dans noire

groupe. En effet, les chiffres totaux des travailleurs fran-

çais paraissent normaux et les chiffres des chômeurs

Cf. Annexe V.
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seuls, très supérieurs aux chiffres allemands correspon-

dants, sont responsables de Télévation des taux français'.

11 faut donc admettre que la tonnellerie a souffert en France

d'une crise qui Va épargnée en Allemagne. Sans avoir à

ce sujet de renseignements certains, nous croyons pouvoir

rattacher ce taux anormal du chômage des tonneliers à la

crise viticole française

§ II. — États spécialement stables.

Si, des industries spécialement instables, nous passons

à celles dont les taux sont les plus constants, nous en

trouvons de nouveau un certain nombre pour lesquelles

cette constance s'explique d'elle-même. Tel est le cas

des groupes 89 postes et télégraphes, 90 chemins de fer,

96 administrations publiques et professions judiciaires,

98 enseignement.

Il nous serait, au contraire, difficile de dire actuellement

pourquoi les groupes 18 charronnag-e, etc., 13forgerons, etc.,

15 taillanderie, 23 éclairage et électricité, 41 corderie, 52 tra-

vail du jonc, etc., 55 parasolerie, 57 jouets divers, con-

servent, dans les quatre observations faites, une physio-

nomie de chômage très constante.

Quant aux taux de chômage dans les groupes 97 ecclé-

siastiques et 100 écrivains, journalistes, également très

semblables, ils n'ont pas une significaiion assez claire

pour que nous devions nous en préoccuper.

§ m. — Régularité des divergences constatées

Sous la complexité des faits encore non éclaircis, on

aperçoit d'ailleurs plus d'un indice de régularité, plus

' Cf. Annexe V.

^ Cf. sur l'étal de la viticulture en France dans les deux années étudiées,

le BiiUetin de VOffice du travail, années 1896 et 1901, passim.
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d'une question précise à résoudre, plus d'une remarque

intéressante à faire. La régularité des divergences de

taux dans les industries similaires est particulièrement

curieuse.

1° Dans les industries chimiques, par exemple, en parti-

culier dans les groupes 24 produits chimiques et pharma-

ceutiques, 2G substances tinctoriales, 27 matières explosives,

28 engrais et huiles animales, 30 usines à ga^, 32 huiles

végétales, nous trouvons les valeurs des quatre taux situées

les unes par rapport aux autres exactement de la même
façon. Les plus basses sont, dans les six groupes, celles

qui correspondent au Recensement de 1896; au-dessus

d'elles viennent celles de 1901; puis celles que fournit le

Recensement allemand de décembre; enfin les plus élevées

proviennent du Recensement allemand de juin. Les taux

français sont extrêmement proches les uns des autres et

tous très bas; les taux allemands sont plus distants entre

eux, mais moins éloignés les uns des autres qu'ils ne le

sont des taux français ; autrement dit, le groupement

par couple est très net.

Si nous ne considérons plus c|ue ce groupement par

couple, nous pouvons compléter la liste des industries

chimiques avec les numéros : 25 pharmaciens, 29 résine,

pétrole, corps gras, 31 stéarinerie, savonnerie, où le couple

français est situé, comme précédemment, au-dessous du

couple allemand, mais avec une interversion des chiffres

dans les couples. Cetle régularité des taux de chômage

est d'autant plus notable qu'il y a, entre l'Allemagne et la

France, des différences sensibles entre les chiffres

absolus, tenant, soit à la différence des classifications,

soit à une différence réelle dans le développement des

diverses industries : c'est ainsi qu'il y a en France plus

d'ouvriers classés aux usines à gaz et aux raffineries de

pétrole et sensiblement moins aux substances tinctoriales.
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2° Dans les industries du cuir : 45 tannerie^ 46 sellerie,

bourrellerie, 75 ganterie, 76 cordonnerie, les taux allemands

sont sensiblement plus bas que les taux français. Le

groupe 74 pelleterie fait seul exception à cette règle : le

maximum de chômage y est fourni par le Recensement

allemand de juin, et Ton conçoit facilement qu'il y ait,

pour ces travailleurs, une morte saison d'été dont ne

souffrent pas les autres travailleurs du cuir.

3° Nous pouvons de même noter, sans chercher à l'ex-

pliquer, l'échelonnement semblable des taux dans la majo-

rité des industries textiles et de leurs annexes : 33 fila-

ture, 34 tissage, 38 teinturerie-dégraissage, 39 apprêt-blan-

chiment, 40 passementerie, 71 tailleurs : pour ces quatre

groupes, le taux allemand de décembre a la valeur relative

la plus basse ; la valeur immédiatement supérieure est celle

du taux de juin
;
puis viennent au haut de l'échelle les taux

français de 1896 et de 1901.

4° De même encore, pour les groupes 10 faïence, por-

celaine et 11 l'errerie, les valeurs sont situées semblable-

ment les unes par rapport aux autres : les plus faibles

sont celles du Recensement français de 1901, puis vien-

nent celles du Recensement allemand de décembre, ensuite

celles du Recensement français de 1896, enfin celles du

Recensement allemand de juin.

5° Dans presque toutes les industries de l'alimenta-

tion, le couple des taux français est nettement au-des-

sous du couple allemand ;
tel est le cas des groupes sui-

vants : 58 meunerie, 61 sucrerie, 02 fabrication d'aliments à

base végétale, 65 eaux minérales, glace à rafraîchir, 66 mal-

terie, brassei'ie, 67 eaux-de-vie, liqueurs, 69 fabrication du

vinaigre.

6"* Dans les deux grandes industries voisines : 5 mines,

6 hauts fourneaux, forges et laminoirs, le couple français

est nettement au-dessous du couple allemand.
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T Dans les deux industries solidaires : 85 industries

polygraphiques et 44 reliure et cartonnage, nous trouvons

tie même un échelonnement semblable des taux : le plus

bas est celui d'hiver, le plus haut celui d'été, ce qui répond

bien à l'allure connue du travail dans cette industrie, et

les deux taux français, placés à un niveau intermédiaire,

sont eux-mêmes semblablement situés dans les deux

uidustries. La photographie (groupe 86), industrie assez

proche des précédentes, a aussi sa plus grande activité

en hiver et son plus grand chômage en été.

8° Dans le groupe 70 travail du tabac et dans le

groupe 93 pompes funèbres, deux industries, l'une étatisée,

l'autre étroitement réglementée en France, tandis qu'elles

relèvent de l'industrie privée en Allemagne, les taux fran-

çais sont notablement inférieurs aux taux allemands.



CHAPITRE XY

Remarques sur les différences de valeur du taux de

chômage d'un groupe professionnel à l'autre. — For-

mation de vingt-trois familles d'industries.

L'étude des différences existant dans la valeur du

chômage, d'une industrie à l'autre, ne pourrait être

poussée à fond que si les causes des variations de cette

même valeur, au sein de chaque industrie, étaient d'abord

connues. Alors, en effet, on saurait quel taux considérer

comme particulièrement typique et, sur cette donnée pré-

cise, des raisonnements solides pourraient s'édifier.

La recherche esquissée dans le chapitre précédent ne

nous renseignant pas suffisamment à ce sujet, nous

sommes obligé, si nous voulons néanmoins comparer les

industries entre elles, au point de vue du chômage, de

considérer pour chacune d'elles la moyenne des taux

notés. Le procédé est, assurément, rudimentaire. Nous

avons enregistré, pour certaines industries tout au moins,

des taux si divergents qu'il semble, à première vue, abusif

de les confondre en une moyenne unique. Une remarque

peut pourtant nous rassurer : c'est que, d'une façon géné-

rale, lorsqu'il y a de fortes divergences dans les valeurs

du chômage observé, la valeur minima est élevée. Autre-

ment dit, quand certaines valeurs sont très hautes, il n'y

en a pas de très basses et inversement, quand une valeur

est très basse, la valeur maxima du groupe n'est pas très

haute. Il y a donc un lien entre l'importance des diver-
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gences et le niveau minimum du chômage. Des diver-

gences très accentuées peuvent sans doute nous donner

des moyennes un peu trop hautes, mais, même en faisant

abstraction des taux divergents, la valeur moyenne du chô-

mage, dans les industries où ces taux ont été observés,

resterait encore élevée II est donc, somme toute, légi-

time de chercher dans la moyenne des quatre observations

faites une image globale des valeurs du chômage. Sans

doute, cette image est grossière, mais elle n'est pas trop

inexacte et peut nous fournir des suggestions intéres-

santes.

Pour provoquer ces suggestions, nous pouvons, après

avoir calculé, pour chaque groupe industriel, la moyenne

des quatre valeurs de chômage observées, ranger ces

moyennes par ordre décroissant. Nous obtenons le

tableau VI qui, à première vue, ne donne qu'une impres-

sion confuse \ Sans nous laisser décourager par celle-ci,

nous pouvons essayer de dégager de ces données trop

détaillées une image plus simple et par cela même plus

claire. Les cent deux groupes que nous avons formés

peuvent rentrer dans des ensembles plus importants.

Nous avons vu qu'en Allemagne comme en France, on a

prévu un échelon de classification dit des groupes indus-

triels, par lequel l'ensemble de la population active est

subdivisé en trente catégories environ. Nos groupes, ne

correspondant pas à la classification officielle, ne peuvent

être exactement répartis entre ces catégories administra-

tives; on peut, néanmoins, essayer de former des ensembles

analogues à ces dernières, et rechercher alors si les indus-

tries semblables par leurs caractères généraux ne le sont

pas également au point de vue de la valeur du chômage.

Nous chercherons naturellement à reproduire dans

' Voir ce tableau hors lexle, même planche que le graphique F
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cette répartition nouvelle les traits heureux de Tune ou de

l'autre des classifications officielles
; mais nous ne devrons

pas hésiter à nous éloigner de celles-ci pour faire ressortir

les parentés nouvelles que nous croirions apercevoir.

Celles-ci sont figurées sur notre graphique F, auquel nous

renvoyons le lecteur pour la représentation tangible de ce

qui suit.

I et II. — Reprenant un à un nos groupes dans l'ordre

du tableau VI, nous trouvons les valeurs de chômage les

plus élevées dans les groupes 48 tapisserie, matelasserie et

87 industines d'art. Il est difficile de rattacher ces groupes

à des familles industrielles plus vastes. En ce qui con-

cerne la tapisserie, l'Allemagne la range avec les travaux

du cuir, et la France avec ceux de la couture. Quant aux

industries d'art, elles jouent leur rôle dans des produc-

tions fort variées. Dans ces conditions, et aussi parce que

ces groupes différent tellement des autres par leurs cotes

de chômage, il nous semble qu'il faut les laisser isolés.

III. — A la cote 2,99, nous trouvons le groupe 3 pêche

et navigation maritimes, dont les liens avec les mêmes

travaux en eau douce sont assez étroits pour que nous

formions de ce groupe, du groupe 4 pêche en eau douce et

du groupe 92 navigation ititérieure, une troisième famille

industrielle. Les valeurs du chômage s'y échelonnent de

2,99 à 1,01.

IV. — Le groupe 82 peititure, vitrerie, à la cote 2,94,

appartient évidemment à la famille des industries du bâti-

ment. Celle-ci portant le numéro IV comprendra, outre la

peinture et la vitrerie, les groupes 83 plomberie, couverture,

84 fumisterie, 81 charpentiers, 80 terrassement , travaux

publics, maçonnerie. La limite inférieure du chômage dans

cette famille se trouve ainsi abaissée à la valeur 1,81.
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— Le groupe 101 secrétaires particuliers, qui vient

ensuite sur le tableau VI, est un groupe pour lequel la

comparaison des chiffres allemands et français n'est guère

valable. L'Allemagne n'a pas fait, pour ces travailleurs,

de distinction entre employeurs et employés, tandis que

cette distinction a été faite en France. Les pourcentages

établis sont donc fort douteux. Comme d'ailleurs, dans

un travail de ce genre, la notion de chômage est particu-

lièrement difficile à fixer, il paraît préférable de négliger

le groupe en question.

V. — Les salariés du groupe 94 logeurs et restaura-

teurs, sont des domestiques (domestiques de cafés ou

d'hôtels), de profession à peu près semblable à celle des

domestiques attachés à la personne. Nous les rapproche-

rons donc du groupe 95 domestiques, et ferons entrer

dans la même famille le groupe 77 coiffeurs, perruquiers,

de recrutement et de fonction assez semblables. Les

valeurs du chômage dans cette famille sont comprises

entre 2,20 et 1,10.

VL — Le groupe 56 encadrement, dorure appartient, dans

les deux classifications, au travail du bois. Cette catégo-

rie de travaux est très vaste et ses limites varient d'un

pays à l'autre. L'Allemagne y inclut la vannerie et la para-

soierie, que la France met ailleurs, et la France, par

contre, y fait figurer la construction des voitures et des

pianos, que l'Allemagne range parmi les industries cons-

tructives. Le plus simple nous paraît être de donner à

la famille sa plus grande extension, c'est-à-dire d'y inclure

tout ce qui y figure soit en France, soit en Allemagne.

Cela nous ferait donc réunir ensemble nos groupes :

18 charronnage, carrosserie, 21 pianos, 22 instruments de
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musique divers, 49-56 industries diverses du bois. Cette

famille est, certes, très vaste, et on préférerait des subdi-

visions plus nombreuses, mais nous ne voyons pas d'après

quel critère établir celles-ci.

Notre système, fondant les facteurs de pianos et les

charrons avec les industries du bois, a l'avantage de les

enlever au groupe des industries constructives, et de ne

laisser dans celui-ci que des travaux porlant sur les

métaux. Il a l'inconvénient de nous donner des valeurs

extrêmes de chômage très espacées, puisque de la cote 1,99

pour l'encadrement, on arrive à la cote 0,50 pour les instru-

ments de musique. Dans ces limites, on distingue trois

groupes de valeurs. Entre 0,50 et 0,79 figurent : les instru-

ments de musique divers., les pianos, la scierie mécanique,

le charrotinage, la vannerie, la brosserie, la parasolerie.

Aux cotes 1,11 et 1,29 figurent les tourneurs et les menui-

siers; et, enfin, aux cotes 1,93 et 1,99, les tonneliers et les

encadreurs. II y aurait à rechercher plus tard si cet éche-

lonnement a dès causes profondes. Contentons-nous,

pour le moment, de le noter et de réunir dans notre

sixième famille tout ce qui est travail du bois.

VII. — Le groupe pâtisserie, confiserie appartient aux

industries de l'alimentation, ensemble vaste et hétérogène

comme celui du bois, mais où, à la différence de celui-ci,

nous apercevons au moins une distinction possible : c'est

celle qui oppose le travail du pain et de la viande aux

autres branches de l'alimentation. La boulangerie et la

boucherie touchent, en effet, au commerce de détail de

beaucoup plus près que les autres industries alimentaires.

En France, les bouchers figurent même au commerce.

Il parait donc légitime de former de nos trois groupes

59 boulangerie, 60 pâtisserie, confiserie, 63 boucherie., char-

cuterie, une famille industrielle distincte. L'on remarquera
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que les valeurs du chômage clans ces trois groupes sont

comprises entre 1,96 et 1,71, et aussi qu'elles sont très

éloignées de celles des autres industries alimentaires.

VIII. — Les groupes 86 photographie, 85 industries poly-

gi^aphiques, 44 reliure et cartonnage, unis entre eux par des

liens nombreux, présentent des valeurs de chômage assez

proches Tune de l'autre.

Nous en formerons donc notre huitième famille :

industries polygraphiques et reliure, aux valeurs éche-

lonnées de 1,83 à 1,24.

IX. — L'industrie de la passementerie, à la cote 1,69,

appartient, dans les deux classifications, au groupe des

textiles. Des industries de ce groupe, il nous semble qu'on

peut faire trois parts : une première, famille comprendrait

nos groupements 40 passementerie, 37 tulle, dentelles, bro-

deries et 42 filet et gros ouvrages en tissu. Une deuxième

famille serait composée des autres industries textiles :

filature, tissage, teinture et apprêt. Enfin, on isolerait des

industries textiles le tissage du caoutchouc et du crin, et

on le rapprocherait du travail du caoutchouc. Nous pla-

cerons ici la première de ces familles que nous dénom-

merons ouvrages en fil et pour laquelle les valeurs du

chômage varient de 1,69 à 1,17.

X. — A la cote 1,49, le groupe 46 sellerie, bourrellerie

présente la valeur la plus élevée des industries du cuir. La

classification allemande divise ces industries d'une façon

peu satisfaisante, en affectant la pelleterie, la ganterie et la

cordonnerie au groupe du vôtcmenl. Le système finançais,

c[ui réunit ensemble tout le travail du cuir, nous paraît pré-

férable. Nous formerons donc une dixième famille dite

du cuir, (|ui comprendi'a les groupes 46 sellerie, bour-
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rellerie, 45 tayinerie et préparation du ciiir^ 74 pelleterie,

75 ganterie, 76 cordonnerie, aux valeurs échelonnées entre

1,49 et 1,09.

XI. — Le groupe 91 transport par voitures est rappro-

ché, dans les deux classifications, des transports par voie

ferrée et par eau. Ce rapprochement nous paraît criti-

quable, vu la grande différence technique et économique

existant entre ces divers modes de locomotion. Nous avons

déjà adjoint les transports par eau à la pèche. Nous retrouve-

rons les transports par voie ferrée aux industries nationale-

ment organisées. Quant aux transports sur route, nous ne

savons guère de quelles autres entreprises les rapprocher;

une grande partie de leur personnel est constituée par les

cochers qu'on trouve un peu partout. Pour éviter de les

laisser isolés, nous les rapprocherons du commerce et for-

merons, avec les groupes 91 et 88, une onzième famille

dans laquelle les valeurs du chômage sont 1,25 et 1,42.

XII. — Le groupe 72 chapellerie, etc. fait partie, en

France et en Allemasne, d'un ensemble assez hétérogène,

dénommé en France travail des étoffes, vêtements, en Alle-

magne habillement, nettoyage. A ces ensembles appartien-

nent, dans les deux pays, l'industrie des tailleurs et cou-

turières, la confection, la lingerie, les modes, la chapellerie,

les fleurs et plumes et le blanchissage.

L'Allemagne ajoute à cette liste les articles d'habille-

ment en cuir : pelleterie, ganterie, cordonnerie et les sous-

groupes B. 124 poupées, B. coiffeurs, B. 134 perruquiers,

B. 135 bains, B. 137 dégraisseurs; la France n'accepte pas ces

additions, mais introduit aux vêtements la tapisserie et la

parasolerie. Nous avons déjà classé ces deux industries et

aussi les articles en cuir et les coiffeurs ; le dégraissage est,

dans nos groupements, confondu avec la teinture et, par
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suite, avec les industries textiles; les poupées vont avec

les jouets; des bains et du blanchissage, nous croyons

qu'on pourrait faire une famille distincte.

Les autres industries réparties dans nos groupes

72 chapellerie, modes, 71 tailleurs, confection, lingerie,

73 fleurs et plumes, formeront notre douzième famille aux

valeurs échelonnées de 1,31 à 0,90.

XIII. — Les ouvriers sur métaux précieux forment en

France un groupe indépendant. En Allemagne, ils sont

réunis aux métallurgistes. Ce deuxième système nous

paraît préférable. Mais nous ne pouvons suivre jusqu'au

bout le classement allemand. L'Allemagne distingue, en

effet, du travail des métaux proprement dit, les industries

constructives. Or, nous avons déjà emprunté à ce groupe

des industries constructives les charrons et les facteurs

de pianos, pour les rapprocher des travailleurs du bois;

11 ne nous reste donc plus à classer dans nos familles que

les constructeurs utilisant principalement le cuivre et les

métaux autres que le fer. Il est alors indiqué de grouper

ensemble les travaux ayant ces métaux divers comme
matière, et l'on peut d'autre part faire une famille indé-

pendante des travaux portant exclusivement sur le fer.

Notre treizième famille sera donc formée des groupes

12 travail des métaux pt^écieux, 16 travail des métaux com-

muns autres que le fer, 17 construction mécanique, chaudron-

nerie, 20 horlogerie, 23 éclairage et électricité, aux valeurs

comprises entre 1,23 et 0,94.

XIV,— Notre groupe 8 briqueterie, tuilerie fait partie de

l'ensemble allemand dit industrie des pierres et terres,

où l'extraction et toutes les façons données à ces matières

sont confondues. Du côté français, on a distingué Vcxtrac-

tion (3.B), la céramique et la verrerie (4.R), la taille
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des pierres précieuses (4.N) et enfin celle des pierres ordi-

naires (4. A). Ayant, dû négliger dans nos groupements

les nuances indiquées dans les statistiques françaises,

nous suivrons le système allemand et formerons une

quatorzième famille : travail des pierres et terres, compre-

nant nos groupes 7 à 11 et dont les valeurs varient

de 1,18 à 0,44.

XV. — Avec le groupe 68 vins mousseux, cavistes, repa-

raît, à la cote 1,09, la famille des denrées alimentaires, dont

nous avons classé à part le rameau boulangerie-boucherie.

Il n'y a pas d'autre sous-distinction qui s'impose; nous

réunissons donc en une quinzième famille toutes ces indus-

tries formant nos groupes : 58 meunerie, 61 sucrerie, 62 fabri-

cation d''aliments à base végétale, 64 conserves de poissons,

heurreric, fromagerie, 65 eaux minérales, glace à rafraîchir,

66 7nalterie, brasserie, 67 eaux-de-vie, liqueurs, 68 vins

mousseux, cavistes, 69 fabrication du vinaigre, dont les

valeurs s'échelonnent de 1,09 à 0,25.

XVI. — Les garçons de lavoirs el les garçons de bains,

éloignés par nous des groupes où les classent les statis-

tiques officielles, sont certainement apparentés entre eux;

ne voyant pas de quels autres groupes on pourrait les

rapprocher, nous les laisserons isolés avec les cotes 0,94

et 0,85.

XVII. — L'industrie de la teinturerie el du dégraissage

appartient, pour la majeure partie de ses travailleurs, au

groupe des textiles et présente, dans ce groupe (les ouvra-

ges en fil mis de côté), la valeur de chômage la plus élevée

(0,92); elle formera donc la tête de notre dix-septiéme

famille : industries textiles et annexes, moins les ouvrages en

fil, qui comprendra en outre les groupes : 33 filature de
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tous textiles, 34 tissage de tous textiles (inoins caoutchouc

et crin), 36 tricot, bonneterie, 39 apprêt, blanchiment de tis-

sus. Al corderie, dont les valeurs s'échelonnent de 0,92 à

0,33.

XVIII. — A la cote 0,84 apparaît, avec le groupe 13 /or-

gerons, ferronnerie, etc., le travail du fer comprenant en

outre les groupes : 14 fonderie de fer de 2" fusion,

15 taillanderie, 19 armur^erie, dont les valeurs sont com-

prises entre 0,84 et 0,58.

— Le groupe 102 théâtres et spectacles, avec la cote 0,80,

présente les défauts de constitution signalés pour le

groupe 101 et que nous retrouverons aux groupes 97 et

100 : recrutement différent des travailleurs et des chô-

meurs, imprécision de la notion de chômage dans ces

industries. Mieux vaut donc laisser de côté ces différents

groupes.

XIX. — Le groupe 25 pharmaciens avec la cote 0,62 est

tout à fait voisin du groupe 99 médecins, infirmiers, hôpi-

taux (cote 0,59); on les réunira donc en une dix-neuvième

famille -.pharmaciens, i^ifirmiers, correspondant à peu prés

au sous-groupe 7. D de la classification française.

XX. — Le soixante-septième rang, au tableau VI, est

occupé par le groupe 31 sléarinerie, savonnerie. Ce groupe

appartient, dans les deux classifications, aux ensembles

dits des industj^ies chimiques, ensembles assez diversement

composés, car on y a inclus en Allemagne le travail des

pharmaciens et celui des équarrisseurs
;
on a formé,

d'autre part, avec des industries très voisines, telles que

la fabrication du gaz d'éclairage et des liuiles, un autre

groupe dit des sous-produits forestiers, produits pour

l'éclairage, corps gras, huiles et résines. Du côté français, au
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contraire, toutes ces industries forment autant de sous-

groupes distincts èt, par contre, les pharmaciens figurent

au groupe 7 professions libérales.

Le système français nous paraît préférable, et nous

croyons même pouvoir rapprocher des industries chi-

miques largo sensu la plupart de celles qui figurent en

France dans le groupe 4.D caoutchouc, papier, carton, etc.

Le petit groupe tissus de caoutchouc et de crin, que nous

avons éloigné des textiles et qui ressemble aux industries

précédentes, à la fois par la matière travaillée et par la

valeur du chômage, pourra être adjoint à ces dernières.

Nous formerons ainsi une vaste famille industrielle, com-

prenant les groupes 24, 26 à 32, 35, 43 et 47, famille que

nous nommerons : industries chimiques, papier, caoutchouc,

et pour laquelle toutes les valeurs du chômage sont com-

prises entre 0,59 et 0,28.

XXL — A la cote 0,50, nous trouvons le ty^avail desforêts,

et, tout à côté, Vagriculture ; ces industries, semblables

au point de vue du taux de chômage comme par le genre

de travail, formeront notre vingt et unième famille : culture,

élevage., forêts.

— Les jouets, que nous trouvons ensuite au tableau VI

(cote 0,40), sont encore un groupe à écarter. Mal cons-

truit, puisqu'il comprend, du côté allemand, quatre sous-

groupes distincts tandis que, pour la France, on n'a qu'une

seule rubrique, difficile à rapprocher d'autres groupes,

trop peu important pour constituer une famille industrielle

à lui seul, nous préférons le négliger.

— Les pompes funèbres, qui viennent ensuite (cote 0,36),

sont classées par les deux Administrations dans les trans-

ports par terre. Ce rapprochement nous paraît hasar-

deux; nous constatons, d'ailleurs, qu'au point de vue du
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chômage, ce transport particulier effectué par les fos-

soyeurs est infiniment plus favorisé que les autres indus-

tries de ce groupe. Devant cet isolement des pompes

funèbres et leur peu d'importance numérique, nous

croyons aussi ne pas devoir les faire figurer dans notre

tableau d'ensemble.

XXII. — L'industrie des mines et minières, rapprochée

en France des autres industries extractives, l'est en Alle-

magne de celle des hauts fourneaux. Cette dernière assi-

milation est-elle préférable? Nous n'en sommes pas cer-

tain, mais, en raison du voisinage des valeurs de chô-

mage, nous adopterons le système allemand et formerons

la famille mines et îninières, hauts fourneaux, forges et

laminoirs, comportant les deux taux 0,36 et 0,28.

— A la cote 0,35 nous trouvons le travail du tabac,

pour lequel la différence de régime économique entre la

France et l'Allemagne rend la moyenne calculée de valeur

douteuse. Nous le négligerons donc.

Nous traiterons de même les groupes 100 écrivains,

journalistes, et 97 ecclésiastiques pour les causes énumérées

plus haut.

XXIII. — Il ne reste donc plus, pour clore notre liste,

que les quatre groupes 96 administrations publiques et

professions judiciaires, 90 chemins de fer, 98 enseignement,

89 postes et télégraphes.

Ces quatre groupes sont, dans la classification fran-

çaise, répartis entre les services généraux publics, les

transports et les professions libérales. Du côté allemand,

les sous-groupes ici visés ressortissent à deux groupes

seulement : les professions libérales sont en effet confon-

dues avec les services publics ; d'autre part, les postes
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et télégraphes sont classés aux moyens de communica-

tion.

Ces deux systèmes masquent une parenté que nous

devons faire ressortir, et qui est basée sur le caractère

de services publics de ces diverses industries. Sans doute

il y a, dans les groupes 96 et 98, des salariés d'entreprises

privées : les clercs de notaire ou les professeurs libres

ne remplissent pas de fonctions publiques; mais ces

travailleurs ne forment, dans leurs groupes respectifs,

qu'une infime minorité. Considère-t-on, au contraire, les

travailleurs des chemins de fer, rattachés eux aussi, en

France du moins, à l'industrie privée, on est forcé de

reconnaître que la nature de leurs fonctions, et l'impor-

tance nationale des administrations dont ils dépendent,

les rapprochent des employés de l'État beaucoup plus que

des salariés d'entreprises privées : il n'existe pas entre

eux et les employés des postes la grande différence que

semble établir la classification française.

Nous pouvons donc former, des groupes en question,

une vingt-troisième et dernière famille que nous nomme-

ions seri'ices publics et nationaux, et dans laquelle les

valeurs du chômage restent comprises entre 0,13 et 0,04.



CHAPITRE XVI

Essai d'hypothèses explicatives. — Esquisse d'une

recherche des influences agissant sur le coefficient

professionnel de chômage.

Vue dans ses grandes lignes, la physionomie du chô-

mage industriel cesse d'être aussi incohérente qu'elle le

paraissait d'abord. Notre graphique F montre clairement

que les industries apparemment voisines par leurs carac-

tères généraux le sont aussi par leur taux de chômage.

Sans doute, il y a des exceptions, mais ces exceptions

sont peu nombreuses. 11 n'y a, sur les vingt et une familles

de plus d'un groupe, que huit familles comportant un

écart de plus de 0,50 et, parmi elles, il y en a au moins

quatre, celles du bois, des denrées alimentaires, de la

pêche et navigation maritimes et des piein^es et terres, pour

lesquelles l'écart des pourcentages semble à première

vue explicable, soit par la grande ampleur des familles,

soit par des influences climatériques spéciales à tel ou tel

groupe des familles en question.

Cette constatation n'est évidemment pas suffisante. Il

faudrait savoir, non seulement pourquoi au sein d'une

même famille se présentent parfois des écarts consi-

dérables, mais encore quelle est la cause qui, d'une famille

ù l'autre, fait varier le niveau du chômage. Il apparaît, à la

réflexion, que cette cause ne peut être une. Si les familles
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de la culture, des. mines et hauts fourneaux, des services

publics sont toutes trois au bas de l'échelle, il est peu

vraisemblable que ce soit pour une seule et même raison.

Plusieurs facteurs doivent agir conjointement pour faire

que telle industrie ait plus de chômage que telle autre.

Diverses hypothèses étant possibles à ce sujet, il convient

en bonne méthode d'examiner les plus simples d'abord.

§ J. — Rapports hypothétiques divers.

11 est possible que l'importance relative du chômage

tienne à des causes variant de nature d'une industrie à

l'autre, mais il est possible aussi que ces causes soient

des caractères présents dans toutes les industries et

variant seulement d'intensité de l'une à l'autre. C'est vers

celte hypothèse C[ue devraient s'orienter nos premières

recherches,.

Le nombre de caractères susceptibles d'être présents

dans toutes les industries, tout en variant d'intensité de

Tune à l'autre, n'est pas illimité. Les conditions de temps

n'interviennent pas, puisqu'elles sont identiques pour

toutes les industi'ies. Celles de lieu pourraient, semble-

t-il, jouer un certain rôle ; les industries ne sont pas

également répandues sur le territoire national ; telle

industrie est plus importante en tel lieu, telle autre fleurit

surtout à tel autre endroit ; on pourrait rechercher si

toutes les industries ayant leur centre d'importance dans

telle région sont plus ou moins atteintes par le chômage

que les industries autrement localisées ; mais cette recher-

che, qui se concevrait si l'on avait exclusivement affaire

aux chiffres d'une seule nation, n'a plus de raison d'être

du moment que nous considérons les moyennes notées

dans deux territoires différents.

En dehors du cadre de temps et de lieu, on peut encore
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citer, comme caractère commun à toutes les industries,

le nombre proportionnel d'individus qu'elles emploient, et

l'on pourrait faire l'hypothèse qu'un rapport existe entre

ce nombre et l'intensité du chômage. Mais on voit qu'à

côté de la culture^ qui occupe un tiers des travailleurs et

a un taux bas, une autre industrie parmi les plus impor-

tantes, le bâtiment, a un taux élevé. Inversement, deux

petites familles industrielles, pharmaciens et industries

d'art, ont elles aussi des taux très distants. L'influence,

si elle existe, doit donc être peu accentuée.

Un autre caractère, commun à toutes les industries et

variant de valeur de l'une à l'autre, est le rang qu'elles

occupent dans la série des façons données à la matière

première. En général cette matière, d'abord extraite du sol,

subit une ou plusieurs transformations, elle est ensuite

transportée vers le lieu de la consommation et figure

enfin dans une entreprise commerciale, sinon dans plu-

sieurs successivement : on pourrait se demander s'il n'y

a pas un lien entre l'intensité du chômage et le degré

d'achèvement de la matière travaillée.

Nous constatons, par exemple, que les mines, la métal-

lurgie, la culture, les industries chijniques, sont moins

frappées par le chômage que les industries du vêtement,

les commerces divers, les services domestiques, ce qui donne

l'impression que plus l'industrie est éloignée de la

consommation finale, plus elle est épargnée par le chô-

mage. Ce rapport hypothétique a un défaut, c'est qu'il

est difficile à vérifier. En outre, on le voit souvent contre-

dit : ainsi \slfaïencerie et la verrerie ont moins de chômage

que Vextraction des pierres et tei^res, le transport par voi-

tures a plus de chômage que le commerce, etc.

Bien d'autres influences peuvent encore se concevoir:

on pourrait, par exemple, rechercher s'il y a un lien entre

le chômage et l'âge moyen des travailleurs employés, ou
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la durée moyenne de la journée de travail, ou le taux

moyen du salaire journalier, etc.

La grande difficulté de ces rectierches éventuelles est

Fabsence de statistiques satisfaisantes, portant sur ces

divers phénomènes et comparables avec le chômage dans

un même cadre professionnel. En ce qui concerne, en

particulier, les Recensements que nous avons étudiés, ils

ne fournissent pas sur ces différents points les données

dont nous aurions besoin. Ils en fournissent, par contre,

sur une autre matière fort importante au point de vue

économique, à savoir la dimension ou l'effectif des éta-

blissements industriels ; et c'est encore là un phénomène

qu'on peut concevoir comme étant en rapport avec le

chômage. Bien que nous ne puissions pousser à fond

l'élude de ce dernier rapport, il est intéressant de lui con-

sacrer quelques développements.

11. — Rapport du taux de chômage et de l'effectif

DES établissements.

A) Calcul de V effectifmoyen des établissements

.

L'effectif des établissements a été directement établi

en Allemagne par la statistique industrielle (Gejperbe^àh-

Inng). Mais, comme cette statistique n'est pas celle qui

nous renseigne sur le chômage, il y a, pour rapprocher

les deux catégories de renseignements, de grandes diffi-

cultés. En France, d'autre part, l'effectif des établisse-

ments ne peut être connu qu'indirectement et en valeur

moyenne, par un calcul rapprochant le décompte des indi-

vidus occupés de celui des établissements ; mais les

données obtenues ont l'avantage de se présenter dans le

même cadre professionnel que celles concernant le chô-
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mage. Ce dernier avantage étant décisif, c'est sur les

chiffres français seuls que nous baserons notre compa-

raison.

Le procédé à suivre est, en principe, de relever pour

chaque rubrique industrielle le nombre d'établissements

qu'elle comporte, de totaliser, séparément pour chaque

groupe, les chiffres ainsi obtenus, puis de rapporter le

chiflVe des salariés au chiffre des établissements du

groupe. Nous nous heurtons, dans celte opération, à un

certain nombre de difficultés pour lesquelles aucune solu-

tion tout à fait satisfaisante n'est possible.

a) Le principal objectif à viser est d'avoir, sur l'effectif

des établissements, des données exactement comparables

à celles concernant le chômage. Puisque nous avons

limité notre étude aux salariés du sexe masculin, nous

devrions exclure de nos calculs les établissements n'occu-

pant que des femmes. Malheureusement, les données four-

nies par les Recensements français ne nous permettent

pas de faire cette sélection. L'effectif moyen que nous

pourrons calculer sera par conséquent, dans certains

cas, plus faible qu'il ne faudrait. Les industries où la

main-d'œuvre féminine est prépondérante pourront même
nous présenter un effectif moyen inférieur à l'unité.

Cette anomalie ne devra pas nous surprendre.

II y a certaines rubriques qui figurent dans nos

groupes et qui, en regard d'un chiffre plus ou moins

important de salariés hommes, ne comportent, dans les

statistiques officielles, aucun chiffre d'établissement. Parmi

ces rubriques, on peut faire la cjuadruple distinction sui-

vante :

1° Rubriques de spécialités individuelles telles f[ue

palefrenier, receveur
^
garçon de bureau, qU- . : ces rubric|ues

concernent des salariés ayant fourni des indications insuf-

fisantes au sujel des établissemenis qui les emploient
;
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mais ces établissements sont vraisemblablement réperto-

riés à des rubriques voisines, et nos groupements ont eu

précisément pour but de rapprocher les unes des autres.

Dans la mesure où nous y avons réussi, le calcul de

l'effectif moyen donne donc, malgré tout, un résultat

correct.

2° Rubriques relatives aux services généraux de l'État :

l'Administration a jugé préférable de ne pas distinguer

d'établissements dans les services publics. Ce système

présente, en raison du cadre industriel adopté par nous,

certains inconvénients. Nous avons, par exemple, dans le

groupe 96 administrationspubliques et professions judiciaires

et dans le groupe 98 enseignement , à la fois des salariés

de l'industrie privée et des salariés des services publics :

nous ne pouvons équitablement rapprocher ce total de

salariés du seul total des établissements de l'industrie

privée. Pour tourner celte difficulté, le mieux est, croyons-

nous, de considérer chaque service public ayant fait l'objet

d'une rubrique particulière comme un établissement. Nous

grossirons donc convenlionnellement le chiffre d'établis-

semenls des groupes en question, d'autant d'unités que

ces groupes comportent de rubriques empruntées au

au groupe 9.A services généraux de l'État.

3° Rubrique 5.5 chemins de fer : celte rubrique forme

à elle seule un de nos groupes. Or, l'Administration

française n'a pas distingué d'établissements au sein des

compagnies de chemins de fer. Si nous adoptions le sys-

tème officiel, nous devrions donc exclure le groupe chemins

de fer de la comparaison projetée. Comme ce serait

regrettable, nous croyons pouvoir remplacer le chiffre

absent d'établissements par le chiffre des compagnies de

chemins de fer existant en France. Ce chiffre peut être

extrait, non sans difficultés, il est vrai, de la statistique

des chemins de fer. Il est, pour l'année 1901, de 84
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compagnies. Nous prendrons donc ce chiffre de 84

comme chiffre d'établissements de la rubrique 5.5'.

4° Rubriques relatives au service domestique : ici,

encore, l'Administration a cru devoir laisser vide la

colonne des établissements; et, en effet, les familles où

travaillent les domestiques ne sont pas des établissements

industriels. Elles jouent pourtant bien, au regard des

salariés de ce métier particulier, le rôle des établissements

dans les autres branches de l'activité économique. Admet-

tant qu'il n'y a, en moyenne, qu'un domestique homme
par famille employant des domestiques, nous égalerons

conventionnellement le chiffre d'établissements de notre

groupe 95 au chiffre même des salariés recensés, ce qui

nous donnera pour ce groupe l'effectif moyen 1.

Suivant les diverses règles que nous venons d'énoncer,

nous avons porté en marge du tableau IV- les chiffres

d'établissements occupant au moins un salarié, tels qu'ils

ressortent du Recensement de 1901. Nous nous sommes

borné à cette seule série de données, car la comparaison

faite par l'Administration française, entre les effectifs

de 1901 et ceux de 1896, a prouvé que la différence des

uns aux autres était insignifiante. Nous avons laissé,

d'autre part, en dehors de ce relevé, les sept groupes

qui n'ont pu rentrer dans nos familles industrielles,

et n'avons par suite calculé C{ue quatre-vingt-quinze effec-

tifs moyens ^

' Pour trouver ce chiffre de 8'i compagnies, il faut recourir à la Statistique

des Chemins de fer français au 3i décembre /90/,Melun 1907, cl en combiner

les tableaux suivants : tableau II du tome 1, p. 7 à 96 et tableau 11 du tome II,

p. 8 et suivantes. Il y a tout un travail à faire pour éviter de compter plusieurs

fois la même compagnie.
- Cr. chapitre XI, p. 204 et suivantes.

' On trouvera l'annexe VI les données administratives pcrmellanl de

contrôler en bloc les chiffres auxquels aboutit notre dèpouillcmont.
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B) Rapprochement des effectifs moyens et des taux de chômage.

Les quatre-vingt-quinze effectifs moyens, déterminés

comme il vient d'être dit, comportant entre eux d'impor-

tantes ditférences, l'idée d'un lien éventuel entre ces diffé-

rences et celles qui existenl, d'autre part, entre les taux de

chômage se présente naturellement à l'esprit. Pour vérifier

la valeur de cette hypothèse, il est indispensable de

comparer entre eux les chiffres concernant les deux

phénomènes. Nous pourrions rapprocher les effectifs

moyens de 1901 des taux de 1901, mais il paraît plus

rationnel de les opposer aux moyennes des quatre taux,

telles qu'elles figurent sur notre tal^leau VI. 11 semble

en effet certain que le degré de concentration varie beau-

coup moins, au sein d'une même industrie, que l'intensité

du chômage. Si donc il existe un rapport entre ces deux

phénomènes, ce rapport apparaîtra d'autant mieux que

Tori aura mieux éliminé, par la formation d'une moyenne,

les influences exceptionnelles susceptibles de donner aux

taux de chômage une valeur anormale.

Pour c|ue la comparaison projetée donne un résultat

correct, il faul, d'auti-e part, la faire porter sur des chiffres

relatifs, el non sur les chiffres absolus qu'on désire

comparer. Cette transformation des données recueillies

a déjà été effectuée pour les taux de chômage; une

opération analogue doit être faite sur les effectifs

industriels, mais il serait mauvais de rapporter ceux-ci

à leur moyenne arithmétique, cai' cela donnerait une

influence excessive à quelques effectifs très considérables.

Pour éviter cet inconvénient, nous prendrons, comme

étalon de notre deuxième série, l'effectif moyen médian.

Celui-ci se trouve être de 5,3. Nous avons donc pour nos

quatre-vingt-quinze effectifs moyens les valeurs sui-

vantes :
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TABLEAU VII. — Effectifs masculins moyens des établis-

sements OCCUPANT AU MOINS UN SALARIÉ ET VALEUR

RELATIVE DE CES EFFECTIFS RAPPORTÉS A l'eFFECTIF

MÉDIAN 5,3.

NUMEROS

d'ordre

des

groupes

professionnels

EFFECTIF

MOYEN

VALEUR

RELATIVE

de

l'effectif

moyen

NUMÉROS

d'ordre

des

groupes

professionnels

EFFECTIF

MOYEN

VALEUR

RELATIVE

de

l'effectif

moyen

NUMEROS

d'ordre

des

groupes

professionnels

EFFECTIF

MOYEN

VALEUR

RELATIVE

de

reffeclif

moyen

NUMÉROS

d'ordre

des

groupes

professionnels

EFFECTIF

MOYEN

VALEUR

RELATIVE

de

l'effectif

moyen

1 1,6 0,30 27 44,8 8.45 53 4,8 0,91 79 0,3 0,06

2 /i,5 0.85 28 13,3 2,50 54 4,5 0,85 80 8,1 1,53

3 5,6 1,06 29 14,6 2,75 55 3,2 0,60 81 2,5 0,47

4 1,6 0,30 30 32,3 6,09 56 4,8 0,91 82 5,4 0,10

5 310,3 58,55 31 11,4 2,15 57 » 83 3,8 0,72

6 358,2 67.58 32 8,6 1,62 58 2,4 0,45 84 5,0 0,94

7 7,7 1,45 33 18,7 3,53 59 1,9 0,36 85 15,3 2,89

8 6,4 1,20 34 9,8 1,75 60 3,2 0,60 86 3,2 0,60

9 8,7 1,64 35 10,8 2,04 61 42,7 8.06 87 5,3 1,00

10 47,3 8,92 36 4,1 0,77 62 13,5 2,55 88 3,i 0,58

11 65,1 12,28 37 1,6 0,30 63 1,9 0,36 89 629,6 118,79

12 6,3 1.19 38 11,3 2,13 64 5,2 0,98 90 3.019,8 569,77

13 3,4 0,65 39 20,1 3,79 65 4,7 0,89 91 7.8 1,47

14 46,5 8,77 40 2,0 0,38 66 7,1 1,34 92 2,9 0,55

15 3,8 0,72 41 5,0 0,94 67 7,3 1,38 93 »

16 6,1 1,15 42 5,3 1,00 68 18,1 3,42 94 1,3 0,24

17 15,8 2,98 43 41,8 7,89 69 4,8 0,91 95 1,0 0,19

18 3,4 0,65 44 4,5 0,85 70 » 96 13,0 2.45

19 31,2 5,89 45 13,8 2.60 71 0,4 0,08 97 » D

20 2,4 0,45 46 2,3 0,43 72 1,5 0,28 98 7,6 1.43

21 17,7 3,34 47 26,7 5,04 73 0,9 0,17 99 '',2 0.79

22 10,6 2,00 48 2,7 0,51 74 8,5 1,60 100 »

23 16,6 3.13 49 7,5 1,42 75 2,9 0,55 101 »

24 21,8 4,11 50 4,0 0,75 76 2,8 0,53 102

25 1,8 0,34 51 3,2 0,60 77 1,7 0,32

26 19,7 3,72 52 2,3 0,43 78 1.7 0,32
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Formons, avec les valeurs ainsi établies et celles du

tableau VI, le graphique G (hors texte) : nous y discer-

nons assez nettement, entre les unes et les autres, l'exis-

tence d'un rapport inverse. Les effectifs relativement élevés

coïncident plutôt avec les valeurs de chômage relative-

ment basses, et vice versa. Sans doute, il y a à cette ten-

dance de nombreuses exceptions, mais l'allure générale de

la courbe des effectifs reste clairement inverse de celle des

valeurs du chômage. Le fait est surtout frappant, en ce

qui concerne les industries à fort chômage : aucune n'a,

pour l'effectif moyen des établissements, une valeur rela-

tive élevée.

On pourrait donner, en somme, des enseignements de

notre graphique G la formule suivante : jamais on ne

trouve de forts chômages dans les industries centralisées;

le plus souvent, les industries non centralisées ont de

forts chômages.

§ 111. — Essai d'explication du rapport aperçu.

, La constatation du rapport inverse existant entre le

taux de chômage et l'importance des effectifs industriels ne

peut encore passer pour une explication de la diversité des

taux de chômage, car on ne voit pas, entre ces deux phéno-

mènes, de lien logiquement nécessaire. Il faut donc

admettre que le rapport existant entre eux est indirect, et

qu'un troisième phénomène sert en quelque sorte de

trait d'union aux deux premiers. Ce trait d'union nous

paraît être Vextension des débouchés commerciaux.

La connexité entre ce dernier phénomène et l'impor-

tance du personnel est évidente : il n'y a de gros effectifs

que là où le marché à desservir est considérable. Or,

qui dit marché important dit marché relativement stable,

dans lequel les diminutions de consommation des uns
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ont chance d'être compensées par l'accroissement de

consommation des autres; et cette stabilité, impliquant la

stabilité de la production, implique en môme temps

l'absence, ou, tout au moins, la diminution du chômage.

A ce premier avantage, propre aux grandes entreprises,

du fait de leur organisation commerciale, il s'en ajoute

d'autres, résultant du mécanisme de la production. Lorsque

la direction de l'industrie est concentrée dans un petit

nombre de mains, les chefs d'entreprises connaissent le

marché qu'ils fournissent mieux que ne font, dans leurs

sphères respectives, les petits ou moyens entrepreneurs

des autres branches industrielles. Sachant sur quelle con-

sommation ils peuvent compter, ils règlent leur production

en conséquence. Enfin, de plus en plus, ils échappent à

l'un des grands inconvénients de notre régime écono-

mique actuel : l'excès de concurrence; leurs cartels ou

comptoirs, s'ils ont les inconvénients du monopole, en ont

aussi les bons côtés. Au contraire, dans les branches indus-

trielles à production non concentrée, le nombre des entre-

prises croît indéfiniment, et ne connaît d'autres limites que

celles que lui assigne le nombre également croissant des

faillites. Ainsi, au sein des petites entreprises, plusieurs

forces tendraient à augmenter l'importance du chômage,

et rendraient compte du rapport statistique constaté.

Entre la théorie explicative du chômage que nous

venons d'escjuisser et certaines des hypothèses que nous

avions mentionnées tout d'abord, on peut noter, croyons-

nous, de partielles identités. Si, par exemple, le chômage

semble croître à mesure que l'on s'élève sur l'échelle des

ti-ansformations industrielles, on se l'explique par ce fait

que les industries placées au haut de cette écnelle, étant

plus spécialisées, ont des débouches plus étroits. Au con-

traire, les industries donnant les premières façons à la

matière brute alimentent une quantité d'autres industries

22
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et jouissent ainsi des avantages que confère l'amplitude

des débouchés.

Notre hypothèse demanderait d'ailleurs à être vérifiée,

car plus d'une industrie fait apparemment exception à la

règle indiquée; on remarque, par exemple, que l'agri-

culture, l'industrie humaine par excellence, est assez épar-

gnée par le chômage, bien que l'effectif moyen des éta-

blissements y soit très réduit. Il semble que l'on puisse

attribuer cet état de choses au fait que les débouchés

sont plus stables dans l'agriculture que dans l'industrie

proprement dite; en outre, le nombre des entreprises agri-

coles est naturellement limité par l'inextcnsibilité de la

surface cultivée.

Pour chaque industrie, comportant un rapport anormal

entre l'effectif moyen des établissements et le taux de

chômage, une recherche analogue devrait être effectuée,

et l'on apercevrait peut-être cju'il faut distinguer deux

catégories d'industries à petits effectifs : d'une part, celles

qui desservent des marchés locaux vraiment autonomes,

et relèvent encore actuellement de l'économie urbaine;

d'autre part, celles qui ont été bouleversées par la révolu-

lion économique du xix*^ siècle et sont entrées dans le

champ de l'économie nationale, mais qui ne tirent pas de

l'extension des débouchés les avantages qu'elle comporte,

parce que leur mécanisme de production ne s'est pas

encore adapté aux nouveaux besoins. Ces dernières

branches industrielles seules seraient anormalement ex-

posées aux risques de chômage; avec elles devraient

être classées, d'ailleurs, les industries en période de

transformation, celles où l'apparition du machinisme est

une cause additionnelle, mais temporaire, de perturbation.

Cette conception, même vérifiée et acceptée, ouvre

d'ailleurs la porte à de nouveaux problèmes, et en parti-

culier à celui-ci : pourquoi y a-t-il toujours, même dans
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les industries où la production semble le mieux adaptée à

la consommation, un certain quantum de chômage? Ici,

nos données statistiques ne nous fournissent plus de

point d'appui, et les hypothèses que nous pourrions

faire seraient, par suite, beaucoup plus arbitraires. C'est

ce défaut que nous semble avoir la théorie de J.-A.

Hobson, sur Vovercapitalisation des riches et c'est pour-

quoi nous pensons qu'il serait préférable de ne pas

attaquer l'étude de ce problème avant que celui des

coefficients professionnels de chômage soit tout à fait

éclairci. Nous ne prétendons nullement avoir, dès mainte-

nant, atteint cet objectif, mais nous croyons qu'il serait

utile de poursuivre les recherches dans la direction sug-

gérée par notre graphique G.



CHAPITRE XVII

Fruits de l'étude faite. — Conclusions et perspectives

d'avenir.

§ I. — Résultat positif de l'étude : importance du coefficient

PROFESSIONNEL DE CHÔMAGE.

Si sommaire qu'elle soil, l'étude critique des chiffres

de nos quatre séries d'observations leur donne déjà

quelque signification. Ventilés, rapprochés, expliqués les

uns par les autres, ils commencent à être intelligibles.

Sans doute, nous n'avons pu établir définitivement les

coefficients professionnels de chômage, mais nous aperce-

vons comment ils s'échelonnent, et quelques-unes des

raisons pour lestjuelles telle industrie est régulièrement

plus atteinte que telle autre par le fléau de l'oisiveté

involontaire. Ces premiers résultats acquis jalonnent la

route à parcourir : nous ne leur attribuons pourtant pas

une valeur certaine et reconnaissons que nos raisonne-

ments, faute d'une base historique et critique suffisante,

restent fragiles. Xous avons seulement voulu montrer, en

les présentant, combien le seul rapprochement de nos

chiffres fournissait d'hypothèses utiles pour la solution du

problème étudié.
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Sans même tenir compte de cette esquisse d'élabo-

ration, il se dégage, des comparaisons statistiques que

nous avons établies entre les taux de chômage, des ensei-

gnements qui ne sont pas néglig-eables. Elles montrent

d'abord, de façon irréfutable, que, d'une industrie à l'autre,

les taux de chômage différent, qu'il existe, par consé-

quent, une influence de la profession sur le chômage.

Cette notion, il est vrai, n'est pas entièrement nouvelle.

Mais nos comparaisons, vérifiant sa justesse dans le

détail des diverses professions, lui donnent une certi-

tude qu'elle était loin d'avoir. Elles nous renseignent, en

outre, sur un point capital, à savoir sur la nature de

cette influence. On avait bien déjà l'impression que celle-ci

était constante, et d'autres travaux, antérieurs au nôtre,

avaient signalé le fait; mais, parce qu'ils portaient sur des

champs d'observation beaucoup plus restreints, ils étaient

moins significatifs que nos tableaux. Citons, parmi les

documents les plus intéressants à cet égard :

1° L'étude, déjà mentionnée, du secrétaire ouvrier

suisse H. Greulich, sur le Chômage et les Bourses du

t7'avail ^
;

2° Les rapprochements variés visant le chômage en

Allemagne et reproduits ou établis pour la première fois

dans la grande enquête officielle de 1906^;

' Comparaisons portant sur diverses séries de taux de chômage : à Zurich,

à Bâle, dans les caisses d'assurance syndicales de Gand, et enfin dans les

usines du Massachusetts.
" Sont particulèrement significatifs, en ce qui concerne la permanence des

coefficients industriels de chômage :

à) Les chiffres provenant des enquêtes fiscales annuelles de Dresde ;

b) Ceux provenant du décompte fait à Munich le 27 novembre et rap-

prochés des chiffres du Recensement de 1895;

c) Ceux provenant des premiers exercices des caisses syndicales d'assu-

rancc-chômage en Allemagne.

Dans l'ensemble, le rap|)orteur do l'enquête officielle allemande croit pouvoir

conclure qu'il y a, à tous égards (et implicitement, par conséquent, dans le

coefficient professionnel de chômage), une grande régularité dans les phéno-

mènes observés.
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3° Le rapprochement, établi par l'auteur du Recense-

ment professionnel autrichien de 1900, entre les pourcen-

tages de chômage des diverses industries réparties en

quatre classes, à Vienne, et les mêmes pourcentages à

Berlin, en 1895, rapprochement révélant, dit l'auteur, une

ressemblance surprenante
;

4° Citons enfin et surtout les rapprochements portant

sur les statistiques mêmes que nous avons étudiées, à

savoir les deux Recensements allemands et les deux

Recensements français'.

La simple énumération de ces travaux suffit à montrer

par où ils se différencient de notre recherche. La seule

comparaison qui soit internationale, celle qui rapproche

les chiffres de Berlin et de Vienne, ne comporte qu'une

division professionnelle extrêmement sommaire. Les

comparaisons détaillées basées sur les Recensements

français et allemands restent isolées. Quant aux autres,

elles sont à la fois trop sommaires comme classement

professionnel, et trop restreintes comme champ d'obser-

vation, pour être considérées comme probantes : on ne

peut parler d'une influence de la profession sur le chômage

que si Ton peut prouver l'existence, dans le taux de chô-

mage, de nuances aussi diversifiées que celles de l'orga-

nisation industrielle elle-même, et l'on ne peut considérer

comme probable la constance de cette influence que si

l'on a procédé à plusieurs comparaisons. C'est ce double

desideratum qui est, croyons-nous, réalisé pour la pre-

mière fois dans nos tableaux.

' En ce <|iii concei'ne rAllemagne, le rapprochement des taux observés

fut commenté par M. G. Schanz, clans ses Nexie Beitràge, etc., p. 177 et

suivantes.

Pour la France, c'est le document officiel lui-même qui fait ressorlir

l'étonnante similitude des taux professionnels dans les deux Recensements.

(Voir Recensement de igoi, tome IV, p. i2^i).
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§ II. — Résultat négatif de l'étude :

FAIBLE IMPORTANCE DES FACTEURS NOX PROFESSIONNELS DU CHÔMAGE.

Les notions acquises quant aux rapports entre la pro-

fession et l'oisiveté temporaire des travailleurs éclairent,

dans une certaine mesure, le problème entier du chômage;

et ainsi notre étude, malgré son apparence strictement

monographique, aboutit à des conclusions générales.

A. — Vues courantes quant aux causes du chômage.

L'obscurité qui enveloppe encore actuellement la

question des causes du chômage présente ce caractère

paradoxal de tenir moins à une pénurie d'hypothèses

qu'à une excessive abondance de ces hypothèses mêmes.

L'Office du travail français, dressant en 1895 la liste de

ces causes, n'en trouvait pas moins d'une quarantaine'. Il

va de soi qu'on confond ici, sous le nom de causes, tous

les facteurs possibles du chômage même les plus loin-

tains et les plus indirects.

On porte, par exemple, sur la liste certaines circons-

tances susceptibles de motiver la cessation de travail de

tel ou tel ouvrier : querelle avec son patron, faute dans

son service, désir d'améliorer sa position, etc.; ces cir-

constances, qui expliquent peut-être le congé donné ou

reçu, ne peuvent aucunement passer pour la cause du chô-

mage qui a suivi le congé, et qui seul nous intéresse.

En dehors de ces faits, sans doute importants au point

de vue pratique, mais dont le rôle comme cause du chômage

est proprement nul, on en indifjue d'aulres dont nous

avons déjà discuté la signification au début de noire

étude. Ce sont les divers états affectifs ou physiques des

' (^f. Rapport sur la question du chômai>-e, Paris, 189"), p. 2(12 el :i20.
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travailleurs : absence de volonté ou absence de capacité

de travailler.

Enfin, Ton énumère d'autres causes dites collectives,

ou plus exactement collectives involontaires, telles que les

arrêts de machines, les mortes-saisons, les crises partielles

ou générales, etc.

Quelles seraient, au juste, les relations de ces phéno-

mènes si divers avec le chômage, on ne le dit pas claire-

ment, mais il semble bien qu'on attribue à chacun d'eux

un certain nombre de cas de chômage. Correspondant à

ces diverses causes, il y aurait donc plusieurs types de

chômage, les uns individuels, les autres sociaux.

B. — Insignifiance des facteurs dits « personnels » du chômage.

Ce morcellement de la notion de chômage qu'a priori

nous n'avions pas voulu admettre, notre analyse en

démontre a posteriori l'inexactitude. Elle montre, en par-

ticulier, que les facteurs dits personnels du chômage,

ou bien n'ont qu'une action infime, ou bien n'ont pas le

caractère individuel qu'on leur attribue.

1. La grève. — Prenons, par exemple, les grèves, qu'on

attribue souvent à l'action individuelle des meneurs. Si ce

point de vue était exact, si la grève était le résultat d'une

ou de plusieurs volontés individuelles, ce phénomène
individuel devrait, en vertu de la loi des grands nombres,

déterminer dans tout groupe de travailleurs un taux de

chômage à peu près égal. Un décompte du chômage par

industries où figureraient, à côté d'autres chômeurs, les

grévistes, devrait donc présenter des taux moins divers

cju'un décompte ne visant pas les grévistes : la répartition

égale des grévistes entre les divers groupes profession-
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nels tendrait à stabiliser les taux observés. Or les Recen-

sements français ne tiennent pas compte des grévistes,

tandis que les Recensements allemands les notent'; et

pourtant les taux allemands ne sont nullement plus uni-

formes d'une industrie à l'autre que les taux français. Ils

différent au contraire tout autant et, qui plus est, d'une

manière assez semblable Sans vouloir tirer, de cette

constatation encore trop sommaire, des conclusions défi-

nitives, il est permis de penser que les grèves ne jouent

pas, comme causes premières et individuelles du chô-

mage, le rôle qu'on leur attribue souvent.

11. La maladie. — Plus encore que la grève, la maladie

apparaît comme une cause non collective de chômage.

Et l'on s'attendrait à trouver dans tout groupement de tra-

vailleurs à peu près la même proportion de chômeurs par

maladie'. La présence de ces malades dans un décompte

de chômeurs classés par industrie devrait donc atténuer

la diversité des taux de chômage constatés. Or les chô-

meurs par maladie sont tous comptés dans les Recen-

sements allemands, tandis qu'ils ne figurent dans les

chiffres français que lorsque la maladie a amené une rup-

ture du contrat de travail. Les taux allemands devraient

donc, si la maladie jouait comme cause première de chô-

mage, être moins divers que les taux français. Puisqu'ils

ne le sont pas, il faut admettre que la maladie ou bien

' Cr. Die beschàftigungslosen Arbeitnehmer, p. 10.

' On reconnaît bien, il est vrai, qu'il existe des maladies professionnelles,

c'est-à-dire que la profession est, dans certains cas, la cause prépondérante de

la maladie; mais ce n'est pas là ce que nous voulons dire et notre position

pourrait plutôt être définie ainsi : non seulement certains chômages-maladie

ont des causes professionnelles, mais encore ces causes sont identiques à celles

qui agissent sur les autres genres de chômage. Si paradoxale que paraisse cette

proposition, c'est celle que suggère l'étude des statistiques, et, sans affirmer

actuellement sa véi ité, nous croyons qu'elle vaut tout au moins comme hypo-

thèse à contrôler par de nouvelles recherches.
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n'est qu'une cause apparente de chômage, ou bien n'est

qu'une cause seconde, subordonnée elle-même aux causes

industrielles du chômage.

Cette induction tirée de nos tableaux est confirmée de

façon éclatante par d'autres groupements des mêmes
chiffres officiels. Nous avons vu que l'Administration

allemande a dislingué les chômeurs selon la cause du

chômage et a ainsi formé deux groupes : chômeurs par

maladie, chômeurs pour autres causes. Si l'on combine

ce classement avec le classement industriel, on s'aperçoit

que d'une façon générale, lorsque le nombre de chômeurs

pour causes diverses augmente, celui des chômeurs par

maladie augmente aussi et pice versai

Ce remarquable parallélisme est mis en lumière par

M. Schanz de la façon suivante"": il dresse la liste des

industries dans lesquelles le chômage pour antres causes

que la maladie est, en décembre, particulièrement élevé,

puis fait le même travail pour le chômag-e-maladîe. Et ces

deux listes sont aux deux tiers semblables, c'est-à-dire

que sur trente-deux et trente-quatre rubriques qu'elles

contiennent respectivement, vingt et une se retrouvent dans

les deux tableaux : ressemblance surprenante, déclare le pro-

fesseur Schanz; ressemblance, dirons-nous, qui montre

clairement l'insignifiance de la maladie comme cause

individuelle et première du chômage

' Cf. Die beschdftigitngslosen Arbeitnehmer, p. Il et 12.

- Cf. G. Schanz, Neue Beitrdge, etc., p. 175 et 213.

' Le même fait apparut encore dans le Recensement français de 1896.

Celui-ci, qui comportait une question quant aux causes du chômage, répartis-

sait les cas notés en trois catégories : chômage-maladie, chômage-morte-saison,

chômage pour autres causes. On constata que, quelle que fût l'industrie consi-

dérée, la proportion du chômage-maladie aux autres restait à peu' près cons-

tante, ce qui prouvait que les cas de chômage-maladie augmentaient quand les

autres augmentaient et vice versa. Ce parallélisme n'est mis d'ailleurs en

lumière que d'une façon sommaire, en un tableau oij l'ensemble des travailleurs

est divisé en cinq sections industrielles seulement. C'est pourquoi nous n'insis-

tons pas davantage sur cet exemple. CL Recensement de i8g6, lome IV, p. 120.
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111. La paresse, la demi-validité, le manque de qualification pro-

fessionnelle. — A côte de la grève et de la maladie, d'autres

causes dites personnelles du chômage sont aussi sou-

vent mises en avant comme causes premières du phéno-

mène. Telles sont, en particulier, la demi-validité ou Tàge,

la paresse et le manque de qualification professionnelle.

A l'une ou Tautre de ces trois tares, beaucoup d'experts

attribuent à peu près tout ce qui reste du chômage, une

fois la maladie et la grève déduites. Et l'on sait combien

le problème des i/netnploj'able ou celui des unskilled font

couler d'encre en Angleterre. On sait, de même, quelles

mesures de rigueur on prend de plus en plus, en tous

pays, contre les vagabonds et autres arbeitsscheue.

L'examen de nos tableaux nous donne, de l'importance

de ces causes personnelles de chômage, une impression

toute différente de celle qu'en ont les praticiens, et ana-

logue à celle que nous avons indiquée pour la grève et la

maladie.

Si la paresse ou la demi-validité, pour commencer par

elles, étaient vraiment des causes premières du chômage,

elles devraient se manifester également dans toutes les

fractions de la population et tendraient à égaliser le

niveau du chômage dans les diverses industries : il

semble prouvé par nos séries de taux, si différents les

uns des autres, que tel n'est pas le cas; la paresse ou la

demi-validité n'auraient donc, elles aussi, sur le chômage

qu'une action ou bien insignifiante, ou bien secondaire.

Le premier qualificatif conviendrait, pensons-nous, à la

paresse, le deuxième à la demi-validité. Ce dernier état est

moins, en effet, malgré l'apparence, une tare physique

qu'une infériorité économique. Le demi-valide est l'indi-

vidu qui ne peut atteindre un certain niveau île productivité

et cette incapacité coïncide, selon la profession du travail-

leur, avec des étals physiques ou des âges très divers.
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Un employé de bureau qui a une jambe coupée est

encore économiquement valide, tandis que la même infir-

mité chez un manœuvre est de l'invalidité. Il n'y a pas, en

d'autres termes, de demi-validité absolue : l'infériorité

physique accroît le taux de chômage de telle industrie

plus que celui de telle autre; dans certaines industries,

la demi-validité ne joue aucun rôle parce que les demi-

valides sont, dès la diminution de leur capacité spéciale,

complètement éliminés et obligés de changer d'occupa-

tions. Sans prétendre nier qu'il y ait un problème de la

demi-validité, comme du reste un problème du chômage-

maladie ou du chômage-grève, nous croyons que ces

problèmes ne pourront être résolus qu'après celui que

posent les rapports entre la profession et le chômage, et

nous prétendons que nos statistiques nous justifient à

penser ainsi.

11 en va de même du problème des rapports entre le

chômage et l'absence de qualification professionnelle chez

le travailleur. La distinction du travail qualifié et du tra-

vail non qualifié, sans correspondre à celle des industries,

a pourtant certains points communs avec elle. On sait,

d'une façon plus ou moins vague, que certaines industries

emploient plutôt du travail non qualifié, et d'autres du tra-

vail qualifié. Nous pourrions citer parmi les premières,

les industries chimiques, les usines à gaz, les fabriques

de conserves, le travail du papier, du caoutchouc, etc.
;

parmi les secondes, la boucherie, la boulangerie, le travail

des coiffeurs, celui des encadreurs, doreurs, etc. Or, si

Ton se reporte à nos tableaux, on voit que toutes les

industries que nous avons citées dans le premier groupe

ont un coefficient de chômage relativement bas, et toutes

celles qui figurent dans le deuxième un coefficient relati-

vement élevé : cela suffit à prouver qu'il n'y a pas, entre la

non-qualification des travailleurs et le chômage, les rap-
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ports simples qu'on croit souvent, et peut-être s'apercevrait-

on même, en poussant plus loin l'étude, que Vunskillness^

n'a, comme facteur du chômage, qu'un rôle insignifiant.

C. — Insignifiance de certaines causes naturelles ou sociales

du chômage.

Des statistiques présentées par nous, d'autres enseigne-

ments se dégagent encore. Semblables au point de vue

du groupement professionnel, elles diffèrent à d'autres

égards, el, d'abord, au point de vue du lieu et de l'époque

de leur confection. On attribue généralement à ces cir-

constances une influence prépondérante sur le taux du

chômage; nos indices de ressemblance prouvent que

cette conception est erronée. Si nous considérons, par

exemple, les industries du bâtiment avec leur taux élevé

de chômage en hiver, nous constatons que, dans les autres

saisons, le coefticient de ces mêmes industries reste élevé,

et ainsi l'influence saisonnière, supposée si importante,

semble plutôt masquer les influences professionnelles fixes.

Dans les phénomènes observés, d'autres nuances

apparaissent encore comme secondaires. Telle est, par

exemple, celle qui sépare les salariés travaillant à poste

fixe chez autrui des autres salariés : les Recensements

français ne portent que sur la première catégorie de tra-

vailleurs; les Recensements allemands embrassent dans

leurs observations tous les salariés; la ressemblance

des taux montre qu'au point de vue du chômage, cette

nuance est sans importance.

Il en va de même des diverses nuances dans l'absence

du travail : les Recensements français ne notent que les

chômages accompagnés d'une rupture du contrat de

travail; les Recensements allemands portent sur toute

espèce de chômage. Les Recensements français noient
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comme chômeurs ceux-là mêmes cjui déclarent exercer

une profession accessoire; dans les Recensements alle-

mands, ces chômeurs-là ne sont pas comptés. Toutes ces

différences, qui ne nuisent pas à la ressemblance des

taux de chômage d'une série d'observations à l'autre,

sont démontrées, par là même, insignifiantes.

§ IH. — Valeur théorique des résultats acquis.

Dans l'ensemble, tant par leur résultat négatif que

par leur résultat positif, nos manipulations statistiques

fournissent, croyons-nous, pour des recherches ulté-

rieures une orientation utile. Elles nous montrent que le

chômage est, avant tout, fonction de l'organisation pro-

fessionnelle et, en particulier, de caractères variant soit

qualitativement, soit seulement en intensité, d'une indus-

trie à l'autre. Cette notion l'emporte, en précision et en

fécondité, sur celle que fournit la simple intuition des

phénomènes économic{ues.

Henry George rattachait le chômage au monopole

abusif des propriétaires fonciers. Marx y voyait le résul-

tai d'une loi économique compliciuée : développement

plus rapide du capital circulant que du capital fixe;

accroissement du nombre des ouvriers proportionnel à

l'accroissement du capital circulant; d'où finalement

insuffisance du capital fixe pour donner du travail aux

ouvriers. J.-A. Hobson, serrant le problème de plus

près, dénonce comme cause du chômage la smxapitalisa-

tion, l'épargne excessive des gens riches. Chacun de ces

aperçus contient, nous semble-t-il, quelque vérité; mais

ils échappent, par leur généralité même et par leur carac-

tère intuitif, à toute vérification. En même temps, au point

de vue des remèdes au chômage, on reste désarmé, puis-

qu'en dehors de la socialisation des capitaux, ou, ce rjui
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revient presque au même, d'une confiscalion rigoureuse

de Viinearned incrément, on n'aperçoit pas de salut.

Notre recherche statistique, nous amenant à morceler

le problème, a pour premier avantage d'ouvrir la porte

aux vérifications méthodiques. Puisque l'on sait comment

le chômage varie d'une industrie à l'autre, on peut vérifier

si sa cause varie de même. Sur la nature de celte cause,

nous n'avons pas voulu exprimer d'opinion catégorique.

Nous nous sommes contenté de montrer l'existence pro-

bable d'un rapport entre le chômage et l'effectif des

établissements industriels. L'étude plus approfondie du

problème pourrait suggérer d'autres rapprochements,

mais on est en tout cas ici sur un terrain solide, puisque

l'on peut utiliser, pour juger de la constance des rapports

allégués, le mécanisme des séries statistiques et, par là

même, la méthode des variations concomitantes.

Quelle que soit la cause probable du chômage, il est

en outre heureux, au point de vue des remèdes à y

apporter, que cette cause varie d'intensité d'une indusirie

à l'autre. On se trouve alors, en effet, dans le domaine de

l'activité consciente des hommes, et l'on ne voit pas pour-

quoi il serait impossible d'introduire, dans telle branche

de la production, les procédés ou l'organisation technique

qui déterminent dans telle autre l'abaissement du taux de

chômage.

§ IV. — Orientation des recherches ultérieures.

Tant au point de vue scientifique qu'au point de vue

pratique, l'objectif à poursuivre actuellement est d'acquérir

une connaissance plus exacte des besoins économiques de

la société et des moyens mis en œuvre pour les satisfaire.

Nous en savons assez pour affirmer ([uc le chômage

doit être étudié et combattu dans un cadre professionnel,
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mais les lignes de ce cadre sont encore peu précises.

Cela lient à la complexité de la production moderne,

mais aussi, et surtout, à l'état encore peu avancé des

études économiques. Les recensements professionnels

détaillés, point de départ nécessaire de ces recherches,

ne datent que d'hier et sont loin d'être encore cultivés

comme ils le mériteraient par les administrations

publiques. Ceux qui ont eu lieu sont forcément impar-

faits. Nous n'en voulons pour preuve que la dissemblance

de leurs procédés d'un pays à l'autre.

On devrait arriver à déterminer d'une façon certaine

les différences existant entre les industries. Les diffé-

rences de matière, celles de destination qui nous sont les

plus familières sont, sans doute, secondaires. Il doit y

avoir entre les industries des parentés plus profondes,

dues, soit aux procédés employés, soit surtout à la simi-

litude des débouchés. Ces parentés sont mal connues. A

côté des classifications officielles que nous avons étudiées,

il est une classification spontanée, et par suite vivante,

qui a priori doit répondre à des nécessites économiques

réelles, c'est la classification syndicale. Cette classifi-

cation n'a pas encore été étudiée, et, d'ailleurs, son état

peu avancé explique qu'elle ait été négligée. Il y aurait lieu

de la confronter a\ec les classifications administratives.

Le jour où l'on connaîtrait, d'une façon certaine et

détaillée, l'anatomie du corps économique, ce jour-là, les

classifications des divers pays s'unifieraient d'elles-

mêmes. Ce jour là aussi, la science économique aurait

fait un grand pas. On s'apercevrait en effet que, d'une

société à l'autre, la vie économique moderne reste sem-

blable à elle-même. Les liaisons de phénomènes constatées

dans un pays seraient reconnues exister dans un autre.

La possibilité de formuler des lois économiques positives

apparaîtrait.
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Est-il besoin de démontrer que, ces lois étant connues,

le phénomène pathologique du chômage disparaîtrait de

lui-même?

Il y a actuellement désharmonie entre les besoins et

la production destinée à satisfaire ces besoins. Cette dés-

harmonie n'existait pas dans les sociétés où régnait l'éco-

nomie domestique, où chaque groupe, produisant pour

lui-même, savait exactement de quoi il avait besoin. Avec

l'économie nationale naissante, cette claire conscience

économique a été momentanément obscurcie. La dissocia-

tion du groupe producteur et du groupe consommateur a

amené des erreurs de production. Ces erreurs sont évi-

tables. Le jour où la collectivité saura exactement quels

sont ses besoins et comment elle les satisfait, le jour où la

production ne sera plus abandonnée au jeu aveugle et

brutal des concurrences entre entrepreneurs privés, ce

jour-là le fléau irrationnel du chômage involontaire ne sera

plus qu'un souvenir.

23
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ANNEXE I

Fac-similé du Bulletin individuel de recensement (France 1901).

DÉNOMBREMENT DE 1901Département

DE LA SEINE

'ILLC DE PIBIS

ARRONDISSEMENT

BULLETIN IPIVIDIIL

M doit être établi un bulletin acparé pour chaquo personne de u jf âge ot de tout
sexe qui a passé dans la maison U uuitdu 23 au S/, mars 1901. U t-r. devra être établi

un même pour ItjsENFAMTS BAS AGE.iVoi'r au verso les ncUs explicatives.)

4.dresse. Quollo est votre adresse? Rue

1 — .\'om^ sexe.
Nom

de ramillo.
(Muculla ou rémin

lî. — Açc et lieu

do nuissance.

Né en Tannée 1

d&ns la commune d .

Indiquer U département

ou Iâ colonie

ou le pivi' étranger.

3.— Nationalité. Êlas-voiu. .

né Français ?

étrangorîde quel pays 7...

uralisé Français? .

4. — SUaatl«>D
de famille.

ÉuH-TOiA : célibataire 7. marié 7

&. — Résidence. Habit«i-vous dans la oommaoe ? ..

G. — lostroctloo. Sa\-ez-TOQfi lire ot ècri

9. — Profeselon.

Quelle est votre profession 7.
.|

j
(Indiquer la ^roression, l'induBtrie, le commerce, sous une Torme précise et détAÏllée; si vous

plusieurs professions rémtiaérhcm, inscrire on téte la princi^i-ii si vous n'exerwz aucune
répondre aéAat et no pa« répoodre aux questiooA euivantetj.

8. — Reoseig&emenU mr la profession on l'indostrie princtp&le à U dcato da reoenaemen^ :

Si vcns étrs patron chef d*AtabUsMmenS, dariB an« pr^fe»-

n .n açricoU, indaêtrUtic, commet-ciale , libérale ou oo^rlet

A façon travalllAnt ehea vooa, répondre au\ questione

•suuvanteâ {Voir la note ou dce) :

laiïon sociale, nom, adresse de rétablLseement ou de l'en-

eprise que voua dtrîgu : — ••

Bue

'CommuDe d ,

Arrondissement d

b\ Combion do personne» occupet-vous actuoU»- 1

ment, au total, dans cet étoblï^ment ?
j

(Ne pag compr«ndr6 ies patrons, ci les ouvrier» & domicile,

oi les domestiques eiclosivemont aUoches la personne
)

c) Si 1/0(13 êtes oavrler A laçon travaillant i

chez voiu,comburiiparmi les aaxi'iaireêindiqaéB >

a l'arlicU b) «ont d<$ membres de votr e famiite? \

Si voiiê travaillez poiw *c direction oa aa êervics cTaatrai,

comme toB^nleicr, crnsployé, ouvrier, |oiirn»ller,

garçon. apprcDi.!. éome*Ai<i^c,etc. (Voir la note au dos):

(Los ouvriers & ftç^ e

partie gauche).

e) Nom et adresse O;: patron, de l'entreprise, Tadministr;

tioD qui voue etr.y'nib i

Buj...

Comn

b) Nature de I-i prt'bsiion, de l'industrie, du]
:omfTlorce de vû'rc p,.iron ou da l'adminiitra-

î

c) Si vous (:U-i

depuh) comLi
emploi ?

u sans emploi : J

ctss-vous sans S

Recueilli, coatrôlc et coœpiité par- l'agent rwiiwur l'^osiign*;
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Un bullatm spécial doit ^Ire établi au août ds tout individu, homme, fomme ou enfant, sens Gucuoe disiiaciioo, qnl «'passAi la

nuit du ûu 24 mard dans la maison
te liulletin sera rempli par le recensé Im-môme , s'il ne sait ou ne peut écrire, il h fera remplir par une autre personne.

KailonnlKé. — La femme française <]\ii a épouse un étranger doit répondre : oai o la question Ètes-i oas Françaif:, et indiquer
tur la ligne suivante le nom du pays étranger auquel appartient son mari.

La femme étrangère qui a épousé un Français doit répondre ; nui é la question , f:tts-voii£ nalaraiisé Fyaru^'ts.

Sltuaflon de famille. — On devra, suivant le cas, écrire ; oui en regard de l'un des mots . célibataire, manè, t/euf, dii^onii.

Les conjoints séparés doivent répondre . marié

InstrectioB. — Répondre oui ou non snivant le coe.

Profession, poMllioQ on occupation.

Les questions posées' ont-pourbbjet de rattacher les personnes exerçariT une profession a l'entreprise qui Jeur foiirnit actaclb^mtni
les moyens d'exist-ence.^es personnes qui exercent plusieurs professionsjDdjqacront en têle leur profession pnncipalr, . 'est a-dire
celle qui leur prend le majeure partie de leur temps.

Un agriculteur dira b'il est propriétaire explolfnnt, fermier, métajer. Journalier ngrlcolr. tlumesriqoe de fernse i

an industriel qui fabrique dans ses ateliers (on ne doit se désigner cninme fabricant que dons ce eus} dim iulificani do (tel

produit) ou rafflneur de «ucve, entrepreneur de maçonnerie, réparateur de pnro|rfole9, etc, ï*our désigner .un commerce, Bn
dira négociant en , marchand de , loueur de De même pour le.s professions libérales, on répondre , instituteur

pablie. instituteur prUc, artiste peintre, artiste lyrique, etc. Un employé, un ouvrier devra indiquer exactement quplle e.çt

ea spécialité, quel est son méuer ; dessinateur sur itotlta, comptable, tourneur en bol**. lourti.vur en eulvre, tailleur-ide

pierres, etc. Pour tes personnes' sans profession, les propriétaires Ou rentters rivant erdusùement de teurs TetenuB, les femmes
faisant axciuûivemeot leur propre ménage, tes enfant* ne gagaatit pas encore et netant pas en epprenitss&ge chen tm palrtn,
répondre"; Néant

On ectciit^ par établis

, chefs d èt

I. rlu.ieu,

^^L*r.
20 i

ix le- t le

ne n.3ino

buUetio,

I GDcUI» ib&ison oa de l'entrOiU-tie i I&l)ire|)« its appartlCoDeat ;

l'adrctsu eumptiie de I etabLiasemftfit qu'ils (tirigfnt
;

:o de peraonnea occupées au total comme omplojis. ouvriers, voyagcui
altaobces i l'eUblisscmeot. Si plusieurs étabi iBSoments disiiocle apparLiei

compacni«, eout rounis cous

TépooJre à t:e(tc quc3tioD,'m2i
dedéfùt, cbef de gare, iogéoie

Kiale, :>iat dir(

poui

Ceux qui excrceat en ra^Uer a dobicU?, c«ii qu;

-mit se coQsidêrcr comme cbefs d'établisscincut (

IxilIcUD, S'ils emploit.'r.t

je Ie>u- TeviiUa iiutr«nt i

«xerccai aufr6a du chit

e ou ÏKdtftniaitlt,

E traTaitterit sous

aides, •némt dt itur fjm.lU.^lu doTvenl'é'D m

la dîrectios ie personne, doi-
Ti et leur adresse t gaocbr du
liijuer le aombre. Ces membres
iatfivHlilel, la -^rolesTft^ ^'t!ï'

.Toofc
I

lant BOUS la dirr^ctlon

-, Va'drp*ïe n,^flfie\At,de l'entreprisi- 'loi I o
miblisawieot où el

dont ta pr&fâ»aioa •>:

viK:l. >f»j(ig«un9, rouliers, niarmiers. eio., ittli-

queroot l'adre*»e •5*«44« <J« t'étsbHs^Tnpot.telu
cbmlier, du dépôt, elc

,
auquel elles se tsMa-

chent, où elles re';oivtDl leur trf.ilc(nrnt ou Itur

ployas ou ou

,
Uci ; hahitanlU

£Uta nipondrant : hcotM^mx i)ue«tinaB eor

GHtre CrèfABLrSSHMfiNT.

- Proftsùon : PropriéUire cultivant.

a) Doruiof et Pruvot, à Dar?Ule. . arraudi»

i] ÎVrBOnnc* oceùpéea : 8.

Proftsîion : Insrnieur principal de la fosse Dortl

e) Compagnie dea mines de bouil|e de Dan, fosse Borel, <

bord, Q* 6, à Baracoiirt, arroaditJ^omoDt du Lerc

6) PeracaneB occupées UO.

Pro/ufoii : Doreur sur cuir

e) Porm, «W de ta Qulnerie, n"?, K Ponrr., arrondisse

Beunoia.

b)' f^iiooMe «coufrées ; 3.

frQftieion: Loueur «e vuiluieh.

i!) Soril 61 O; rue Daïei, ud 10, k Pondiry, arrondissement de

EMPLOYÉS ET OUVRIERS.

Profession : Ouvrisr agrieble.

«) Dorsa4a{ et Pfavoi, â Cu-villr,

i) CultivaUur,

i>Ldi£»cmeut de- Gandhi;

PrûJ^iuon : Piqueur de hcwiillc.

j) Compagnie des mines de Da-^, fosee Bar.

h) Extraction do

, arroudisacm^ol dt. Lere.

Profrsiini} i AppcàKarn:

j) Niant.

h) Néanl.

4 ovpuift lajouss.

Profcuim : Cocbei

iBtw, o-'lO, i Pooidlrj,
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ANNEXE II

Contrôle des chiffres présentés aux chapitres VI et VIII au
sujet des salariés et chômeurs recensés en France en 1896
et 1901.

Pour l'ensemble des 165 groupes professionnels distingués,

nous arrivons aux chiffres suivants :

1890 1901

Total des salariés (sexe masculin) 6.527-909 7'I53'325

Total des chômeurs (sexe masculin) 157. 400 I 90-608

Les données officielles que nous avons utilisées pour arriver

à ces chiffres sont les suivantes '
:

RECE^SEME^T DE 18% Recensement de 1901

Salariés Chômeurs Salariés Cliômeurs

1° Total des employés et ouvriers occu-
pés (sexe masculin). 6.301.MS 7,219.565 »

2° Total des ctiômeurs (sexe masculin). .

.

189.777 » 227.557

A déduire :

3° Rubriques officielles éliminées de nos
tableaux.

DÉNOMINATIONS NUMÉROS d'obdrc

is;w l'JOl

Profession non spécifiée— 0 0 14.4C8 C.058 5.715 8.303

Industrie mal désignée /i.d 4.0 1.608 213 531 960

Surveillant sans autre ind. 4.01 4.01 337 85 16 105

Réparateur sans autre ind. 4.04 4.0'. 2 9 3

Travail en prison (s. a. i.). .

.

4.05 37

Indust. le.xliles mal définies. 4.40 à 4.407 4. Fa 0.179 2.619 5.127 1.171

Sculpteur sans autre indic. 4.'Jl80 4.9180 8b I 336 474 517

Mouleur sans autre indicat. 4.9100 4.9190 301 316 117 391

Journalier,manoeuvre(s a.i.i 5 / 112.402 2i,o;3

Commissionnaire (s. a i.).. 5.0 > 5.Aa 162 16 100.716 2'i.3b2

Distribution d'imprimés 3 10

Commissionnaire-portefaix. 5.1 5.1 203 313 303 313

Enseignement privé 7.2 à 7.291 7.2 à 7.291 22.362 149 30.990 150

7. G â 7.70 7.6 à 7.70 521 574 310 084

9 n 67.322 13 5%. 684 n

Total ;i déduire. 226.811 32.377 741.029 36.949

Reste 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608

A reporter 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608

1 Cf. Recensement de im, t. IV, p. 198 el necensemcnt de 1901, t. IV, p. 500.

5 En 1896, la masse de l'armée figurait dans la population comptée à part.
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Recensement de 189G Recensement de 1901

Salariés Chômeurs Salariés Chômeurs

Report 6.075.137 157.400 6.478.536 190.608

A ajouter :

4° Emprunts faits au décompte spécial.

Chauffeurs 32.959 » 45.280 »

Menuisiers 19.387. » 35.671 »

Charrons » » 5.852 »

Ajusteurs-serruriers 41.775 » 37.791 »

Chaudronniers 5.473 « 10.438 »

Forgerons 24.798 » 27.923 »

Mécaniciens ) ( 52.220 s

Tourneurs (
-^-^^-^ »

( 15.213 »

Electriciens » » 4.994 »

Maçons » » 13.924 o

Peintres 6.799 » 13.572 ,,

Cochers 42.160 ,> 87.212 »

Employés de bureau 63.825 » 75.823 »

Magasiniers 22.741 » 13.616 »

Commis voyageurs » » 25.963 »

Ingénieurs et dessinateurs 13.442 n 18.689 »

5° Total des chômeurs 157.400 » 190.608

Total égal 6-527.909 157-400 7-153-325 190-608
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ANNEXE III

Contrôle des chiffres présentés au chapitre XI au sujet des
salariés et chômeurs recensés en Allemagne (Juin et Dé-
cembre 1895) et en France (1896 et 1901).

Pour l'ensemble des 102 groupes professionnels dislingués,

nous arrivons aux chiffres suivants :

Ai.r.EMAGNE Allemagne France France
(Juin) (Décembre) 180G 1901

Total des salariés (sexe masculin). I0-4I0-663 » 6-402 381 6-926-629

Total des chômeurs (sexe masc ulin) 203 094 503-248 160-405 192-260

Les données oflicielles que nous avons utilisées pour arriver

à ces chiffres sont les suivantes :

1. — Données allemandes.

Salakiés CuôMEuns GnùMEUns
(.luin) (Décembre)

1° Total des sections A-D (sexe mascutin) 10.03'i.5i38

(Die beschâftigunf/sloscn ArbeilnvUmpr im Ifcutschcn Jicich fin
14 Juni Miirt 2 bczcmber 189S, p. 2").

2° Section E. en partie.

(Statistique iiiquriolc, tome 102, p. 127 à :

C.ATlir.ORIES Nu^lCnOS DCNOMINATIO.NS

d'orilre

I) el c. E.2 Adniinislration pul)lic|iie et profes-
sions judiciaires 247,819

a el c E.3 Ecclésiastiques 46.313

a, b et c E.'i Enseignement. 159.581

b, c et d E.5 Médecins, infirmiers, hôpitaii.v. 18.616

E-0 Ecrivains, journalistes 5.097

E.7 Secrétaires particuliers 15.404

a.betc E.8 TlnéA)resei spectacles 55.190

Ensemble 10.582.554

3' Total (le.s sections A-E (se.\c masculin) "218.603 .553.578

(Die liesch(iftifji'.nr/ii/osrii Arbcitnehmrr im Deut^chen Hcich ton
14 Juni unil 2 bczvmbcr 1S96, p. 40 el 41 1.

A déduire :

'l' Sous-groupes éliminés.

[Statistique impérinlr, t. 1(J2, p. llfi et 127, et Die besehilf-
tigunffstoscn Arbcitnftimct- etc., p. ^2 et 08) :

B. 161. — Industries indélej'minées 22.068 1.107 7.464

D. 2. — .Journaliers (sans aulre indicalion) 149.823 15.402 42.866

Total à déduire I7).8'J1 15.500 50.a30

Total égal 10. 410. 663 203 094 503-248
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IL — Données françaises

Recensement de 1896 Recensement de 1901

Salariés Chô- Salariés Ghù-
meurs _ meurs

1» Total des employés et ouvriers occu-
~

pés (sexe masculin) 6.301.948 7.219.565 »

{Recensement de isoe, t. IV, p. 198.)

(Recensctnent de 1901, t. IV. p. 500.)

2° Total des chômeurs (sexe masculin) . . » 189.777 >. 227.557

(Mêmes sources, mêmes pages.)

A déduire :

3° Rubriques officielles éliminées de nos
tableaux :

Correspondant Numéros
a" d'indus-

DÉNOMIN.^TIONS

sous-groupes trig
allemands ~

4.0 Industrie mal désignée 1.608 213 531 960

4.01 Surveillant , contremaître
(sans autre indication) 337 85 16 105

4.02 Chauffeur (sans autre ind.). 2.224 1.245 452 1.529

4.03 Mécanicien conducteur de
84rnach. (sans autre indic). 252 33 27

4.04 Réparateur, rhaijilleur (sans
2 2 9 3

4.05 Travail en prison (sans
37

Journalier, manœuvre (sans
112.402 21.073 100.682 24.313

9 Armée de terre et de mer
(partie non compt. à part). 67.322 13 596.684

9.9474 22.002 29.175

9.9476 Ateliers de construction des
manufactures de l'Etat 161 126

9.94761 Etablissement de la marine. 969 1.315

9.94784 342 488

9.959 Parcd'aérostation militaire. 64 130

9.96 180

0 Profession non spécifiée. 14.468 6.658 5.715 8..303

A déduire

Reste

22-2.153 29.372 735.567 35.297

6.079.795 160.405 6.483.998 192.260

A ajouter :

V Emprunts faits au décompte spécial :

Forgerons 24.798 >< 27.923 »

Chaudronniers 5.473 » 10.438 »

Ajusteurs-serruriers 41.775 i> 37.791 »

Mécaniciens 22.013 » 52.220 n

Tourneurs » » 15.213 »

Cliarrons » » 5.852 »

Electriciens » » 4.994 »

Menuisiers 19.387 » 35.671 »

Maçons » » 13.924 »

Peintres 6.799 » 13.572 »

Ferblantiers 2.821 » » )

Selliers 2.535 » » «

Charpentiers 8.448 > » »

5° Total des chômeurs

Total à reporter

160.405 " 192.260

6.374.249 160.405 6.893.a56 192.260
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Recensement de 1896 Recensement de 1901

Salai-iés meurs Salariés meurs

Report 6.374.249 160.405 6.893.656 192.260

6° Poui" les rubriques incluses dans les

groupes 100, 101, 102, substitution du
chilTre de la population active totale

du sexe masculin au total des sala-

riés hommes :

Numéros d'ordre 1896 1901

''^^
Popula- Salariés Popula- Salariés

groupes (ioa
lignranl

(ion
'ijorant

dfjii déjà

— au contrôle au coolrjle

100 C.70G 357 7.770 390

101 1.060 189 1.139 310

102 27.877 6.965 33.492 8.922

Tolau.\ 35.643 7.511 .'(2.401 9.628

A déduire 7. 511 » 9. 028 »

Différence à
ajouter 28.132 » 32.773 » 28.132 )) 32.773 »

Total égal 6 402 381 160 405 6.926 629 192 260
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ANNEXE IV

Répartition de l'ensemble des salariés français et allemands

selon les écarts maxima existant dans les valeurs relatives

du chômage des divers groupes professionnels.

L'objet de cette annexe est de rechercher si les industries à

taux de chômage relativement stable sont, ou non, les plus nom-
breuses, et aussi quelle fraction de la population ouvrière totale

elles englobent. Nous avons relevé, dans ce but, et inscrit au

tableau V, colonne 25, les écarts maxima existant entre les

valeurs de chômage notées pour chacun des cent deux groupes

professionnels. Nous répartissons ci-après ces écarts maxima en

treize catégories, et recherchons combien chacune d'entre elles

comprend d'industries. Pour savoir en outre quelle fraction de la

population ouvrière étudiée appartient à ces industries, nous

formons le total général des salariés allemands et français, nous

totalisons de même dans chaque groupe professionnel les chiffres

des deux pays, nous rapportons alors ces totaux partiels au total

général, et formons ainsi une série de pourcentages de réparti-

tion. Dans ce calcul de pourcentages, nous pourrions faire état

des deux décomptes français; mais pour ne pas compliquer inu-

tilement les choses, nous additionnons seulement aux chiffres

allemands les chiffres français de 1901. Nous obtenons ainsi le

tableau suivant :

a

ÉCARTS
maxima

dans les valeurs
du chômage NOMS DES GROUPES

TOTAUX
des

en

og
apées

V, .5;

0 -tJ

5
'a

</i

o
e:

iant

de

|
chaque

|

roupe

issionnel

y
PROFESSIONMELS

rentrant

salariés

allemands

ei

ilri a
0-<u

?

(6)

TOTAUX
des

-ions

groi

1RES

DE

Gr

rentrant

:haque

ca

D
z

(U

ni

12)

a
13)

dans la catégorie indiquée

(4)

français

(5)

o
2

(")

m
O c

es

c
(S)

3àplus
4 57
3,79

30.457
85.003

0J7
0,49

0,661 3 Pèche et navigation maritimes...
*2

2 2,76
ù 3,00

2,92 82 Peinture, vitrerie 168.724 0,97 0,97 1

3 2,51

à 2,75

2,61

2,52
01.449 0,35

7,16
7,5180 Terras', Irav. publics, maçon'»..

.

1 .241.578

4 2,26
à 2,50

2,32 51 Tonnellerie 55.068 0,32 0,32 1

A reporter 1.642.879 9,46 9. ',6 0
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(I)

ECARTS
maxima

dans les valeurs
du chômase

(2)

1,76

à 2,00

0.7G

;i 1,00

0,51

à 0,75

(3)

2,07

NOMS DES GROUPES

PROFESSIONNELS

L'entrant

dans la catégorie indiquée

(',)

A reporter

92 Navig^alion intérieure

48 Tapisserie, malelasserie
40 Passementerie

81 Charpentier.ii

84 Fumisterie
4 l^éche en eau douce

8 Briqueterie. Uiileric

9 Poterie
37 Tulle, dentelles, broderies

60 Pàti«:serie, confiserie

12 Travail des métaux précieux
78 Bains
75 Ganterie

91 Transport par voitures
45 Tannerie et préparation du cuir.

,

56 Encadrement, dorure
74 Pelleterie

95 Domestiques
66 Malterie, brasserie
101 .Sec'i'ètaires particuliers

42 Filet el fîros ouvrages en lissu..

.

32 Huiles vc.nétales . .

44 Reliure et cartonnage
16 Travaildes mét" communs sauf fer

70 Travail du tabac

19 Armurerie
39 Apprêt, blanchiment de tissus..

67 Eaux-de-vie, liqueurs
77 Coiffeurs, perruquiers
94 Loijeurs et restaurateurs
76 Cordonnerie
72 Chapellerie, modes
46 Sellerie, bourrellerie

28 Engrais, huiles animales
93 Pompes funèbres
50 Menuiserie, ébénisterie. sabol"..

58 Meunerie
64 Conserves de pois», beur",from'".
79 Lavoirs
85 Inilustrics polygraptiiques
20 Horlogerie
47 Caoutchouc
30 Usines à praz

59 Boulangerie
26 Substances tinctoriales

49 Scierie mécanique
61 Sucrerie
99 Médecins, infirmiers, hôpitau.x..

31 Sléariiierie. savonnerie
65 Eaux minér'", glace à rafraîchir.

71 Tailleurs, confection, lingerie...

29 Résine, pétrole, corps gras
27 Matières explosives
62 Fab. d'aliments à base végétale..

6 H'* fourneaux, forges et laminoirs

24 Produits chim. et pharmaceut

—

53 Tournage en bois et divers

Report

T O ï A U X

des

salariés

allemands

et

français

.642.879

.'i7.029

29.179
19.045

215.036
25.946
6.6-42

199.268
32.598
21 .540

32.279
40.812
3.49'.

9.848

186.872
78.796
18.980
10.553

246.543
98.312
10.5-43

3.517
12.235
45.060
159.578
69.958

29.372
45.175
32.5'i0

51.644
194.692
241.841
23.739
66.940
19.293
4.770

453.706
123.545
•18.615

9.853
150.259
29.538
13.402
38.858

200.324
21.433
74.535
47.295
36.654
15.130
12. .360

212.954
17.822
16.285
24.779
242.173
52.514
57,217

o o

ce -

(6)

O c
H .2

5.851.799

(7)

9,46

0,27

0,17 )

0,11 )

1,24

0.15
0.04

I

1.15 )
0,19 (

0,12 )

0,19 \
0,24 (
0,02 (
0,06 )

I

1.08

0,45

0,11

0,08
1,42

0,57

0,09

0,02
0.07

0,26

0,93
0.40

0,17
0,26
0,19

0,30
1.12

1,39

0,14

0,39
0,11

0,03

2.62

0,71

0,11

0,06
0,87

0,17
0,08
0,22

1,15

0,12

0,43

0,27

0,21

0,09
0,07
1,23

0,10

0,09
0,14

1,40

0,30
I

0,33 I

9,46

0,27

0,SS

1,43

l/,6

0,51

5,46

14,87

33,74 33.7'i
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12

KCARTS
maxima

dons les valeurs
du chômage

- OJ c

o w

(3)

0,26
à 0,50

0,00
à 0,25

/ 0.50
I 0.50

0.49
0.'i9

0.47
0.47

0,44
0.44

0,41

0,40
0,40
0,40

0,38
0.37
0.37

0,36
0,36

0,35
0.34
0.33

0,32
0.32

0.29
0,28

\ 0,27
1

0,25

0,22
0,21

0,21

0,18

0,15
0,14

0.13
0.12
0.10

0,07
0,05

0.05

0,02

NOMS DES GROUPES

l'ItOFESSlONNELS

rentrant

dans lu catégorie indiquée

(41

Report

7 Exti'°" et trav' des pierres et. 1"=.

.

63 Boucherie, cliarcuterip
10 Faïence, porcelaine
33 Filature de tous te.xtiles

38 Teinturerie, déaraissage
86 Photographie,."
73 Fleurs et plumes
102 Théâtres et speclacles
88 Commerce, banque, assurances.

.

1 Agric'''',horlic", élev. etoccup.sim,
22 InsI rumen Is de musique diver?..
68 Vins mousseux, cavistes
14 Fonderie de fer de 2" fusion
5 Mines, min"" et fab"" de briq''''..

34 Tissage de tous textiles

21 Pianos
36 Tricot, l)onneterie

69 Fabrication du vinaigre
17 Conslr"" mécanique, chaudron"».

,

25 Pharmaciens
35 Tissus de caoutchouc et de crin..

43 Fabric"" de papier et de carlo", .

.

54 Brosserie
11 Verrerie, miroiterie
2 Travailleurs des forêts

55 Parasolerie
100 Ecrivains, journalistes
13 Forgerons, ferronnerie, etc
41 Corderie
57 Jouets divers
96 Admin""" publ, et prof""' judiC",

,

23 Eclairage et électricité

15 Taillanderie
52 Travail du jonc et de la paille. .

,

90 Chemins dé fer

89 Postes et télégraphes
98 Enseignement
18 Charronnage, carrosserie
97 Ecclésiastique?

Totaux

TOTAUX
des

salariés

allemands

et

français

(5;

5,851,799

280.780
155.490
50,842
142.470
55.138
9.553
4.117
88.688

935,397
5,304.168

11 ,765

10,887
105.858
594.628
435,079
10,400
46.089
1,C68

801 ,538
20,101
2,332

70.886
16,306
84,307
138,822

5.589
12.867

290,278
14.548
8.413

460,102
'i4,074

44,302
32,117
508.448
187.550
265.346
128.583
105.677

y.

O c
<:::

e:
-

(6)

17.337.292

33.74

1.62\

0,90
0.29

0,83
0.32

0.06

0,02

0,51

5,40
30,59]

, 0,07
0.06

0,61

3,43
2.51

0.06
0,27
0.01
4.63

0.11

0.01

0.41

0.09

0.49
0.801

I

0,03

0,07
1,67

0,09
0.05

2,66\

0,26
0.25

0.18\

2,93

1.08

1.54

0.74

0.61

100,00

(7) (S)

63

54,10

12.16

100,00 102
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ANNEXE VI

Contrôle des chiffres présentés au chapitre XI, au sujet des
établissements occupant au moins un salarié, recensés en
France en 190 1

,

Pour l'ensemble des 95 groupes professionnels retenus par

nous, nous arrivons au total de :

2.424.638 établissements.

Les données officielles desquelles ce chiffre provient sont

les suivantes :

Chiffre total des établissements recensés en France le 24 mars 1901 : 3.184.409
(Recensement de 1901, tome IV, page 501).

A déduire :

l" Établissements n'occupant aucun salarié (même source,

même page) 928.393

2» Établissements occupant au moins un salarié, rattaciiés à
des rubriques qui ne figurent pas au ciiapitrc XI :

Numéros Rubriques des groupes Nombres
d'ordre d'élablisse-

— ments

0 Profession non spécifiée 2

4.0 Industrie mal désignée. 87

'i.O'i Réparateur, rliabilleur (s. a i.) 7

4.05 Travail en prison {s. a i.) 27

9.9474 Arsenal de la marine- 5

9.9'i76 Montage de machines pour la marine 3

9.94761 Etablissements de la marine 1

9.947769 Cartoucherie nationale 2

9.959 Aérostation militaire 1

9.96 Manutention militaire 27

Total 162 162

3° Établissements occupant au moins un salarié rattachés
aux rubriques des groupes pour lesquels la comparaison
entre l'effectif moyen et le taux de chômage est im-
possible :

Numéros Rubriques des groupes Nombres
d'ordre d'établisse-

ments

57 .louels divers 185

70 Travail du tabac 31

93 Pompes funèbres 215
97 Ecclésiastiques »

100 Ecrivains, journalistes 81

101 Secrétaires particuliers 39

102 Théâtres et spectacles 3.154

Total 3.705 " 3.705

Total il déduire 932.260 932.260

A reporter 2.252. 149

24



ANNEXES

Report 2.252. 14i>

A ajouter:

hiffres conventionnels d'établissements attribués par nous
à des rubriques pour lesquelles l'Administration n'a pas
distingué d'établissements :

Nombres
d'établisse-

ments

1» Rubriques du groupe 95 Domestiques (un
établissement par domestique)

2» Rubriques du groupe 90 Chemins de fer

(un étaljlissement par compagnie indépen-
dante)

3» Rubriques appartenant au 9. A Services géné-
raux de l'Elat, et réparties entre divers
groupes (un étal>lissement par rubrique)...

172.381

84

21

172.469 1 7'2./i89 172.489

Total égal 2. 424 63g
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Addenda et Errata

P. 21, note -1, au lieu de : Naturalverpflegungestationen, lire : Natural-

verpjlegungsstationen.

P. 21, note 5, au lieu de : Bruxelles, 1900, 599, lire : Bruxelles, 1900, sqq.

P. 28, dernière ligne des notes, ajouter : Le siège de ce secrétariat doit être

incessamment transféré à Stuttgart, Heusteigslrasse, 5''j.

P. 34, après l'alinéa g), ajouter : 6° En raison de la recrudescence de chômage
qui marque la période actuelle (hiver 1908-1909) de nouvelles

enquêtes ont été récemment entreprises en diverses villes alle-

mandes, mais leurs résultats ne sont pas encore connus au moment
où nous mettons sous presse. Voir pourtant, au sujet du décompte

fait à Berlin le 17 novembre 1908, un premier compte rendu som-
maire, d'après le Vorwàrts, dans le Bulletin de VOffice du Travail

français de décembre 1908, p. 1220.

P. 38, avant-dernière ligne des notes, rétablir le numéro de renvoi :

P. 41, note 2, au lieu de : les Second séries, lire : la Second séries.

P. 61, ligne 6, au lieu de : qu'il considère, lire: qui il considère.

P. 72, deuxième ligne des notes, rétablir le numéro de renvoi : -.

P. 75, ligne 10, au lieu de : Profession inconnue, lire : Profession non spécifiée.

P. 138, groupe 33, supprimer la virgule entre les mots : déchets et animaux.

P. 180, ligne 1, au lieu de : facilité, lire : facilite.

2j Xj. 2] Xj,
P. 181, note 1, au heu de : , lij-e : m^ =

\J
n

\J
n

P. 210, tableau, colonne 6, première ligne, au lieu de: 5,2, lire : 15,2.

P. 211, tableau, colonne 14, première ligne, au lieu de : 3 5, lire : 30,5.

P. 211, annotations, au lieu de: Groupement 8, lire: Groupement 9.

P. 218, tableau, colonnes 4, 5, 7 et 8 en regard du sous-groupe B 29, rétablir

comme suit :

(4) (5) 0) (8)

b 8 b

c 386 c 202



ADDENDA ET ERRATA

P. 231, tableau, colonne 19, dernière ligne, au lieu de : 59, lire : 593.

P. 246, annotations, ligne 4, au lien de : au détail, lire : en détail.

P. 252, annotations, ligne 2, au lieu de : groupement 34, lire : groupement 33.

P. 270, annotations, ligne 1, au lieu de : sous les sous-groupes, lire : tous les

sous-groupes.

P. 271, tableau, colonne 20, ligne 3, au lieu de : 3019,9, lire: 3019,8.

P. 273, note 1, au lieu de : p. 4, lire : p. 4*.

P. 275, annotations, ligne 1, au lieu de : page 198, note 2, lire : page 199,

note 1.

P. 322, ligne 2, au lieu de : (4. A), lire : (4.Pa).

P. 323, ligne 21, au lieu de : 7. D, lire : 7d.

P. 327, ligne 5, au lieu de : leur taux, lire : leurs taux.

P. 332, fin du deuxième alinéa, au lieu de : groupe 9. A, lire : groupe adminis-

tratif 9. A.

P. 345, note 1, au lieu de : p. 10, li7-e : p. 10*.

P. 346, note 1, au lieu de : p. 11 et 12, lire : p. 11* et 12*.
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